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autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
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des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
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ÉPOQUES DE L'ANNÉE 1844. 



Année 6557 ^^ ^* période Jalienne* 

a597 de la tond, de Rome y selon Varroii. 
3591 de l'ère de Nabonassar. 
3630 des Olympiades* 



«OMPCT ECCLESIASTIQUE. 

Nombre d'Ofi 3» 

Epacte , Il 

Cycle Solaire , 5. 

Indiction Romaine , 3. 
Lettre Dominicale, G«F. 



QUÀTRE^TBKFB* 

Fév.y .38 ; Mars, i et 
Mai , 29 et 3i ; Jain « 
Septemb. , 18 , 20 et 
Décemb. | 18 , 30 et 



9. 

I. 

31. 

31; 



L 



FETES MOBILES* 

Septoagésime , 4 Février* 

Les Cendres , 31 Février* 

PAQUES , 7 Avril. 

Les Rogations, iS, i4 6t l5 Maû 

ASCENSION , 16 Mai. 

PENTECOTE, 36 Mai. 

TRINITE, 3 Juin. 

FÊTE-DIEU , 6 Jain; 

!•» Dimanche de TA vent, !•' Décembre. 

SIGHES DO ZODIAQUE. 

j4riês , le Bélier. 
Taurus , le Taarean* 
Gemini , les Gémeaux»- 
Cancer , l'Ecrevisse. 
Léo , le Lion. 
P^rgo , la Vierge. 
Libra , la Balance: 
Scorfdus , le Scorpion; 
Sagittan'us , le Sagittaire* 
Capricemus , le Capricorne*. 
^quaiius- , le Verseau* 
Pisces , les Poissons. 



FLAVBtES. 



Mercnre* 


Cérès* 


Vénoa. 


PalUs^ 


Terre. 


Jonon. 


Mars* 


Vesta. 



Jupiter. 
Saturne. 
Uranns*' 



/ 



^ 



r»..ï * x\ 



•••.* -f fi f -• 



icUPStt DB l844« 



•* »» »'*'«, 



L«*ai Rfnel l«r Juin , éclipse totale de luoe ^ 

vinble à Pntit. 
Les »5 et a6 Juto ^ tfdUpse de soleii y mvinbleL.» 

Le lo rfofembffe | éclipse de foleil | invisible à 
Paris. 

Les 24 et 25 Novembre , éclipse totale de lanc» 
visible à Paris» 

Le 9 Décembre , écb'pse de soleil , invisible à 
Paris* 



■ 



SlISOllS. 

Le Printemps commencera le 20 Mars , à o h. 
4 m* du soir. 

VEié commencera U 21 Juin , à 8 b. 56 m. 
du matin. 

V Automne commencera le 23 Septembre , à 
II h* 7 m* du soir* 

Ia Hiver commencera le 21 Décembre , à 4 h. 
41 m, du soir. 



Dans nos ports , fes plus grandes marées suivent 
d'un jour et demi la ;iouvelIê et la pleine lune. 
On aura ainsi Tépoque ou elles arriveot, en comp* 
tant un jour et demi après les syzjgies. Les ma- 
rées des 6, Mars , 4 Avril , 4 Mai , i4 Septembre , 
Il Octobre et ii Novembre seront les piuecon- 
sidérabtes de cette année. 



« 



CALENDRIER POUR 184*. 



Jk^yiLK 



p. L.l6 s-, è f lt« 44 m* •• 
D. Q. 1« is » i 9 h 41 m* t. 
M. li^ le 19 , i6 k. 37 I» #4 

P. Q le a7 , i o h. 40 m. •• 

Les j'* oroUsenc de i h. ) m* 



a 
e 



Joars 
de la 
Sein* 



FÉVRIER. 



p. L. le 4 , à 8 b. f s M« m. * 
D. Q. le II A i f h. }l m. m* - 
H. L. le iS • à S fa. f f m. m«' 
p. Q. le a6 i i 10 h. 7 n xk * 

Le* j'* cffolwenc dé 1 h. >9 m^ 



VOM» 

det Saints. 



I lundi 
a mardi* 

3 merc. 

4 jendi* 
ô vend. 

6 sam* 

7 i/>ûn. 

8 Isndi. 

9 mardi. 

10 merc. 

11 jeudi, 
la vend» 
i3nm. 

i4 3 Z)iÎR 
i5 (andi» 

16 mardi. 

17 merc. 

18 jeudi* 

19 vend, 
ao lam* 
31 3 Dim 
33 lundi. 

33 mardp 

34 merc* 
Isôljcndi. 



ClXCOBCISIOS. 

Basile, ëv* 
Genevièye | y 
Tite^ëv. 
Siniëon-Styi. 
l'Épiphavib. 
AIdric • év. 



a. 




Jours 
de la 
Sem* 



* 



vous 

des Saints* 



37 

38 



36 vend* 



sa m 

4 Dim 
39 lundi. 
Solutardi. 
3i|merc. 



Lucien « mart 
Marcienneyro 
Guillaame,ëv 
Hygin , papa 
Satyre, mart. 
Bai)t da N. S 
Hiiaire , if» 
Maur, abbé. 
Paul , herm. 
Antoine , ab. 
Ch. S.Pierre. 
Contest , év^ 
Fab* et Séb. 
Agnès , T. 
Vincent , m. 
Emerant. , v» 
Timothée, ev. 
C. de S. Paul. 
Polycarpe, ëv. 
Julien , ëv. 
Jean-Cbrysosf 
François de S. 
Bathilde,rein. 
Honorine , ▼. 



1 jeudi. Ignace , ëv* 
3 vend. Purificéttlon» 
3sam. Félicite, m. 
41 Dtm Septt»û$é$imê. 

5 lundi. Agathe , *¥• m» 

6 mardi. Vaast , ët« 

7 merc. Romuald* 

6 jeudi. Honorât , ëf; 
9 Tend. ApolliB«,v.ili» 

10 sa m. âcoUstivrua. 

11 Dim^ Sexagisimem'^ 
13 lundi. Eulalia , t.J^ 
i'^ mardi. Licin , av. 
i4 merc. Valentin,pif* 
i5 jeudi. Faustin , et. 

16 Tend# Julienne, v.m. 

17 sara. Sylvin , ëv« 

18 Dim* Quinquagéê% 

19 lundi, tvabien , pr. 

20 mardi. Ëucber, if. 

21 merc. Les CenareSm 
as jeudi. Baradat, soKt* 
iS vend. Sirenne,niartJ 
34 sam. Mathias , ap. 1 
ad i Dim Quaék^agésùnJk 
a6 lundi* FëUx ^ pape* 1 
27 mardi. Nestor , ëv* 



a6 lundi* FëUx ^ pape* I 
27 mardi. Nestor , ëv* 
38 merc. Quaire^Temp» 
«^ jeudi* Florent^ 



a 



r 



MAAS* 



f • L. le 4 » â 9 h. Il m» s. 
P. Q.loll t i 1 h* 29 A. s* 
M. L. le 19 t il» h* a? m. nw 
r. Q. le ft7,i ) h. Il m.m. 

Lei'jr* cvoUmai d« I 11* é^mt 



fi. 

c 



1 

a 
3 

■I 

7 
8 

.9 
10 

II 

13 
ï3 

16 

17 
18 

19 

ai 
aa 

a6 

27 
a8 

3o 

ai 



Joars 
delà 



tend« 

faip. 

QiDUn. 

lundi. 

çiardi. 

jeudi. 

tend* 

s»m* 

3Z>ioi. 

lundi « 

mardi. 

nierc. 

jeudi. 

yend. 

sam. 

lundi, 
mardi* 
merc. 
jeudi, 
vend, 
sam* 
IDim 
lundi* 
mard. 
mérc.' 
jeudi, 
▼end. 
•am« 
Vim, 



lOMS^ 



desSainti. 



Aubin , ëv* 
Simplice. 
Reminiscert» 
Casimir, pr* 
Drausin y éy. 
Colette f rel. 
Théophile,ëv. 
Jean de Dieu* 
40 Martyrs. 
OcuU. 

Sophrone, es 
Maximilienym 
Euphrasie y v« 
Lubin I ëv. 
Longin , sold 
Cyriaque* 
LœtarCé 
Cyrile , ër. 
Joseph. 
Nicette , ëv. 
Lucipin,abbë. 
Epaphrodite. 
Victorien. 
La Passion. 
/Annonciation. 
Ludger , ëv* 
Rupert , ëy 
Gontran. 
N.D. de Pitié. 
Jean-Clim. 
JLe» Rameaux. 



▲VAiU 



p. L. !• 1 ,4 •» b. 7 m^ m; - 
O. Q. Ie9f à 10 h. 18 m. *i 
V. L. le 17 t i 4 b 49 m. ». . 
P. il, le af . à V h. aô m. t. 

Le»if*eioi»»entdBi h.jSm. 



a. 
s 



Jours 
delà 
Sem; 



I lundi. Hugues , ëv. 
a mardi. François d/e P* 

3 merc. Richard , ëv. 

4 jeudi. Ambroise^ ër» 

5 vend. yendredi-SU 

6 sam. Sixte , -pape* 



lundi. 
9 mardi 

10 merc* 

11 jeudi; 
la vend. 

« 9 o....^ 



»0KS 

des Saints* 



Sixte , __, 
PAQUES. 
8 lundi. Gautier f«J 
irdi. Eupsyehe» . 
Macairei ëv. 



6 sam. v^iALo , 

7 pim. PAQUES. 
Gautier f«b. 
Eupsvehe • m. 



Macairei ëv. 
Ënstorge, pr* 
tu veuu. Zenon ^ ëv* 

13 sam* Justin , m. . 

14 I Dim. Quasimodo. 

15 Lundi. Crescent , m. 

16 mardi. Paterne | ëv* 

17 merc. Anicet t pape. 

18 jeudi. Eleuthére, ëv» 



iD Lunai. uresceDK y 

16 mardi. Paterne | ë 

17 merc. Anicet t ps 

18 jeudi. Eleuthére, ëv» 

19 vendi Paphenuce^m. 
sam. Marcellin, ëv. 
2 Vint, Anselme , ëv»- 



ao sam. Marcellin, ëv. 
21 2 Vint, Anselme , ëv»- 
aa lundi. Opportune. 
a3 mardi. Georges f m* 
'^^ merc Sabas , roart. , 
jeudi* Marc, ahstùu 



a7 sam. 

a8 3Z?ijti*i V i(«& c» 
39 lundi..> Robert ^ 
3o mardi. Eutrope 



a4 merc Sabas , roart. 
a5 jeudi* Marc, ahsUn* 
a6 vend* Clet 9 pape. 

"" Anthime^ë'm. 

Vital et Agric 



^y 9nua. AOlDlIUt;) C< III. 

a8 32>ijn. Vital et Affric 
'*"'••-'' i..i Robert^ ab. 
li. Eutrope ^ëv. 



9 



mki. 



p. L. U fl } i t II. S5 m, •• 
o. Q. U9»,à 9 b. )^n* m* 
H, L. le 17 , i g h. ) m. m. 
p. Q. le 85 , i 7 h. )9 m* m. 
p* L. le )i I i lo h. 5&in« t. 

J^s j'< croUtfnt de i h* l6 m. 






Jours 
de la 
Sein. 



S0M8 

des Saints. 



1 

9 

3 



É 



merc. 

jeudi. 

fend. 

sam. 

^Dim. 

lundi. 

7 mard. 

8 merc* 
jeudi, 
▼end* 



I 



9 

10 



II 
ta 

lô 



sam. 

5Dim 

lundi* 

mardi. 

merc. 

i6 jeudi. 

17 vend. 

l8sam. 

19 6 Dtm. 

30 lundi, 
mardi. 



ai 

a3 

38 mardi. 
^9 merc. 

f[> jeudi, 
i vend. 



merc. 
jeudi, 
▼end. 
sam. 
Dim* 
tuiidî. 



Jacques et Ph 
Athanase,ëv 
iny, de ste« f . 
Monique , t. 
Pie V. pape. 
Jean Porte- L. 
Marie-Egypt. 
Viron ,ëv. 
Grégoire , év. 
Dioscoride,m. 
Mamert , ë^* 
£piphan«| ëf. 
Rogations. 
Pacôme y ab. 
Dîmpne t ▼• 
L'AscEffsioir* 
Restitue 9 t. 
Venant, raart. 
Yves 9 prêtre. 
Paul , év. 
Hospice, sol. 
Julie, ▼serge 
Didier , ëv* 
Donatien « m. 
Vigile , yei^ne 
Pbutecôte. 
Evrdult , ab. 
Manvieu , ë^. 
Quatre-Temps^ 
relit , iSape. 
Pëtronille,^» 



JDIN. 



o. Q. It 7 • I 8 I). 19 JB« •• 
H. I*. le i( , à o h. If m flii* 
Il 34 m • 
Hun. 



». Q.Ua? I â t!i 341 
p. L. le ]0 , â 6 11. s6 

Le* >r* ctoitMiit de 17 m* 



S 



1 

3 

4 
5 

6 

7 
8 

9 
io 

II 

12 

li 

i5 
16 

ï9 
30 

al 

23 
33 

34 

35 

36 

37 
38 

29 

3o 



Jours 
delà 
Sem 



voiis 
des Saints. 



»am. 
i D. 
hindi, 
mardi. 
Ofierc. 
jeudi, 
▼end» 
■ta m* 

3/>. 

lundi. 

mardi. 

merc. 

jeudi. 

▼end* 

sam* 

3/>. 
lundi, 
mardi 
merc. 
jeudi* 
▼end. 
sam. 

4I>. 
lundi, 
mardi* 
merc. 
jeudi, 
▼end. 
sam. 

5 /). 



Pamphile , m* 
TBlSlTÉ. 
Clotilde , r* 
Qui ri n 9 éy* 
Bon I face • m* 
FÊTE-DIEU. 
Li cari on . éi. 
Mëdard , ér. 
Félicite I m. 
Evremontisb. 
Barnabe 1 âp. 
Basilide et es. 
Antoine f hèr. 
QuinUeni et. 
Modeste , m. 
Sacré- Cœutm 
Avît , abbë. 
Marine, ▼. m* 
Gervais et Pr. 
SrWéreipape* 
Nazaire et G. 
Paulin I et. 
Marie. 

Jean BaptUie* 
Prosper • ër, 
Jean et Faul. 
Ladislas, roi* 
Irëoëe , et. 
Pierre Et Paul 
Com. de s. P. 



n 



10 



JUILLET. 



H. Lt le 19 t à «h*. )} m. t. 
V. Q. U tt ,à 9 h. «a m •• 
ti C» U »^t k ^h. i} m. 1. 



Ou 
6 



t 

3 

a 

I 

6 

7 
^8 

9 

>o 

11 
19 
là 

îi 

16 

«7 



t9 

93 

&5 
96 

^7 

98 

90 
3l 



Jours 
delà 
Sem« 



VOiCt 

<le$ Saintf. 



lundi* 

mtrdi 

niere. 

jeudi. 

fend. 

an. 

CD. 
UndL 
mardi. 
merc* 
jevdi. 
rend, 
sain. 

TD. 
lundi, 
mardi, 
merc* 



18 jeudi. 



irend. 
saoa. 

Si), 
lundi, 
mardi, 
merç 
jeudi, 
vend. 
I«am. 

^ D. 
lundi, 
mardi- 
merc 



Mt 



Marliél ^4v, 
Viiit. de la Y 
Anatole , i^. 
Tr.de S. Mart 
Zb^i mart. 
Tranquille. 
A Ivre I é^, 
£Rtabeth. 
Anatolie , T. 
7 Fréret,marl 
Benoit I abbé. 
Fëlix y mart. 
Silas, apôtre. 
La Dédicace. 
Thomas d*Aq. 
V italien | éV. 
Alexis. 

Clair ) prêtre. 
Arsène, diacre. 
Marguerite, y. 
Praxéde , t« 
Marie- Madel. 
Rayen , mart. 
Vincent de P. 
Jacques I ap. 
Anne. 

Anthnseï t. 
Pantafëonim. 
Marthe. 
Ignace de L. 
Germain, ér. 



AOUT. 

^^ Qs U^« A )h. )6fltf m. 
RI L. U 14» è > h. 4f mt m*. 
F. Q, 1« at « à • b. «s m. au 
P. u !• at , é o b. 41 01. a. 

t,M i«« Oailnvtal da 1 bf )a fi. 



s 



Jours 
delà 
Seau 



2 

3 

4 
5 
6 

7 
S 

9^ 
oaam. 



1 
II 

19 
13 

Û 
15 

16 

t7 

18 

'9 
9o 

91 

99 

93 

24 
25 
96 

27 

9Î$ 

3o 
131 



jeudi, 
▼•ad. 
sa», 
lo D. 
luBdu 
mardi. 
mère. 
jeudi* 
end. 



11 D. 
lundi, 
mardi, 
merc. 
jeudi, 
▼end. 
sam 

12 D, 
lundi, 
mardi, 
merc» 
jeudi, 
▼end. 
sam. 
i3X>. 
lundi, 
mardi 
merc, 
jeudi, 
vend. 
sam. 



VOHA 

detSai&la. 



Ëiu|>ère, év. 
Pierrc-ès L. 
Etienne, pap«. 
Dominique. . 
Afreimarl. 
Tr. de ».-& 
Donat • H» 
Oct.deS.£tn|i. 
RoBMin,soldat 
Lanreoty diat. 
Susanne. 
Claire, vierge. 
Hippoljfte, ou 
Yigile jtfdneM 

L'ASSOMPT. 
Roch, lalqnev 
Mammetf m. 
Hélène y inp% 
Magne . ér, 
Bernard.abb4; 
PriTat. 
Oct. de l'Att, 
ChantalirenTf 
Bartfaéleœi,ap 
Louis,r. de F, 
Zéphiriii|pap 
Cësaire , et* 
Augustin >) 4n 
Sabine,Tenf^ 
Fiacre | soUt» 
Félix • mari. 



If 



septembrje;. 



. 0. U4» A^h. 91 n* s. 
.1. I« it ,i I h* tf ». I. 
>. <i,»lé 1^1 i th. I m m. 
P. L. I«a6y à I k •} m. t. 

LM j'* dinlniMiic é« t h. 44 m. 



c 



Jours 
delà 
Sem 



nous 

des Saints; 



1 

9 
3 

i 

6 

L 

81 

â 

11 
12 
13 

i\ï 

id 

17 
18 

19 



Qolvend. 
31 Isa m. 
2Q 



14/). 
lundi* 
mardi, 
incrc* 
jéadi. 
vend« 
sain. 
5i>. 
liindî. 
n&ardi 
naerc. 
jeudi, 
vend, 
satn. 
l6/>. 
lundi, 
mardi, 
«erc* 
jeudi 



93 



17 D. 

tondt. 
mardi, 
merc. 
!iQfj«ttdi. 
fend, 
•am. 

Itmd. 



27 
a8 

'S 



Gilles I abbé. 
Antontn^art 
T. de S.negn 
Grégoire. 
Viclorîn I éy* 
Joacbim. 
Clotid, prêtre 
S, de la Fier ^. 
GorgoD, 
Pulchërie , ▼. 
Hyacinthe, m 
Révérend , pr. 
Maurille, es. 
Ex delaSfef. 
Ock. de la IVat. 
Cyprien , év. 
Lambert ëv. 
Quatre-Temp 
Janyier , ëv« 
Eusiache , m. 
Mathieu, ap. 
Maurice , m. 
Thècle,vierge 
Gérard , ér. 
Firmin , év. 
Fausle , mart. 
Côme et Dam 
Liobe, vierge 
Michel , arch. 
Jérôme • doct. 



OCTOBRE. 



O. Q. 1« 4 f à 4 b. )S ft • 
H. t. le II t à II h. 33 m. t. 
p. Q. le M ,ï\ h. ij m.-!, 
p. L. le 96 I à 5 11. If m. ni. 

Les \f* dimlnnem li 1 b. 44 m.] 



a. 



Jours 
delà 
Sera. 



vous 
des Saints* 



msrdi.lRemi , ér. 
merc. Angesgardiens 
jeudi. Candiae,Tnart. 
vend. François d'Ass. 
sa ni. Placide, moin. 

19 Z>. Bruno , solit. 
lundi. Justine I T. 
mardi Rcparafe, T. 
merc Denis , ér. 
jeudi. Géréon. 
vend. INicaise , éf, 
sam. Wilfride | éf 

20 Z>. Gérant, comte 
lundi. Caliste, pape, 
mardi Thérèse , ▼• 
merc. Gai , abhé. 
jeudi* Hcdwige, veuv 
vend. Luc , évang. 
!iam. Aquilin , év. 
ai D, Caprais,mart. 
lundi. Ursule , v. 
mardi. Mellon , év. 
merc* Romain , év. 
jeudi. Maglûire , év. 
vend. Loup , év. 
sam. Amand. 
aa /)* Frumence, év. 
lundi. Simon et J.,ap 
mardi. Quentin » év* 
merc* Céon , pape* 

3i[ jeudi. [Vigile ^ Jeûne* 



1 
3 

3 

4 

5 
6 

7 
8 

9 
10 

11 

13 

13 

»4 

15 

.6 

18 

»9 
10 

11 

22 

23 

24 

25 

26 
27 

28 

29 

3o 



» 



la 



NOVEMBRE. 



I>r Q> rs } » à lo h. 98 m. m 
H. L. 1« 10 f à 9 h. 46 m. m. 
P. Q. le 17 >à I h. 40 m. m. 
P. L. le 14» i II h. $1 m. • 

Les j" dtmlnnentde th. 17 m. 









1 

2 

3 

4 

5 
6 

7 
8 

9 

10 

II 
12 
13 

'i 

i5 
16 

17 

18 

19 

20 
21 
22 
23 
24 
25 



27 

28 



Joars 
de la 
Sera. 



VOM8 
des Saints. 



veod* 
sam. 

23 Z). 
lundi, 
mardi, 
raerc. 
jeadi. 
vend, 
sam 

24 D, 
lundi, 
mardi, 
raerc 
jeudi, 
vend, 
sam. 

25 D. 
lundi, 
mardi, 
merc. 
jeudi, 
vend, 
sam. 

26 Z>. 
lundi. 



26 mardi. 



merc. 
jeudi, 
vend, 
sam. 



LA TOUSS. 
Les Trépassés. 
Marcel . év« 
Charles Borr. 
Vigor , év. 
Léonard, abbé 
Florent, év. 
Stes Reliques. 
Théodore, év. 
iVIartin, pa^ye. 
Martin , év* 
Ruffëv. 
Bricc I év. 
Laurent , év. 
INlalo , év. 
Eucher, év. 
Grégoire Th. 
Odon , abbé. 
Elisabeth, r. 
Edmond , roi 
Prés, de la V. 
Cécile, vierge. 
Ciément,pape 
Chrysogone. 
Catherine , v. 
Lin , pape. 
Maxime , év* 
Sostbéne. 
Saturnin 9 év. 
André, apôtre. 



DÉCEMBRE. 



D. Q. le ) / i th. 17 m. m 
N. L. le 9 • i 8 h. aa m. «. 
P. Q. le 16 , i ) h- 31 m. •. 
P. L. le 34, i 7 h. j8 m. s. 

Les ]'• dlminaent de ao nik 



a. 

s 



Jours 
de la 
Sem. 



VOKS 

des Saints. 



1 
2 

3 

4 
5 

6 

7 
8 

9 
10 

II 

12 

i3 

14 
i5 

16 

17 

18 

19 
20 
21 
22 
23 

25 

26 

28 

Z 

I3l 



1 Dim. 
lundi, 
mardi, 
merc. 
jeudi, 
vend, 
sam. 

2 Dim. 
lundi, 
mardi 
merc. 
jeudi, 
vend, 
sam. 
3/?/m 
lundi, 
mardi 
raerc. 
jeudi, 
vend, 
sam. 
{Dim 
lundi, 
mardi, 
merc. 
jeudi, 
vend, 
sam. 

Dim. 
lundi, 
mardi. 



VAvent, 
François Xav. 
Lucius, roi. 
Gerbold et B. 
Sa bas , abbé. 
Nicolas , év. 
Arabroise, év. 
Conception, 
Léocadie , y. 
Melehtade, p. 
Daraase,pape. 
Siné$ius,mart. 
Lnce , vierge. 
GratieUi év. 
Octave. 
A don , év. 
Olympiade. 
Quatre»Temp» 
Nemézefmart. 
Philogone, m. 
Thomas , ap* 
rschirion,ni. 
Victoire , v. 
Vigile, lediM. 
NOËL. 
Etienne, !• m. 
Jean,ap.évaDg 
Innocents. 
Thomas • év. 
Ursin , év. 
Sylvestre, p. 



PRËUÊIIE PARTIE. 



PROCES-VERBAUX 



DES SÉANCES 

DU 



> i^ 



CONSEIL GENERAL 

DU 

DÉPARTEMENT DU CALVADOS. 



0e$di0n îr^ 1843. 



i. ( 



' «* 



t ' 



< \. 



- / 



17 



PROCÈS-VERBAUX 

DES SÉANCES.' 



Séanco du «t Août t94S. 

• • • • • . 

Anjôardlmi âl août 1843 , à une heure 
apTôs midi , sur la conTocation individuel- 
lement adressée à ehâcan de ses membres « 
lé Conseil giflerai du Calvados s'est réuni , 
conformément à l'ordonnance du 24 juillet 
dernier ydans la salleordinairede s0sséanceS| 
bôtel deth prélecture , à Caen. 

Sont présents : 
' Mlf. PebécheyeL, J.oret*Desc1osières , 
le comté d'iloudetot , D^laeour , Lehodejr , 
le comte Borgarelli d'Ison , Lebrelhon , Du- 
rand , Georges Simon , Abel Yaulier , Le- 
clerc përe^ Leclerc fils , Dubois « Bazire , 
Demortreux y de Formeville , Cordier , 
{^oupart , Lecarpentier , Aubrée , Thil » 
Deslongrais , de Pontécoulant y Morio et du 
ftotours. 
H. Lehodej , doyen d'âge , et M. Mono , 



iS AURUAHB DIT CAXXJLDOS. 

le pbiAj^uae des membres présenta , sont 
aj^elés au bureau., le premier comme pré-* 
aident i le «eeeiid oomme secrétaire. . 

Le président déclare la séance ouyerte. 

Une députatitm informe M. le préfet que 
le Conseil est assemblé ; ce magistrat est 
introduit* Il donne leetufe de Fordonnance 
de convocation , déclare ouverte pour 1843 
la session du Conseil général du Calvados ^ 
et reçoit le serment de MM. le comte d'Hou- 
detot , Deslongrais , Poupart y Delacour , le 
comte Bidrgarélli d'Ison ^ TblI , Bftdre ^ 
Gordier ^ t)uboift^9 élii& par suite diu renoii- 
tellement triennal opéré en 184d , et de M^ 
de Formevîlle , élu en remplacement de M» 
Labbej. 

Après raeoomplisscDiâùt de eette fanna*- 
lité , M. lefrnéfet invîtù le Çottstfil Aee 
constituer définitivement*. 

Avant d'ouWir le £erutiri,.M;.le piési- 
<lent d'âge donne Itetdré d'une Jette ppar 
laquelle M. (ruisot exprime le regret, de ne 
7)ouvoir prendre paDtfaux.travaiiX:de Ja^ses* 
«ton , les alFaires de son minL5tè;reie rappe- 
lant immédisrtement à Paris. . 
' Le serntin pour k nomination, du prési^ 
^ent est ouvert* Le nombre d^ volants est 
de 25 : M. Tbil obtient 18 suffrages » M. le 
«comte d'^fiendetot ây M. Lecbre péi;e.4 , 



V. 



M. LBhàdÊif t, ^ M; Tivil ë0t'{iM^dDl^r*- 
ndBDl ; il rmtetci^ rassefiiMëei - 

Le «èratift^poor l» oomidàtioik 4a ^«eorif « 
tairo est oiif«rl» iM. LeiiMe , entré éeuis 1a 
«ft&e d^ siSances pendant ropération , y 
prend part y et le Bombre des liotantto «Bt 
«ingi po#té à 26 : IM. Jdvet-DeedOftféFés ob- 
tient 23 Toix y M. Dehaonr i voix j M. Do* 
fand 1 ^^i , M. (DemovtMui 1 t^tt. — 
tf , D^dlosièraft e9l proétanné «eeipétoifV ; il 
adresse ^ussi aes TearoMiiioniâ à aea col- 
Mgofes» 

' IftfrThatrtBeacIoMèràSfmiinMitflaM 
ànlmfeaa, 

tf • te inésident ^ apvès ;aiwir dëidaaé la 

Conseil défiaitiTemebt constitué ,daiiiie la 

fai'de & M, te préfet , qiii s'esprtne wcaa 

termes: 

« MEssiKime , - 



I • - 



' B f^rtnettee que ma fv^iAiôre panarfe > 
vëpondattt à hi Tôtm , «e' vepocte yen «elni 
iqm 6<5èiipa pendanit douseaaia la pkoeiaù je 
Viens de m'assebfr. II e#t|o#te qwe danveette 
Mle^mémela mémoire de M. Ta#get> qui a 
pédant silong46mpb paft&s<i Yoaicni^a<oXy 
«qtii à'était'Si ëlroileiiieBt aBSooié à'i^M'^ett* 
aées et-A ^i iniërêia , Tefdiwda tous 



20 AlfNUAIAK BV GALTABOg. 

détidef' hommage. Il est plus juste encom 
que je sois le premier à le lui rendre , moi 
qui , appelé à rbonneur de lui succéder , ai 
pu apprécier mieux que personoe peut-être, 
les actes du magistrat intègre et les senti- 
ments de l'homme généreux* 
» Ce queje dis ici, moins par convenance 

que par conviction , je l'ai entendu dire au 
département tout entier ; c'est la première 
leçon et le premier encouragement que j'y 
ai reçus. J'ai compris , en voyant ce respect 
unanime pour un loyal caractère , cett6 
reconnaissance véritable pour des services 
éprouvés y qu'en cherchant sérieusement à 
bien faire on doit toujours compter ici sur la 
justice du pays. Dans le poste où m'a placé 
la confiance do Roi , Messieurs , c'est la 
meilleure récompense qu'on puisse :obtemr; 
— elle vaut bien après tout les efforts qu'il 
fiiut faire pour la mériter. 

» Puissent les miens , dirigés par une vo- 
lonté ferme et constante , me donner un jour 
qiid<pies droits à votre estime. Aujourd'hui, 
je ne puis vous demander que votre bien« 
veillaoce; vous saveas si elle m'est nécessaire 
an début d'une administration qui embrasse- 
tant d'affaires , qui touche à tant d'intérêts* 
Ces intérêts , ces affaires , depuis quelques 
mois seulement | je les étudie ; au milieu de 



Aj^mmtfmrufff^ fil 

» im commoiee par remflir un devoir 
diffifiUe en esnpat de vous «zpoaer la ùr 
Itudioa géBécak du dëpirliement , à voiii ^ 
Messieurs , qui savez si bien tout ce gui 
s'y. passe , et moi qui ; suis encere presque 
ëtfi^eff. Je le ferai da moins simplement et 



'}Vfwilt1Ut\ 



» ie^ie votts parferai pas de Tesprit du 

pays 9 du calque profond qui j règoe , dit 

sentiment général de bienveillance qnianime 

aes populations , et qui prouve , mieux que 

toj|t,ee^qn'on peut dire, qu'elles sont con* 

leofoi^ du présent , eonfiaotes dans l'avenir, 

elv^qn'eUes rendent taâCeiaent justice au 

fi^pv^Bliemefli^ seus^ lequel elles vivent li- 

bn^f Jfiborienses etprûipèies« Le diéparte- 

SKusnt du Calvades est essentiellement sou*- 

auîs aux lois j attadié à l'ordre ^ dévoné & 

iiQS iasIttttttoBs. Bernîècement encore , â e& 

« doené la preuve au fils aioé du Boi tenu 

pafW nous pour nous entendre , pour «eus 

conBaitre»-«*»Ve|]s savez comment il y a été 

lagn. Il « trouvé ici un peuple grave et ni* 

^Md 9 livré au soin de aes affaires ,«reeonp 

maissaot envers ceux qui s'y latéresseiA; vé* 

vUeUemeot i plus encore envers een «fui 

s'en eseupetft utUeanent ; exprimant son 4ér 

■ / 



22 ANNITAnE DU CàlVADOS* 

▼oAment par d«i2MtBBe|^«qQe par des pa^ 
f(Atfi y «fgaiilaait hHig-teai|m to^uwiiiÉii 
ééê fbosbs ^iûe^bummeê pour leBqaeh il 
parait d'abord s'être le moins ému. héi 
priftces qui oti tniTersé il y a queifoes* jours 
le département du Calvados 9 »eiiqaérattl4e 
•es besoins , recaeillant ses ebservatioiiSîet 
ses vœux y peuvrat «e féUeiter du s^oïkr 
qu'ils y ont fait. L'impression qu'ils y Mt 
laissée après eux est bonne pour eux comoM 
pour nous-mêmes , et , de plus , elle aenf 
durable» 

a Et , d'aUlears , poifi*qoot ce pays ei ne 
serait-il pas satisfiiit? Quels peuve»létve^5es 
griefs ? Quel est celui de ses intérêts » «lai 
do sei^ droite dans lequel it ait à 8oufiErir2««^ 
Sa libei^té f il rexeree à chaque iosteipt'.^ en 
plein Jour« par la t^irole , par la. preste^ 
dans les élections 'r ^w^ pour vous envoyer 
VOBS-mÔO)es ^ Messieurs , siéger da«s< cette 
assemblée 9 aujourd'hui par le choix de<aea 
conseillers mnnicîpaux , tout^à*rheure p«r 
^ui des ofBcters de ses gardes nalionatoa:, 
et tout cela sans obstacle , sans désorise ^ 
sans méfiances ^ sans iine plaiote«'-^Sa piwh 
périté, elle est tous lès jours croissante, «elle 
est tout ce que peut donner le travaîi de 
rhomme activement secondé , fortement 
protégé par la vtgiknce de rmotorité ait le 



4ud jsda.pcDuve «i pta ^ moto «t-fér écH 

liîMide )ir<prespérité4'tm faj^ , ctest lu Ai 
4dlilé«veo laquelle le. peuple 7 asquîM 1m 
chnifes publiques. Jamais > dans le Caltadiiii 
cMe fê€^é n'a. été plus gcaude. Cbosè ra« 
•savqûeUe i.jamus ks imposkiMis n'out éU 
fikis élevées-^ jamais elles ne Se sont payées 
plus aîséttieut , plus exactement et à Aieins 
àê Êfah ;(doac jamais elles n'ont été en séâ* 
iilé màùm iuuodes pour le pays sur lequel 
«H» pèsent. Ce n'est pas Je oUffre de TliRr 
^qui Je Tend idi(fi«ile^ à supporter, c'est le 
snaïupie^ travail pour en gagner le prix, 
i'atiseitce des ressources pour le payer. Bans 
is/CaIffftâos , les frais de poursuites ont été 
^iMistaaùent en diminiiant» L'aoïélioration 
«i^ai^lée h cet égard est de chaque année » 
ide cfaaque jowr. Le Copseil en tFouvera k 
pn^ire d^ss deux tablenux officiels que j'ai 
joîftU t ce rapport > et qui présentent l'éltf 
ttwpnré des recouvrements et des frais da 
ftoiMisiiîles.sur contributions directes , d'à- 
diordpendao t les trois dernières années 1 840- 
}41 et^A > eusuite pendant les six prenujrns 
uSdfisdes années ia41n42 et 4^. Yoicilas f|^ 
sultats qui rcssortent de ces tableaux : 



1 



24 ANNUAmS W (MiTà^Oi. 

iujitQa at 1^ «MOtaifiiC d«» r^fes a.éttf -, «nrfâM^ 
ide i fr. 67 c. pour mille ; en 1841 , de.i:ib 
62 c; ea 1843 , de 1 fr« &ic foriMiiat* 
Cette méiae. proportion. 9ii y ^^^^cdAM^lè 
premier semestre delMl ^ nestélailéMée 
qa'& 1 fr, M c. , a ëttf , dans le i«r senwifve 
de 1842 , de 1 fr* 25 c. ; eten&i ,dm»leftsii 
premiers moia de l'annfc ixmi^ater y >el)e Ml 
descendue à 1 franc 15 centimes* - < •<( 

» C'est là , Messieurs , le cbifft»eolM| 
des frais que rAdministration est oU^éé éê 
&ire pour assurer le recoovi»mfintite<i'idiv 
p6t : 1 fr. sur mille environ ; «tloBSQwln 
masse ide Timpôt à recouvreratleint en mi^ 
tributions directes pcèsde 9fOQÙ,Wiil^9fitMii 
si pour faire rentrer dans les caisses de TBlat 
la somme deneufmilliQoSiL'aMtoôlé^cbaqté^ 
de ce soin ; p'a à dépenser que 9^00(k&^Mk 
frais de poursuites , n'art-elle pas .raison àf^ 
dire que Timpût se paie aisément., etgua^ 
par conséquent 9 il y a , dans la popjihtioi| . 
qui Tacquitte , aisance et prospérité } ..~* , . 

]ft L'augmentation des contributions n'ei^t. 
pa$ d'ailleurs toi:yours le résultat d'una^éf. 
nation dans les charges du pays. Il y a des 
impMs dont l'accroissement est,au contraire» 
le signe évident d'un progrès dans te travail 
et 9 par conséquent , dans le bien-^tr^ .df9 



▲BflllRISTRÀTIOK. 25 

popolatiang , celui des patentes par erxemple. 
Je metg sous les yeux du Conseil Tétat com- 
pAralif pendant les six dernières annéçs du 
noniiira des patentaUes , et du montant du 
r4le des patentes dans le Calvados ; il jyerra, 
comme signe de l'extension constante du tra- 
vail industriel dans ce pa js , premièrement, 
que le nombre des patentables qui , en 1838, 
étail de 17,000 environ , a été porté , en 
1843 , à 19,000 ; deuxièmement , que le 
ptoduil de l'impôt , dont les bases pourtant 
n'ont pas changé , s* est élevé , depuis la 
même époque , de 4Tl ,000 fr. à 544,000 fr. ; 
difSsrence en plus , 133,000 francs* 

i Je joins également à ce rapport l'état 
des maisons démolies et des maisons recons* 
truites depuis 1838 ; il en résulte que , pen- 
dant ces six dernières années , 4,300-mai5on8 
(jéné^ige lefs-fractions ) payant 13,000 fr* 
d^iilipdtsv ont .été remplacées par 13,500 
nSéiëODê d'une contribution de 51,500 fr« , 
ee^-'donne une difTérence en plus de 9,200 
eonsthicUbns let de près de 39,000 fr* de re- 

^'i> Maiîr o'esCr surtout dans' le mouvement 
des contributions indirectes qu'il faut cher* 
dver la preuve du développement de la ri* 
cbessè publique , -développement qui ti^nt 
àriiâèpluëigràâde actHieéàiBS lesafibirts, 

3 



• ^; 



■Jk. 



(â^ dertliaiii^2^iao« plus multipliées ^ à une 

'ëOMofamiaiioti^lus dt>oodante , phis génie- 

Itlé ; Vest-^'^diFe à phis de bien-^tre ré- 

^^fèfÊÈiû'éÊtÊtpionHs^ le$ dasses de la société. 

' tJecUf&edes produits indirects dans leCal- 

^Mbft^ qtt»ëtait , «a 1 8 AO ^ de 2,997,000 ff.; 

<!en 1841 / de 3^34,0QO y a aUeint , en 1842, 

. Id soDMaae d^ 3,1 98,000 |r. : augmentatioa 

• ?l>âO|OQÛ^&• Ces nii6me& produits ont donné, 

dans le premier semçstre de l'année cou* 

'Vante^te .^Sfaiffre de 1 »607,000 fj'.,ce qui pfé- 

^> sente 80r la période correspondante del842, 

«ne dtSerance en plus tTe 112,000 fr.,et s\ir 

îbdlede t8*l, deltÇjÇOOfrapçs. '^ 

':■ xf^M^e résultat dans rAdmioistràuqn 

( des' doinaines et de TenrcgistremenL Ses 

^ i«¥epti^,qui s'accroissent chaque sonnée' et 

.'^d'vQai9anié(re constante, sont, en 1840, 

de 4,600,000 fr. ; en 1841, de 4,700,000 Tr.; 

... iQiil842, de 4,1^90,000 £r. , augmentâlioa 

' dft ^UKf^OQO fr« en deux années. Le mouma* 

m^ui ascendant continue encprè en 1^43; : 

popt les six premiers mois , le produit >est de 

^ây4^'i fr* G'^t 100,000 fr, de plus que dafift- 

KkbwtaMi période de 1841 , 150,000ir. de 

plaaf a6.4an$ ceUe de 1840.. 

• s Dans rAdquilû^ratîon des douanes , le 

yiqgaÈaj«st)iii9^r« plus remarquable et par 

sa naÉiiiet|i«Sfiifi^us.4iofiorU)^t j^PMÎs^s» ce^ 
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piuï haut degré ta tiebesto tt^la gauideiir<da 

Îâys. Je .mets sons le* fem.àa Oeasil V9 (U* 
leau'des rëeéctes sur k^ droit» dd dOMAf s 
, pppâant les cinq dernièreé^ amiéesilDraprès 
' oet état , les prodûitB ^uin'étalettt ^ endJMUS, 
',^ue cle 2,469,000 fr. ; eÂ 1841 (qùa^do 
2^736y000 fr. / se sont élèyféê y « 1842 , 
'^jiisqVà 4,500,000 fr/, 6*é8t-à-direqtfita<tol 
presque doublé en un an J 
. » Enfin le premier BeuÉe^tk^ dte teUotao** 
^ B<^e présente encore'unôaugtnetittftkln sur 
celui de 1842! Il est bon d^dppoMr uapa- 
^ j^ii ^résultat à ceux qui prëtcndeat que notre 
^^^ïo^merce est en décadence y que nos rela** 
. lions avec l'étranger se résrrèijfrieat^actlieu 
^ d^;s'é(endre,et que la puîssânceda payss^af- 
^ jr^blit'^ tandis que celte deii autres nxtbns 
^, s'élève et se fortifie. ' • " " •' v 

» Je, pourrais étendre éncSôre eé^ftrail 
if^t comparaison : appliqué à 'toufte«i les 
jb fil^fV?^^^, ^^ service , il donnerait jioiitf toiites 
les roôrhes difTérences , et la céosëqtOMnce 
, ^' serait toujours celle-ci : imiHilsfe^doilnée 
à Vactivité nationale , afeerolsBjenwtttdiatf for- 
. tunes particulières et de la Ibrlnae fiublifluey 
V.ne plus grande mésieûto Mseioi^ et de be* 
' 'soins satisbits' l pàt €Mêé(faeoib:^pkm de 
^bonbéur pour le pIiB prMiwmèi^ :> 
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'»^iis li ne sùÈit pas, l^essieurs^ ^d|^. 
cbiisfa^êr cté pàrièils résultats et.de s'^ux^f,, 
jouir; le devoir de tous est do s'efforcer d'ei^, 
assurer le maintien dans le présent y Fez^fn^ - 
0ion , s*il est possible , dans ravénir. IL f^û^; 
pour cela deux choses : premièrement ^'«1§ 
conservation de cet état de paix et de aëcQ* 
rite générale qui permet d'emplojer«ii|tv^«^.. 
vaux Qtiles ^ en améliorations productive^ , 
tout rëxpédant de la richesse du pajr^s.-Cefi 
est TafTaire du Gouvernement. Deax;UjDQ|%i 
mient , le meilleur emploi po^ible sur tov^,,^ 
les points de la France des jessourcesprpjif 9| ^y 
à chaque localité. Ceci est Taflaire des QcffjPk . 
sei!s généraux , la vôtre ; Me$^i£urs^,.^ç.{ia^^ 
m'amène de suite à vous entretjBnir de qe 9U9. ..1 
vous avez dëjà fait pour h prospérité de ,cd . . 
département , de ce qu'il pae semble, çL^v. 
vous reste encore à faire. , . . >- ./? A 

» De toutes les questions qui toucI^Q^j^i^.. . 
près ou de loin à ses intérêts ^ il n'en, çstf as 
assurément qui doivent exercer yne.pju^ 
grande influence sur son avenir et qui ^^pi|f ^ 
conséquent ,1e préoccupent, je dirai pr^^^^^n^^ 
l'agitent davantage , que celles ^es gr^Bjis, a. 
travaux d'utilité publique qui s^exécutent ou,. . 
s'étudient en ce moment sur les divers points ,|.j 
de son territoire. Je demande au Conseil la . „ 
perniiissicfn de m^y arrêter quelques instants, 
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«t d'entrer à c||d sujet' dans des 4é^^^ppe- 
mtfote qui sont peut-être nécessaicea.ppfir 
jiisCilier les proposilions quf) j'aurfii Thoa- 
neuf de lui soumettre plus tard. Je commen- 
cerài par les ports ; il y en a huit dans le dé- 
partement qui, par leur importance actuelle 
oà fature , méritent toute votre attention. ^ 

» }e £rai très-brièvement dans quelle si; 
lilâtiott ils se trouvent aujourd'hui. 
. > Le port de Caen et le canal maritime 
ont y comme vous le savez ^ pour objet de 
remédier aux inconvénients que présente la 
navigation de TOrne à son embouchure. Lea 
travaos se composent : 1^ d'un bassin ouvert 
à Càen , et qui doit être agrandi ; 2* d'un ca* 
Bal éoiidiiisant de Caen à la mer ; S^' à Yem^ 
bouchure , d'un bassin ou sas 9 capable de 
recevoir un certain nombre de navires , en^ 
fermé entre deux écluses , d*un avant-port 
de 300 mètres de longueur et de deux jetées 
en âtarpentOk 

B De ces travaux , les parties suivante^ 
sont seulement exécutées : 1<» un mur de 
quai sur le côté sud du bassin de Caen \ 2p 
une dérivation de TOrne, ouverte au-dessoqs 
destilaisesde Bénouville , pour servir de lit 
à la rivière deTOrqe; 3® les deux jietées en 
charpente entre lesquelles cç canal^ doit dé- 
boucher à la mer, La dépense du pro^t to<> 
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tâl était aeéiàMflé , "dm» le priacipe^ A la 
'iMmmétie ii;04#,OMIfa>Des. ' < >> 

D Elle devait étise'toomrerte «a nie;fMi de 
1« 3,100,000 fn accordés sor le» fend» de 
YEiài par la toi da 19 Jaillet 1637 ,')S«(d'iuie 
isubrention de 700,000^ fi*. Totôe p» la tiUe 
de Caen ; 3^ de 2^,000 fr. alloués par le 
Conseil sur les fonds du départêdient^ 

D Sur cette somme de 4,040,060 fri,«eUe 
tie 2,672,000 h. a ûéjk été dépensée. Ainsi, 
il reste disponible Ij 367,999 fr« 5â «.^sea*- 
lement ! 

D Je ne reviendrai pas , Messieurs , sar 
le passé que tout le monde connaît et dé* 
plore. A quoi boii'récrimiDeFÎ9«ti)efDent ? 
On conçoit que la malveHlanee on Terreur 
se plaisent à rappeler ,'on les exagënnt', les 
h)écomptes éprouvés , les erreurs. commises; 
l'Administration fait mieux ,< en •cherchant 
â les réparer , et elle y travaille aelmaaeal. 

S) Il fallait avant tout se rendre compte 
du chiffre réel de la dépense totale , et pour 
cela liquider d^abord les entreprises com- 
mencées , étudier ensuite des projets com 
plets pour tous les travau& restant à exécu* 
ter ; il fellait , en un* mot , la néeessUë de 
iïouveïltix éMdits une 'fbi« reconnue , se 
mettre/ en mesure de Justifier entièrement 
leé préposttifoto donf ils devroat f^âre plus 
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4M9.irfç|é6jKi^(U[i dd«^ V'a.vauv ,{]af ^ quoi 
•qià'm w «H peili^, lesfioioaieftaDwéeflDeUa 
afiiitfe étuient Afl(9fa( CQii9i<i4i;s^#» pc^ im- 
prifiu^. itue ee.rlaifl|0^lietîvîté aux 0Mvr{ige8. 
JU ii»ildit a<xaf>f)lé ipr Ifp fonds, 4e rSUC , 
d'abmd de 300^000 fr. > «porté easuîte à 
a56^a#(ftfr. 9 :g]p»c?!A 9«^ ioterveotioa qu'il 
£fit j«8U»»d6ra|ifielerici , aurait: lusoié i avee 
ies 9iib^éiUima..de la yïï\9:^,àa départe^ 
ment v une sonine de près de ^,000 fr* 

%:As4ourd!bfti , lou^les^.projelf sont sur 

le pmtfé'élfQttermBés ( iJa sef^piit soumis 

ioiwsannaeotâ rAdministratioUsup^rieMreft 

B iMaia uw fois la i^juefttion d'a^ d^çidéoi 

-> .iM»rB^oeUéde'Ia dépep^v^t^'e^là^AIes- 

- «ieors y jqiia j'appelle/loiitnit sipUicitiude du 
CottiaiL L'ealîniartîoa Maie 4i$fl jtrAvanx » 

iâ. d'«{»ôft les noinmanxiprqiets étudies avec le 
plus «raod soin et qui &aif^9$s»vt tous les 
détails ^stélé^e à QBYirMS^6OO,Q0Ojr. C'est 
tlenouo^opplitoent de m4itrde 4)^009000 f« 
à réelamep^osiCbattibre*. 

i: ^ » La demande dlun pareil jaccifi^^ i.Bial<- 
fi^tton isiprémyipeut aisémenit se^justi^er 
et panla^difSculté dès Ji^avaM^aiù^^U elle 
i^apfriii|ué V et par VimfoHf nœ ^i^s^istf^réts 
auaiqi)el»4lM«t dwaàr «atîsfaciioi^ 
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à mn t Je le di&hMtAflmi rbiâû rtr de vfth 
toîoJiiMÉKKfHMniaD dPinlérasief m siiobèe 
de wiie,m^êéuinA90BMBfta§fmÊàÊÊm 
etfkMdéfooéet, la qvmlioa da cnri de 
Caen A la ioer est laplat fsaire , la i^hip in» > - 
I>Qrtaii(eq«i ae piiîMe traiter id , et^ma 
llaMrtt da pi^s et4aiit celn de Kaalmilé. . 
Pour sa dignité , comme pour aaa poumr > 
il fiut qu'eUe reçoîre i6t ou. tard une «etih- 
ti(NV lavoraèle ; jplui t6t eHe l'obliaiidra et 
plot elle y gagnera. D'alUeyra ^ il ne fimt 
pas oublier ^e rutilité du eanal marilinie 
ne se borne pas seulement ans^ a^rafitagei 
qne le oomnerce do la ville de Gaen doit en ^ 
retirer , mais qa'elle se rattaobe. ans ietét . 
rets d'une grande étendae de territoire dttdë* 
partemeat du GalYadoé et des diSpartements • 
voisins , qui n'ont pas d'ai&tréa aeoôt vers 
la mer. Enfin , œ canal ne sera441 pas la 
tète de la commnnieelion navigable i-ontrir i» 
entrelebusiadelaLQireotdelaManAeî • 
» Aussi, qne le Conseil général reMieeno: 
encore une fais, pour le souLenip ^Je dér ^ 
fendre 9 sur ce grand et beau pri^et ; ^t> . \ 
paisqne maintenant. tonteaJes études wùlk. .\ 
achevée» 9 tontes les difficultés yésetwc^tf^ u 
toutes lot iocertitodes levées sur. le wcc^s 
futur- 4e l'entreprise ^ qu'il apipuie aree ar- . i . 
deur.. lai demanda de soa .adopt^m par 1 Je t ... 
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seataiÉiw» celui ieCourii^illi^'CMlArwtei: 

cooe6MOiifpftrfi«il6èd^la4odlé le pi^^ ^ 
aiMM au pr^^ dPnn pa^fielirirèr: O'éit V'J^ 
cri>»$»te^s^^Mtmp}ô^iBâ'FtaMH[f ^M |k)A 
de^ifteiniBi'ftppaiftilM^t pa« àu dmnàiûe pt^ 
blfe^L'eMàito^efi' «^pft^ élé^ bevréox; Uet 
oQi^ge» ^etTfQétf parUé cônèessiônàaire"' 
soJit^ lit/'d«Qietitwdi}tM'B)|^)[»rMt9 tant que 
reiàhit)lf«# ]«êâ(«rd^d£riffi dh nicân ; car iléàt 
iviéit^ à «è pâ^ftiièetfé'nôttvBlfèÀdëpenses 
qui iimiN^t'tabs: rap^t «vm^ 46i^ èéttéficéd 
qu'jJ ffevl en^retirêr. ' - »• ^-'^ »•'• 
^r>tBè*iCdiM0Îl gényrtl ra^bieii scéti , et 
dëjttlt &4«mM« «tf ré^ïliè t flè^lâ '^ticë^sftku ' '^ 
X'iteritti^r«U^^'Supët4èil)[«4'eh eêt-^fecé^'' 
pé#§€<B*^t)>oé^e%BVd^e;flirësqfÉtetr2^ 
>aveù>4'âdjtfdicatl^e , Itf; Gm^éSé , ràr feb ^ 
basei^ii rabhit i eitè ferataiffëlà rénâtr tétit 
lesôéKtiiétkir '^'ap^ré«i«e&)À du p#lÉ éi^^ 
il doft^imMlrliètf* - ^ ^ « . «^^o^'>: 

:^lr4U^tfiMr¥éôtéV6He^*és^'tHetoâûcëihpM^*^^ 
der'«ép«*é«?!'«|tfiî rèatifral«it irfflîrè -poW'^ 

lèvent à 500,000 fr. eànrdn ^ et consistent 
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3» AnntMif^W'tkWàMs. 
Mi^fihliitMèëiMtyM Hlôtii iéim 'tti'««^ 
tâcàde pout'fiîteî^téhh^feV^uii kitiâieitlioil 
iitir la rif« droite dé rMvàftt-'fylûfrt ^ ife'iMtfs 
de quais dans le bastia ét^ ITtttie eàté fléKr 
là ctmnradtiottdea navire^ et ^té'détor^^ 
^éÀt dà bbiA; ïe pense qtie Ie€ofaMir#e«h 
dï^a dënonveati recommander ce profit A la 
soUieitude tfà Gou vernembnt , et ^ i'H leitRit 
même , aider A sa réâKsftt&>n proc&afiiie* 

» L'arrondissementdeBAyeuXyllè^ftHM, 

osf depuis quelque temps le tMMred'Iialtfles 

'' et heureuses entréprises. Les travaux dn 

'^ort dlsigny qui consi^ént , eotnmè'Iéfsartt 

^e Conseil , dans la eonstructibn d'aikrttl^ 

' submersible* de 1,700 ëôtres de longnèifr, 

d^une arc&è marinière au pont dtt'¥éy et 

d'une écluse au Porribet , prëseM^ieift les 

plus Mandes diffichltës/On crâfrgààft parti- 

cùnèrementqti'iTnè tAf^Bts pèssilfle'a^ttMn- 

gënfeurs d'assedr d"one manière ddréMa la 

*dfgue submersible. Les ingénieurs tmtprèa- 

vdqtffls ne VétàientpoînttronifpéBflftnfifMirs 

prévisions. Les résultats obtenus^ ^aiorfonr- 

d^liui dépassent lés espérances v )^'^it^<^^ 

'dé l'entreprise est assuré. Le restën-ëyf^ltliis 

qtfune qtiestibii^detëmpset d'irrgënH'^nd 

Tarçbe dû pont du V^eyet l'éelttseMpéiÉ^ie 

auront été cônsmkttes { ttrusf les |ilaiis eâ aoot 

laits ) ylsign^ sera remis en possessioii; de 



m^ WWd^ W^^^IWi. UÇfi^K^ e» expri- 
j^ff la fv«Mr^^nt au dépajçtew^ot , eor 
têfAwm.^PI^ tM^m ^ âO,OQQ & ,, il iBfk 
,^ 4^.|if7ii 9^^090 ;.re3t^&. voter h^éiSè- 

.^B|9ii(^,{i^ lt9 loidipe ingëmour pour la créa* 
^4fon 4'ttQ port 49 refuge et de sauvetage à 
{^ Po;;t'>'e9fBess|ii, Ce prçâet, doot la.dépei^^ 
j i^Q^«t ji (??p,Opo fr^ ^prés avoir reçu , f»u» 
oïfeWWB^^^^V'^ l'approbation duCoii-. 
, «41 :f^^*l .4e», jff^lf et clup^l^8ée8^ j^t 
j^/uaiotc^f^ jsp^oiia k |a fojtmalité dea eu- 

nmiSftASW-llv^^^^Mv^ulaifçs etVavAh- 
fil «WliffR«W;^îWW*^« * enco^ldr^ uft p». 
-uMf f^^r^ftf ^*^^ trQUvefoUt uuialirf coiûre 

-i()$9fe^f^^^^^:^^^ par leura extréi^îp 

.3i/«fl4rjtesMte.s^ 
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iHNidiim da rOrne etJb.povt de Si^Vàatli^ 
lATitte de Bajeo](«.d^ v<Mlé iiop Aomine 
de liM^OOO fr« j^wr* eencourir 4 Texteutioft 
des. tn^WJX ; i&viUag^ de PorI oSire iim 
sobvmtton de Ip^iMIO.fr* Le CeiMilgtfiiéHil' 
M oroirart-jl pas devoir aoulenkles^effiiMi 
e«iraordinaii»s qpie fout ces deux loealité»; 
par la promesse d'un, secours défêHîmmtBWi 
•^ » Quatre ports , dans rarropdisseaieiimle 
PoaMXTèqua , ont été l'objet de traïadit ^. 
d'étades de la part de rAdnainistratioa» h» 
Consul général a déjà été entretenu ptn* 
sieurs fois de oeux qai s'exécQbeht àHoaAéuri» t 
Le crédit accordé ;sur les fpndi^ de l'Stot i^.,\ 
pour 1843 f est de aoO^OOO (r. ; la jobvenf. . 
tion du département , de 10,000 fr« ; dans te 
cours de la campagne , on aura «cbevé ia: 
foiSdation desonors de qnai du pourtour .du ^> 
bassin ; une portion sera élevée sur toute i 
sa bauteur , et le reste au-dessus du nhmn -, 
où l'on auruit à^ foire éeé éjpuisemente^ Hais r,< 
ilinyoïité fue les ouvrages continuent d'élre^ 
poussé^aree ia plus grande actifictf : iëgr*^ 
exécution fitit éprouver de grandsembaiilttp * 
au oemsueree du port de Hontèfor , ef^élff ' 
devaient rester eucoro longtemps sots être ' 
terminés» il serait presque à regMter, pm^r - 
le pays , qtt% aient été entreprie. 'L'«Ytàiff<^^ ^ 
port et le^ ^Am^i^ soiif eacwibrés'de tWèb f 
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qil^llfiost possible é'ypèrter réroède ; ce ée 
-Êon qif-api^ radbèveniefit des trayatix que 
Tj» aura les mdjens d^ les faire disparaître.' 
A«Miitvoiili*noas espérer que PAdmilaiÀ» 
tfàtioa'Sttpéfieure voudra bien accorder , eft 
1844, les'crédîfs nëcessaires. Surle £onèi 
de ^',500,000 fr. allooé par la lor du 19 
jutHet 1887, âl reste à eIDploJe^ près de 
9M^00^ (e. ; et TÂdtnihistralion a la certp- 
taHë afetuèllemeitt'qtté les prévisions de ces 
dépenses ^e* seront pas dépassées; sur la 
«uUtreUlkm de 80,000 fr. , volée par le dé^ 
partèment , 10,000' fr. seulement restent à 
altoâéi^' Je les demande ponr lëU. ' 

^ J&Mé termltierai pas ce qui regarde ié 
poi^ de^Honflénr , sans ajonter que , malgré 
les Holbtiita^ detit }ë parlais tont-à-f heure et 
qoifoilt tféels , le commerce y ^st en j^rand ' 
t^rbftfèss tiltisi'qoe le prôàVèht les états de ' 
la douane* B^après ces ëlafs , le^ droits per- 
çaay quU^éte«ii«iil, eh^teS4, à 1 , 170,412 fr., 
se Btflft élevés , en 11^1 , à 1,401 ,330 fr. , et 
enifi ; eit t8fâ i à 3,200,307 franics. 

» Sl^au^i les sit premiers moi^ de cettts ' 
anaéefyrésenient un accroissement senstMe 
sur le» recettes de ta période ^orrespoddanle* 
de l'amiée deimtèn^r - ^ 

» Mm , de loua les ptâAt# tfn départe*» 



{%!ièttipIéld'tniTlélielop.peHieDC plii«impM^ 
^^dtof«b8périlé piiwmâMiiiable qiM^la pt»- 
'tft^i^<le1^rou«iiUr«»Ii« iMwibre de set fiiaÙ- 
fiMMMg«ieftle^Mis.k0 jour»; des canstfoc- 
fhMV{f élëvêfit^à yo&dMli;diaque«aoégi, 

^feë' voyftgètirs ^âi mviameiit lé visiter , obC 
pleine à y n^dQoalliro le village de l'ano^ 
précédente. Ce village sera bientôt uD&nlIe; 
ûtkë ^Ble atiimée j indastcieuse , {wtspèra» 

' Il est Jaste de seconder les efibrts de aade 
aélive poptiattc» : il est b^ surtout , dans 
riiitërèt BàtfoDaly de bvpriser sdA idévelftp- 
y^eineut^ Bu eHct ^ conéàMe tomm^Mt^Uw 

' de péctie ,^ la eète de TnaaiâUe v^ um^ àfig 
pluâ ittiportontes de France* Elle ^omplenu- 
loiicd'^ui près de 400 aiariBs dassés ., doot 

' lin certain noinb^e est joccapé a«t serviw 4e 

'l'Efat. B^kiuN ) les étabUaseoieiiIfli 4e 
pècbès fie>:80iiit4b- paa, pUiSiquetonaples 
mitres y pik)f res* à iormer de JaiODB mwii|s , 

' le'Dolâtiepde pdcbeiir-ëtaot*pIiis cud(9.qtia^Ia 

' nia vig^tfonam long eoiir»? .. ^ 

10 Depuis :imif4eQipa , dfa prc§e(s^wDt 

'préparés pour rasnélioraiUeo du .p^ç^^^e 
Trdù Ville. Ces projets iCousisteDt dam . la 
c6tas(Ht6âet de deux jetées en xhaifp^le 
deitlaées àf fixer -fedienal qui varie «ans 
cesse au milieu des bancs de Temboucbure 
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de la riYiA^niénfôUi{li«s ^'denr^dw oavrafes 
^^ âmàsëi éUpàivmdé'h GaholtiB, vlahm 

l^é^smf en oonsiéératioii. It a ffcl*«DiiU0lu 
qii? loi om étë ndr^Mées f et>que k iGo^seil 
giénéral avait reoomiiMiodéesâ m «ajUci^wlf i^ 
à ttéèotdë'lès premieits' téni^i-H dBTfiitj^- 
ftyent ii B été'imssé «oe adUudkftUoB oiof "• 
fài^t â SS,(MIO fr. 9 pour Teabétutioa de«<(nh 
4avt% de la Cakolte. ... i 

^ » i;e8 projets soumis aux «nquéiesont 
reçu lo sanictîoii conoplète^ do Uopiaipa 4^ 
p»;s f *bi di^nso totale est ^aluéft^.à 

•]96a,<P9a fr. TrouYÎfles'esi engiiiéiè y jcon'- 

'^tt^ier pour <^,^M fr* > ido«t;4a400pir. 

' ftrovè&ànt de» soascriptiMs ^ontair^ des 
dimples pèefaeort. Pour peu^que le. départe^ 
inent youlût ajouter .qoelque chqse ji (;eUe 
subvention. , il ac resterait plus à depuomd^r 
àii douverÂemeiit qu'aofl'iaoïmiBe d'à peu 

" près âm,OOD'fr. Or -y lelnwail4a port de 
TrouviHe est tue question d'kUéréi, gdfé^ 

' Ml vm^is^aTaut toute! saKtonlQne.qti«5tioii 

d'intérêt départensntaL Ce sera le.soaiplé<- 

*^^tteàlf éblouies les nouveUcs voies de corn» 

' Intittftation qui ont été ovivortes fui^joe^te 
pàfélTé dô liolveterriiaire y^eo mâaiAteipps 
èpk^ff asfsureni rateair >d'tta« fkopi^liofi Ja- 
borièuse , et de lindifêtfie impoitBucUi^ & la- 
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quelle elle se livre. Bans Tétai actuel , les 
ibartns d'eTrouvIHô quittent, pendant la 
plUs grande partie Ae Tannée, leurs parages,, 
pour aller pécber sur les côtes de Dieppe et 
de Irëport , où ils sont obligés de vendre lô 
j^roduit de leur pèche. Il leur est impossible, 
etf fflibt ; petadant toute la mauvaise saison, 
6e faire retour dans leur propre port , et 
cette vente sur les marchés étrangers a pour 
kîs marins Tinconvénient de les obliger h 
plus de dépenses , et de priver leurs familles 
é'one partie des économies qu'ils pourraient 
faire. Ces inconvénients cesseront le jour où 
les travaux projetés , dans le but d'améliorer 
l'Btttrée du port de Trouville et de donner 
aux pécheurs la facilité de rentrer en tout 
létnps dans leur port d'armement , auront 
été exécutés. Ce que je viens de dire suftira 
I^obr feîre comprendre toute leur importance' 
an-Conseil général. 

t Deux- autres ^oris , dans Tarrondîsse- 
mteiH dtf Pont-TEvêque , ont droit ausd Si 
Taltietrtfon de TAdministraiion : le port de 
fouqués et celui de Divës. Le prenïler pi'ô'* 
fitera en partie des travaux exécutés àTfouV^ 
viHi0,«t:peot attendre jusqu'après leur âchè- 
vértiént. Ue s^ond Sera bientôt Tobjet d'é- 
tuderpQH{Cnriiènes"de MM. les ingénieurs 
chUargëâ^ de sVcctrper du projet de construc* 



lioa d'juQ quai de débar^i^çip^ift àjl'çml^o.u- 
chure de la Diye.^ Celte çQQtréjÇ ^jiiaiqte; 
pant déshéritée des ayaptages dopt ellç ^ 
joai autrefois , travaille à reconquérir qjuelr 
qu€( chose do son aoQÎenfie .prospérité. Çl^ 
mérite d'être encçuragée dftnt son z^lj^^ ^ 
condée dans ses efforts. Déjà deiu^ nouvelles 
jccmmuoi^tions , dont le Conseil générdl a 
décidé, l'ouverture ,, vont lui rendre uo pei| 
de vie et d'activité. L!établissemeAt d'un 
quai au port de Divea donnerait h ces deufs 
chemins de grande communicatiQn mQs ^ 
houché certain , une utilité réelle* 
. . I» Tout ce que je viens de dire j Messieorai 
^'applique aux ports et à la navigation de 
mer. L'énoncé seul des travaux en cours 
d'exéfution ou en projet suffit pour pjçouvar 
l'importance du Calvados » comme .partie 
du littoral de la France , et le recQmpiapdor 
àja bienveillance éclairée dttGonverpiW^^t, 
toutjBsles fois, qu'il s'agira df a (|Mea|iQ|i8 d'iiv 
térét. mafitime qui le prépccup^epti^Ate- 
napt. 4 ^^^ ipauiére particulière etf yei; tfint 
déraison. 

. ft Soui? le r^ppQr^^ de la navîgatiQP Qii» 
vial^ ^ le département n'est pas aiissi bii^n 
traité :, Içs rivièrf s qui le^f;4jtvei;sei^t s^ je^ 
tant toutes à la q^ei: , «ont.natprfJIeipeja\^ 
navigables à leur embouchure >> et dans 
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tanleiki partielle monvéïneiit 'de» muées 
$ùAi\ ëeiUir ; aa«>dflià y la navigation cesse ^ 
€Ay jusqu'ici, ilii'a peint été fait d'oinrages 
flsiir la ppoloflgeret p<Nir franchir lesdiales 
fleft] Mmbrcoses -naines établies sul* leur 
eouiub 1 

: » Lee étodes pour la oMiaHsatilHi dé 
rOrne-Supérieure et sa jonction avee> la 
Majenne onl été oontiniiées celle sAnnéé* 
Oft s'oocQpe éfalement des élndes pour la 
jonetion de rOroe-InférieureaYeo lafiartbe, 
par la plaine de Caen , et la Dite prise à 
8ti->Picrre«surxSiTe; Cesétudfes sont même 
abséz «Yanoées , quoique les pluies cktraor^ 
dinaires de cette année lésaient un peo/re^ 
tardées étaient empêché surtout les Jau^ 
gestes ieê afHuents auxquels on dkAt se 
livrer* h . . 

> » Puisque j'ai nommé iaDife, le'GeMeil 
gtfnëfal me p^n^tra dé lai dire quelques 
lÉottdecetterivière^si importante par rim^ 
portante mémo dv riche pays qu'elle. Ira^ 
Venise ) par le Inen et le anal qu'elle j isnt , et 
enfin par le prix qu'attacheraient se8*Tité«> 
rafus' au -desséoben^t d'une partie de la 
i^^tUée^'ic laquelle elle donne son èom. La 
'Divè esitMvigable dépuis son eaibouehure 
}tisqi/aa copfiuentde la Vie > on peua«^ 
dessous de là route 4e Paris à Cherbourgi 



fietterUftvigatHio est ipeui Im^or tante i^t^oo* 
imn difftoitey à caote <ies . cmufttf «iifei 
AW^bxa q.u0 .forniQ la miève el éçtttiaijto 
l9nd$"qii'eUd préâenlai LedesséchQiBeDtfri^ 
)a TaU«e ^ travaSi d» pte hiriit iatërél potir 
le pays , a donné lieu , depuis un sièdftyà 
lèes .études nombreuses , à "àeë projets de 
toute nature. : ..•''' 

i» fin 1 Si 3 y «n projet' -de éessédienietit 
{^nétal 5 depuis Gorbon jusqu âblamer , fut 
imbenté* el approuvé ç' ilcûtr^tt un cam^r 
menoemeot d'exécution siuia las: éirénnt 
ments qui sus^eodipent alors en France tout 
tmvaiJ* Depuis , on s'est peu oeeopë de la 
Btvè ^ mm ^ dans lesi aniîiies' pluvieuses 
€ommeceIle*d , la qulstion repanit ^ et les 
^propriétaires des terrains, jstkboietog^^ fooit 
.entendre de nouveau leurs plaintes el leura 
Kkmat^ hù pays dentaiide y non«phi| un dçssé- 
4sfaeiiteiil qui serait au-dessus des forces df 
ceux qi^i doîv^tt-l'entreptenilr^ , «Quais 4k 
aîsiiples. coupures ou re(faressemeots|>irtîeb 
àa litde larivièrft,qui auraieot pourfésuH^t 
defiictlker récoulement dea eauj^ et^'abr^* 
gerla durée des inondations. Ces If ay«jH^ 
ont«le^ttrs été.teluaëà comoietnopniptsM 
ci iosnf&ants ; cependant, conanseils peu* 
vent élre utiles prlnkipalenoent pouniapar)* 
lût de la vallée comprima entre la^r^iae^e 
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Rouen et la mery et qu'ils ne contrarient ea 
rien les ouvrages plus considérables qu'oa 
pourra peut-être entreprendre dans raveni^ 
J'ai pensé qu'il j avait lieu d'en prescrire 
l'exécution » MM. les ingénieurs, après avoir 
visité avec moi le cours de la rivière et re«- 
connu les lieux , s'occupent des études. Les 
projets * seront incessamment présentés el 
iDommùniqués aut intéressés. J'ai pensé que 
le Conseil général , qui ne doit pas ignorer 
les réclamations des propriétaires de la Dive , 
apprendrait avec intérêt que l'Administra- 
tion s'occupe des moyens de leur donner sa- 
tis&ction; 

» Je n'ai rien à vous apprendre , Mes- 
sieurs , relativement à la Yire. Vos délibé- 
rati(His de IS40 et de 1842 ont suflBsammeiit 
prouvé le prix que vous attacbex au projet 
ie canalisation , dans la partie supérieure^ 
Il est à craindre seulement que la condition 
^ue vous aviez mise à votre dernier yo^e de 
fonds ne puisse se réaliser à temps* Quant 
4 la partie inférieure de cette rivière , elle 
va redevenir navigable, par suite de l'enlèr 
vement des portes de flot du pont du Vey et 
cle la construction d'une écluse au Porribet. 

» Si le4épartement du Calvados ne compte, 
pas sur son territoire de voies fluviales im- 
portantes , en revanche il est traversé par 
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de nombreuses et bettes voies de terre. Dix 
routes le parcoureàt'dans toutes lés airec- 
flous V<^^râût ensenibfe' une longueur de 
437',S68 mètres ( 1 10 lieues environ. ) 

» Depuis quelques années , ces roules se 
sont remarquablement améliorées ; mafs.i 
comme la circulation des Voyageurs aug»^ 
mente incessamment , comme les transports 
du commerce et de Tagriculture s'accrois*' 
sent par suite des débouchés nouveaux que 
leur ouvrent chaque jour les travaux d'uti*- 
lité publique , il est nécessaire de faire en- 
core de nouveaux sacriGces pour maintenir 
nos grandes communications à Tétat normal 
de parfait entrelien. 

^ » Xé crédit du service ordinaire des routeë 
royales , dans le Calvados , a' été \ pour 
lâ42 , de 452,000 fr. , ce qui V déduction 
faîte des dépense^ diverses /porte le prfx 
dVnlrélien du mètre* courant'à 6 fr. 99 è* 
environ. 

^ » 'Ces dix routeis royales sont entretenues 
par âOi canlonèièrs , ce qiii donne une ton- 
gùeur moyenne de 2,147 mètres par posté 
dii canlonnîeif* 

^t» Le département a obtenu y en outre • 
sur les fonds de FElat , 18^,615 fr. pour 



.grosses réparations et ouvragés d*art ; ils 
oilt été employés principalement : 1^ isur la 
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route fi' 13 , à là recHfiGatioù de la côte Saint- 
tlrsîà , ^ Ventrée de Lisieux ;kh reât^uiraw 
tion et convertissement en cailloutîs des'df^ 
verses ehaûssées pavées entre Vimont et le 
pont du Petit-Tey , et à la reconstruction 
du pont de Surraîn , sur FAure ; ^^ sur ttt 
route ff 162 , à des recbargements extraot^ 
dînaîres entre le pont de la Landelle etHap- 
fràurt ; S"" sur la route n'^ 17o , à la répara^ 
tion de divers ponts et ponceaùx , et à IV 
chèvement de la route aux abords du pont 
de Pont-Farcj ; \^ enfin»^ sur la route n* 1 79> 
à rachèvement des ponts de Sainte-Mélaihe 
et de Launay , et de la route aux'abords. 

jD D'autres travaux non înoios urgeûtiâ siir 
les routés royales du département , sont en* 
eore réclamés dans Tintérôt de la circu- 
lation. Les dépenses considérées comme 
les plus nécessaires , s^élèvent à près' ae 
1,500,000 fr. : les |)rojet& sont faits' pdur Ta 
plupart ; je ne les rappellerai pas ici i 'ils 
ont été d'ailleurs successivement indiqués 
par le Conseil dans ses délibératibri^ , et 
par les Conseil» d*arrondfssement danà )ëîif« 
vœux. L'Administration ne les pBtdVà"^ 
de vue y et ne négligera rien pour ôbféfiir'tfu 
Gouvernement /quand Fétat général' déi^^fr- 
nances le permettra y les fends nécéssâ'fi^ 
à leur exécution^ .^ ^ 
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d9 ,Lef routes déparleoieiitakadu Calvar 
$h|8:9 |iu nombre de Ting^t-une , présenteot 
iQiiseiiiI^le uoe longueur de 557,181 mètres 
( enTir0a44O lieues ) ; savoir : à l'état d'en* 
Ijrelîen , 495,284 mètres ; en coostructioo 
ou en lacune , 61,897 mètres. Les routes à 
l'état ^'entretien sont généralement bonnes 
jet, beaucoup ^noins usées que les routes 
rojT^le^.. Cependant leur fréquentation s'ac- 
ÇEoit d'une ipaniëre considérable 3 l'épais* 
seur des chaussées diminue , et il faut ^ou* 
ter chaque année ai|x crédits d'entr«tien ^ si 
l'on n^, veut f^s rendre nécessaires , plus 
tard ^. des sacrifices plus considérables ea 
laissant dépérir le fond même des routes, 
pu. reste, Taccroisçement successif de là 
.dépense d^s travaux de vicinalité est un 
/ait. nécessaire^ avantageux , qui marque 
v-W. progrès , çt trpuve plus que sa çompen- 
.SfsitiQQ, dans la successive élévation des re* 
. çetle^ f réisultant d'un mouvement plus ad- 
Jif etplus général dans la. circulation des 
J^^ffuaafU et^es choses* Seulement cette aug- 
^^ep^tion do recettes profite surtout à FË- 
.,^j^f)el elles retournent par la voie des 
. jf pnj^i))utÛH)s indirectes , tandis que les re^ 
^jOMf^s affectées au service des départe- 
ments pour ces dépenses , qui s'accroissent 
diaque année ) demeurent invariables ; iii«. 
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eimV^iiieîit ^ue le GouverDetnent a bien 
senti et a voulu faire cesser eu partie , lors- 
tptll a detDàndé aux Chambres d'ajouter , 
en 1844 ,''un centime à la dotation dés dé« 
partemétots ^ pour le service de leur budget 
ordthairo. * 

' D L'allocation au budget de 1843 , pour 
rcrntrctied deâ routes de ce département , 
était de f253,000 fr. Je propose de la porter, 
en tSÙ , à 263,000 fr. M. riogënieur eil 
chef avait detnnhdé 272,000 fr. C'est donc 
seulement 9^,000 fr. do moins qui seront ac- 
coMés ; f ai lieu de croire que cette diffé^ 
renée ne nuira en rien aux besoins du sèr- 
vice , et qàe le crédit , que j'ai l'honneur dé 
demander au Conseil , suffira pour' assuré^' 

convenablement' l'entretien "€6 la vicinalité 

« 

départementale. M. f ingénieur en Xhef ', 
avec lequel j'ai examiné soigneusement ôètte 
partie dft votre budget , Ta lui-toémè ref^ 
connu. 

a>' Je propose , en outre , d'allouer tnl 
crédit de 60,000 fr. environ pour grossèr' 
réparations et ouvrages d'art. Chaque al'tttilè 
de>dépen» , inscrit au projet dé bndgetV^ 
appnyé d'observations justiGcativës ; te Coït*' 
seil trouvera acrssi quelques explîcatiôûsrqtî!'^* 
pourront servir A éclairer son vote , dans* te*'' 
rapport sommaire 4e^M. Tingéfiiéur en'di^' 
joint au mien. 
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> » Ce chef de service avait deQiaiH|^p,pmr 
les mêmes travaux , à peu près 70^000 fr^; 
la différence pourra être couverte au noojssja 
de subventions que Je Conseil général YQHr 
dra sans doute demander , ainsi que je le lui , 
propose , sur le deuxième fonds commiji^») .. 
9 J'ajoute que , dans les dépenses de Ja 
troisième section , imputables sur le produit 
de l'imposition extraordinaire de cinq ceni- 
times 9 autorisée par la Ici du 4 avril 1838» 
les travaux neufs.des routes départementales 
Êgurent pour 224,996 fir« 14 c» ,, -<- ce qui 
porte la dotation totale du s^Kricedes rouief » 
pour l'exercice .prochain , à la somme de 
54Ç,452 fr. 71 c , somme énorme et qui 
représente à elle seule À peu près le tieis dm 
toujtes les dépenses y tant ordinaires. qi^'ex^ 
Cra^rdinaires ^ du bud^t djépartemental ! 

». Et, ceci , Messjisurs , c'est le présent 4. 
quel sera l'avenir ? J'ai cherij^é à m'ei^ 
rendre compte , pensant qu'il pourrait è(r# 
int^ro^sant pour voui; , comme pour vin ^ 
de savoir quelles sont les charf es que le dë^ 
paft€«i^t s'est imposées par suite des dd^ 
eis%)iie qu'il a prises et des engagemantit 
qu'il a eontracités^ quelles sont aussi lei 
ressources dont il aura à disposer pour fair# 
ticeaux uns etaux autres — J'ai voulu d'à* 
^boidconaaitre quelsi^raapproxivQatiyeaieiiti 



}è%B(trre"A«nà ûépemh ^nnu^llë éfUtaSie 
âéë ftibtèy dtt dëtMirttkiieiii , qoioéohiaiira 
'a/éiené à l'ëtâtt d'entretieii toutes ceMes if» 
vt^ùd à ve^ classées dans vos dernières iOi- 
iiûits''ét qui sont maintenant en oofftis 
â^^fxëèution. H; l'infénteur en chef a ^iw 
'VôuTèr se liVréravec soin à ce travail j selon 
'fui , les crédits ànnnels d'entretien ont été 
' ^âlcuIéSjjusqa'A ceJour,à raison deOfn 50c. 
environ par nfètre coumnf , et ce laui , in« 
snfGsant déjà aujourd'iiuf , le defiendra né«- 
cessairement datanta^ par suite de l'ac* 
' oroissement successif de la ctrculationà il 
' rfevra sans doil(e être porté A fr. 60f o» 9 ce 
qui , lofsque tontes les routes seiioat tenai- 
»ée9, élèvera lechiflre total d'eatreUen à 
* a$4,00D fr. ou av moins à 300^000 fr.Cqst 
là' tin résultat certain y qu'il importe. de ai*» 
goalerâ l'afanoeà la sagesse du Conseil ^ et 
qui le frdppera' d'autant plus , qu'il aeidoiC 
' fftt oublier que l'entrelien des ron tes dépar- 
tementales est une dépense ordroaire^ oMi* 
' gatotk*e; que^dansi'esprit commeai» tefiOies 
'-iléla loi du 10 mai 1838^ cette dépaiise>d&> 
>haH être reafermée tout entière fdâiia'>la 
- l^étnière seètion du budget départeBietiHal» 
' etque les recettes de cette premlèreseclkm, 
" après raij^entalionqu'eltesontt rceuepour 
^ l'exercice prochain et avec un secours^; dfi 
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a^wwm^mhmf^rA fié 

««liL40.ees roules , ëYaluée à 30u0,0paif.,, 

^nJa suppe9ai4 inscril«dans apn budget Jk 

;l«fl«ce qu'elle devrait y ooouper-, i^eJ^- 

.Mia plus, à la dîspositîao dti dL'partevqtept 

.^'iioe somaia de âiO-^OGO k. environ pou? 

•les eii£iQ(« trouvés , pour ses aliénéa , pour 

«es tiâiimenis et ses autres services, ordf* 

Haircts ; e( la couelusioo de ceci , Mep sieur^^ 

:0'est qu'une ferle partie de la dépense ^4oot 

faî rbonoeur de tous- entretenir , gri^vera 

vnéces^Arébipnt f iod^&iiiiieat , la, seconda 

jtfeetîqnide.volre budget )^ue ei^teaecHpnv 

^.deslMiéei^ansJe' sjitème de la loi. aux d£^ 

' ^penses fiicuUative»^ devjbadl^ l^'appendiefl. 

ebKgé de.vetse budget ordinaire^^^op plutôt 

*" <qufeUe>oe. fera^plas «qu'un, avec ea roèoie 

:. -Inidçett ;r et que ^ par.ceos^u^nt »• vdus pe 

^éfrez probablement pfats compter >, ^oraçie 

.Tmastaviisz eru pouvoir le faire JaiMitejpiîih 

2'.*eipevsnr Tiexcëdan^ desT<e5Boureea4& ce(te 

aeotJMipour être employéàdea traVant 

; ne^ft} è des projeU d'utilité déparlemea* 

. .mle^^ etty par exemple » aux routes qfiisooil 

.tM eoora.d'exéculion et dont voua aviez ^»* 

< «p^ré»payer ladépense 9 partie Sku mqijeadu 

tPfP^uit ^de l'impositioa de^ çini{, 



allocations imputables sur1â settion désr éfé"* 
fêÈÊèÈ 'fitefiUstiYès. Il «st presque évident 
ttiaAttl«àarft que votis ne pourrez y coinsadrët 
l^tté les fonds etulraOrdinaires que cette lôtf 
Mé 1SJI8 VOUS donnera. Or , â eotnbiêû s'ë^ 
ftvëiisia dépense des routes départementdteft 
«»! làetittes , et , par coAséquent , jasqu^lk 
^tiel poiffft sera saflGisant le produit y que 
ittmè y avez consacré , de voire imposition 
de cinq centimes à prélever jusqu'en i848t 
CTesl le ce que f ai cherché en lecehd'Kétt 
à connaître 5 ee qu'il est bon que vous pirii^ 
afet apprécier dès-à-présent ; et si /entre 
ici avec voua danâ[ ces cohsidératidos , '$i |a 
ne daifti pas d'abuser devoirs palieiice, en 
voas retenant ausM Jong- temps y cTest que 
flaiJ'èipdir que ces détails seront à la fois 
|K>ér vous instructifs et rassurants, et qu'en 
wus éclairatit complètement sur votre po- 
iitiiMi, actuelle et future , ils vous feront ,voir 
qu'iOMTé;» tout , il n j a peut*étre pas M^^dé- 
paitemeuts q ui soient moins grevés que ce- 
lui-ci, qui soient moins chargés d'impositions 
ùù d^etnpriints,et qui se trouveiit,par consé- 
q|uent;p1us libres d'affbcter encore à d*ûtl)ëi; 
dlépénises lesressoui'ces certaines de favcnlrr 
a Les lacunes des routes départementales 
ôeVappliqueDti^ius ^*atix n^ 16, 17 , i^ 



^^ 6 1,8?7 mètres,. , ...-.•.. ...,,,\(,^, ,Uo 

)x Les routes n^i ee| i 8 paurjro^ldlr^ifmif- 

vj^s en 18H ,. quoique 1(q$ pridditA a1^II^%«m 

l^rojet de budget o^deivent pa3 Sfi(Su(€ApagfPf 

l€;^olde.desrtravau]i ; mais ]k)^ onlr^Biiiefff Uff 

eoAsentiront siins doute à> faire d«a mf^pfif^ 

^Ipourroat leuc éire r^mh(mt$é^^n.iSkBi 

Is» autres roules soot U peiae^powMPO^i^ 

, fi , Les dépense» À fei^e.^ pour.ieomifiex 

tm^ les ligi^ea ^Usséies , peviT^i4 ^tf^éUir 

blies, de la maojière S9iv^ote ^ à p^tic dt 

l'fpc.ei'dcç. prochain ipctasiv.eflaent : . . i 

]$i9 5» ^o^ie de.Gaea à Rpa^ ( spldcid^ft (raT49f 

ei^cut^}, . .. , • .. . ^ 8,528 fr» 

'N« 16. I)e Sl-Pierre^sur-Dîve â ' 

'^ ' TrôtJYînè(aciiéVeiîicnl]f. . ' m/m'" 

m m De NeobimVg aPèttt^rB^ • ' '^^ 

K!»l3^,De FalaiaB^J9oii»fCfi^»r ... .$A,^Uio:« 

No i9 De LisieoxàAIziiMrs^.. • <. 9$(V00O. .^ 

No 20. De Falaise à Fromentel. « 120,000 . 

No 21. De *Ponl-Farcy. à ïessy. . • ' 77,000 

Iddeomilé dé férrains. • . . V ^,etft'''* 

Dëfyense totale^ • . i, 350,000 fr^ 

des.iubveplioi}^.: ., ,, t. - ... - I « 



M9%$iM^;Hfm4ài9VmÊéimqa'n IMS, 

. ^ xW^^^-CmHd maritim de Quné Lftfiolnnitl* 
tflMi4rt»:dè.â4â,0M fr. } il a étë alloué 
liO^QOOifr. t veÉteè voler I3<M)M ftanoi. 
.f : #ii49 Bm4 4'Irigiii9^ La «ubventioo ofCiée 
«O^MMrfrr 9 H a été alloué 30^000 fr. : reste 
èivoter M|M0 fr» Total dos «UooatHMit' à 
imrlaf attJbQdgat doa eÊetéke» proehaias, 
SNM^^MO fr; Celte somme , joiatio û- edUe 
de tvMOyOOO Ih , pour l'aobèveiasiit ^ A^ 
oroutas départenenlalfs , dôme nifr total de 
t ^UOvêOa francs» 

» Or , pour faire faoe à celle dépeoae , 
Metflieitta , tous aTez le produit ^.pendaat 
cinq ans , de FifBposilioa exiraordiaake de 
cinq«eaJteas edditi0oiieU,.4ui4 s'^evant & 
oiV&Kie â66yOM4r* par aa , doensreol im 
prodiiît MaMe 1^30(^,000 fr. ,d'^ une«|tf- 
dérence entré les dépenses Â pajèr et les res- 
«aoifi;ces à réaliser de ââO,000 francs* 
> -i TBri^^fmê, avoir démontré tout à rheure 
êii Conseil (fit' ce déficit ne pounrait être 
iOQvert au tamyen de prélévebtenlt durâtes 
itsiduii^eft de la deouème aeotiott «de iNad** 
!get ,' 4di d^ supporte tiÉe partie de Ttlntre* 
tiendes^routeé dassées, et quideirra suffire 
plus Wd'àvOfillii 4e toutes les parties 4e 



^ Tialbiljléi Une* settl^ iflibsa^MmwtftiM^ 

faire'alors : demander la |MfeM%«Mbh<Jia 

lfiRipcttilion'MtraM*éniliiv« «ttMvilé^fiÉr fci 

Ifii'âu 4«vriria38>fiiétot^tnëbpiaiûdd€i, 

eadéfimliwv «t qui tfO)ddiiiiesalUMi'd>â«- 

èime 4ifliiiiiM de-la f%n du «Mn^iiéiiieiil, 

en raiMHi 46 i^ebmÊÊt ficuttioti f rtMÉiOMlHi 

«lépartemeM ; aâcriflod peu dMMiiérftUe 4|éa 

U'pêjs a Mqnmrté a«mE ftdlemint |tiiqiitft 

èfojourd-huî ^ et qui M fer* dali«»if^^«Mir 

tf QQtenl meiciB Onéraux quelle» 'MMitelln 

vdies Û€ ooMUEimicalfcHimiTeitea A eeaiAgit» 

culture, rimpulrion donAéapft^iOÉooaittiiiree 

. iBè A Bfnf iodlMtrfepat lea gt-andr-traf ti» qut 

(B6foiit>atora aidievëa,aHvoiiti'aueiaMlé'èA 

]^rmipéiiiléetftes reMouvcea! ^ •(*"• 

» Ceci , ilfesakoiw , tû» eMidliil% ^MftS 

•^tolMMttM quelques propMftidiig ique^l^i 

>dé|lf ftiit eUlN^oif à* AéBiie dÀ ee iNH^iM; 

'ije-CoAseil tfétiéral y il» 7 «^qoelqnes mmlm^ 

^ cru jtilféel tiffle dë<;cintriktte» A i»dép«ttM 

'€^Hrafvà«x itÈportadU qoi^d^aieift s^id- 

'eUte^Mrtrds pokiU du dépaHeiXMitt'Qae», 

Vmieii^ët isipyi^Plitg tard , il a foMuot» 

*^«kv«âtioD <pD«r l'eKéoutioadti'pnileAdBMaio 

>iiAl&»àiidii A» la baut» ¥ire. 8mi bat ^ #» 

Q^MUt ainsi , ^aîr A la«)te*de^pnHtvfi9«« 

t^yeet AttGoirf>é«MiaÉQ44)IWértt^9fa' 



À 
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4f A!f5Q^H|«;«9.<#AMM>0^- 

Aea fi^hfeoli^nib r ^ reisaurees que .r^d 

fMTMVlWie^ j»«f Ue9 dei.v^gktra département 
D^tnîls fa«» et ponr leg.cooM'ëefi qu'ils Iiit 
t^nw^t pMrtiçutièreweM .^ pi>Qr le paj» 
en «éoiâi^l 9 mnei împQriaiiçe. ji. peu près 
éf^let i/c^e:de» Ui^aux en coiir^ d'ex4çu« 
Um ailleora ? Port*eD-Bessia,. TroaviUe , 
G^HCsmUos ne se re€aiQiiiaadeat:ik 99^, A^ 
plus. 4'up. Utl^ 9 et à la soUioitude.du jGjfMif 
filTii/^mpL et i la v6tre ? Je X^i p<eos4 » iMes: 
sifmra ^ et c'estpour cels que j'fi cru.deveii|. 
Vfamfr 4^mtnder de vot^r,dès celte atméespour 
ctu^G^ad^ ces.pri9j^ts 9 ^^ subveptJQa^.pror 
poi;|ioiuiëei leur utilité et.à la dépçusequ'iU 
dcîueat entraîner* Je dis dès cette aunée » 
parce ique toutes les études seul iaUes; et ap: 
|irou¥6es>9 psrce que les foriualilés légalef 
fmà'élA aecooplies , parce que le cnoniex4 
Mifonk de faire accorder ou demauder p«r 
Meuteraetteot les fonds nécessaires A lavr* 
asrfimtien> et que ce sera pour l'y -décidée 
Ua itosBsidéialloA puissante t faire valoir j^ 
iKw .I'înti0i4t jvi'imrft omôfi^é to Qoinseîl 



.•f'Mi 



tàôik YôVée , en 1^9 , pér l««)Mrtéil V «Wifl 

paiiliii^t dés dèpèost'È' éMretiHsé»' />^ym 
frmh^a néeesisèlirfctoeilt ^é le CMîMI ^tW. 

ce 8ém Amirémttïî àjouiet ptm d^^éboiëbMr 
wcriBcHdù éépnritmiM^ nné^éeltiHl^ 

f extfcmion des tr&vant qiri ftoot iiciÉiMd V 
oiiTrir à Vindttttrte dv «i» pcfpylttitoiifiiMM^ 
tinie^ tn>iâ/ ports coéiiM Tt ôuV iH^ ; «Co^M^ 

iMIâft à aètueiHtr 'ims firopëiittftttiif f^^ 
iQf'deMfMeflif^ de Vètér4iâé"sbttllà%^lAè 
160,000 fr.,qui ne âerait pajrée^ qU^^kMëtt^ 
remeot «t lorsque les "projeta ièl^tfrHén 
coafs d'esécuiiûD, EUe^erâiLréparflOAffMSt 
pour léa tnivaux dë»Trô(i«îIte , 69,1100» 'fi>^> 
pour ks travaux de fètMoSet^iùjSOjMOti^ 
peur le raebat du port de CourseultefiMit 
30)000 fr. Gfeat à peu ^^s ^-M^stievra^^c lu 
BOOHBe Hfà serait fiéeessaifo fiaorour^HiM 
liecie et demie de route dépMlemiiMlei^' 
G*'èèi« peo prèadeux Ma oe-fsoToimafte 
yfCfU^ il y^a deux atta^y pour Ma|'l',00O'itièt*«* 
de la foute de Peot^Farqr é^t^^f^i'^^H #«» 
«it dt)ibtemr>te«0ttveiDaiiftai4 ^lu'Jiliifeinttf» 



«9 J^mvmfh WF» «♦W^tos. 

7 JktA<cM^ ifo. , ce». :gnifi« travaux j^, et ein 
»Hm^ tamm^ » A'i»écuteptr , anr la surface 
aulî^ftdM diB<^itMii€nC^dçaoavragasmpiii# 
JKiilaaM i^aiiriMB€)nt) vm9 dont rutilit^iqi^ 
fallait, 4eMir parloot et à |o^9 , ex«rce sur 
Affli ii^éfé^ la» gh^ esaeaUeU du paja., lea 
inM^âM agri«olaa r vihi ipflueuce.r^iiiai^ 
/f^aWi^ Cinquauta-iiu cbamua jda grande 
4wmQofcaUon , ^ur wiqjuaiiie^^si^pt oia»8é4> 
4(|4>(fra|ill«ne.lQOgQeMrUilale4^S^i7â45i,iii^ 

.(^2 lîavffa eumop ) ^ .$om ^ai^M^Vjçp 
rAu iSi ^éçembjie ,d$^oîer » la fiUuatîpa 4e x^ 

it V * < laiijtfiBitf ie$fttrtie$ ieligh», > 

V A réiat de terrassement. , 64,584 

40 Encore à l!éUl de sol naturel. 555,005 

j . .. ' 

,., S .> » Total; .. • 848,756 

.'•» j^cBepiiiaisetle époque , les trafvauKr^oirl 
HHartMiiveo assee d'aelivUë , auCaot du 
s«iQH»a/qiie'nouft l'ont- permis I^ ressources 
dont peut disposer VAdmioistratioOfSa^pt 
faille i'jflspoDiaace que ; la pars mat A la 
4^mplfi eféeulioo .da cea^aouv^Ues ligues 1^ 



kurs , que la loi a donné àTMmlM^HItfoA 
tout le^ iiiôyeiisNf iwîiidfi nécèsôalter ^mt 
téfltïcre tes réjsifitîatices V âeeonMPlëi ëfflâVH 
et proairire d'iitlfés et pféfftt»^ t^lt)M# V 
MH-totit dans uti département ttommëëi^^ 
ri , oà la propfiëré setit fe iietfOStt dëi^l^ 
miosr 6t e^t assez littfé potir les pây^', |*^ 
fiit totit'ëè qui'dé[^ndaitîte flAii'poQi<1iU«li- 
dirir&4}aiis cette partie de VAdtninidttalidii 
plfirs^ unité ^1? é^àctititë. Jai i;rà d«v«4r^itl* 
rtlulCT le iète tf*s agçttts-voyers v tw teuV iiH^ 
posant dé ndnvénès règles de- tfflVdl et eh 
lëùr offrant la pëfspeetiYè dé i]fdeiqde 'HP- 
comptébse. Tti toulo aui^d dofhne^ à ma ¥ës- 
ponsabilité la garantie d'une 'sîïi^éiihM^ 
plus faeihr étf^M^BÛi^ ^e» plaçai à la tète 
^dti'#G»rMé4^«un chef ekffgë><de dirif^er tel 
autrei^ agents , de tè^hci^ Iwr ttaVéllf , dé%e 
transporter sur les lieux , quand i) y a ieB 
■ difficult é s , et de m'en rendre compte , de 
centrdiser , en un mot , les opérations , d'en 
' !^nAè la eomplaMHté plus aittfpte v l'e^oécu- 
*^ttob pttté uniforme ) Viâip«kîoo flm^tiMlfê. 
""^t^oj^père qtiè leConsteil^ «pprotti«»ft>0ii 
'^%lipëSêUft>ns;' "* ? •-. --..i. u-.-..^iiîob. 

' o 'Aflnd^lienlotfiiireiêdfiiWiltélaf^itfà- 



|ûer« YiUki de cb^qu^ ob<(mia, son^ i^ 4$#t , 
port ^M.tr»YaM](. jbits ^ en covsi 4'wteiHiQil 
•I jsM^j^i A faire J'y jaii|s «uisl ua MMvmm 
qqç j'ai cru dévoie dretser , pour qw ]«£iNft» : 
leiji pOit 4e rendre çwxfie .de» ^iKt^dp 
l'axetic f pcéseotant la dépoase d'eataetktt 
aoQxpel dea.Ghemina de grande eonuBiHHfA» : 
lion , quand iU seront toua parrefuaA Véitt^ 
de. complète viabilité. Il xéaujte d(». centra!! 
yail » qui a dié ^it avec le plii#..gra9d.poi%u 
par cbacuii des i^gfmU'V^ijrej» d«i. dâpaiAef •« 
ment, pourle^ cbenûnsdeleiH^^H^POiweiiitr). ; 
tioQ ,» que lorfquetQHti^ lea^lifpeaaetueUefi 
aeçpiM apb^y^ rl«ue./QuAr^t^tCotteKi.|iiAf .. 

de 490,900 fr, Oi^^^n suppoaavt.qill^ l'un-. . 
«PPlI^Hei Qçt^tretien le» deuxitleiM^aeiif „ 
leiuçnlt d^ la part de e^eaUme» et4ei|.ppa8.t«r; i 
tioD$ que h loi periAet.de,den|and^ •aw w 
coqAn^upisji iiit^re9isée9 s JPe que j'.^ fi#bl«l*Mq 
devoir produire 290,000 b, , il xe^teia^jpr 
pu^r>, aur les. foçidsjlépa^wieutM^ W^-^ 
aoB^Q^ de,300>000 fjr.f^ «lo ^ «ippoge^l'aff^ i 
Tenir , .cpmo^e charge néçeasainei /9(9€f ||Mi9' r 
iiei|te«.nvipo(^iM9^iles,i;Juq^<;^Qm^j^ ^ 
mu^, qsû a:^è?ie |i rep^vii^oa^ït 9(M) lr*^i H 



\ 



qiiiifcrft #m|kh)i)ré« â psjtt le{»«iisonneY'dei^^ 
afanli-^oyers^t'W frais d*enlfetifiti. H'esï ' 
bo*|lë#i^(fM le GoMettiie pefde pas (fe Taé' ' 
c8Ci«iâomëq<ieiice tfotes vote» antérieurs , ' 
fWÉli il Étnt appeM i statuer sar des ii6â«» 
reite^prôposHiefltsëe dasstinerit. Si déjk la ' 
ébBiêt<fâls<m d^ èheirihis qu'il d crdés doit ' 
absorber dans 0& lamps plus oa moîos ton^ 
la (M'esquetotaKié' de ses ressources , que 
sevâft-ee s'il il laissai tf aller à conientir Ik 
créÉtion de nouTdlesiignes autrement que' ' 
àiM le êas.iFalMokie nécessité t 

p*Le$ càknlÉ que j'ai établis et qae j[e 
fietts^dé préêenier sooirrtairetnent auCcn* 
aeil^ répMent stir cette hypothèse , que' 
lorsque^ les chemins de g;rande vicinaTitë se- 
ront parreiiiiB à rëtât d'estretioB , TAdiBi^ 
Bistfêfion né conCtuuera pas d'exiger des 
coiÉttHiAèi iMéreasIês , cemme elle Ta fait 
aettrieVetèeiit , le mafxifnum du corttiogent 
légal y e'est^à-^dire les deux tiers de leurs 
çÎD^ fieiifitnes et* de leurs trois journées de 
iMpentatÀW. IPour Vé plus grand noiîibre' des' ' 
tonÉënAtâ , perpétuer un pareil éacrifikse / 
c'estlès pKter des resioarces qui leur sont' 
■ëcebMres p^r entretenir et réparefieurs' 
cbeiliMsiifehiaiix ordinaires , cVst ëputiséi^ 
toutéSileèrsforees-poiirttâeou deax.lignes 

teèFiili)«ft> SfSst.i7i«f>'ila généràlltë dé4 ' 

6 



^1 •l!OITAflTèî*lRGA 

, 63 , A^NUÂIRB OC ÇALVADOSf , 

JiâDilajDts • niais qui ne peuyeot remniaoer 

n 'Tut,; j/4 *;.. a;\. .' ■T, :.\r'i^ ^a 
BifUe p^rt ces communications intëneares,. 

ees cneniins de commund à commune y m 

hameau â haineaù, siaiis lesquelles lés W- 

piiiations sè[ trouveraient là plupart, âù 

temps privées d'accès sur les grandes lignes 

viqnales. Les chemins vicinaux sont âàaa 

l'état actuel très-mal entretenus ; ils sont 

.sur certains points complètement dégradés, 

depuis Vcxécutioh dé la loi de Ï836* îl est 

osseniicl de travailler à leur amiSUoràtiou. 

^Administration s'en occupe ^ maïs ell« 

c;roit qu'elle ne pourra le faire avec succès 

que lorsque', d'une part , les 'coniniùiièli 

aiîrônt acquitté les charges que feur iitip^^ 

la cbnrectSdn des chemins de grande côm- 

iQunicâtion ;' et que , d^aulre part , lèm 

l'cssources combinées avec celtes donf^lb 

département pourria peut-être âtô^l^^posif , 

permettront d oi;gainiser un pefsonnel^ssez 

nombreux pour s^urveincr et diriger partom, 

fictivement et sévèrement , ï^mploi des 

fonds et des prestations , dont îinexpmçhei 

f>t la négigence tirent la plupart dii ilmps 

aujourd'hui un si mauvais parti.' , 

» Toutefois , pour remédier autahl que 

(lossible , aès-à-présent , au mal que je si* 

gnale , pour Venir en aide aux communes 

les plus pauvres etJes plus chargées par le 
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lu Cooseil (ainsi que jet leTui èipfîqûéi 
)^09 un rapport spécial] de vouloir bien dia- 
traire de rallocatiôn générale , pi)iir les cno- 
nimsde grande communication, une sprame 
deSiPOO, fr.,qui servirait de^ubvention pour 
les travaux des cnemios vicinaux ordinairet. 
Ce secours • si vous consentez i laccordeo 
répondra à un l^soîn généralement senii , 
.à u|[\ v^u.;vjvemeot exprimé. Déjà le Côns^ 
.général avait renvoyé Tannée dcrnIèrB à 

Lautorilé • avec recommandation « la o^ 

?r -v ' ' • . . . ^ ^ . . . •..-.' ^ f. 7 

mande de diverses communes du départe* 
mentf tendant À obtenir de pareilles sub- 
ventipna ^ur les fonds ({épàrtementaux ; 
A)ais i| ne figurait au .budget aucun crédit 
jini pût recevoir c^tte destinaiion. Les de- 
MD^s ^reviennent celte année plus pùM- 
S9ntçs#t plus nombreuses. En votant le cr^ 
dit gvéj ai porté au projet du budget, vous 
mc.donnorezfos moyens d*j satisfaire. 
' . 9. Mais je craindrais , Messieurs., en m'é- 
tendant davantage sur ces généralités < de 
jÉiligueir inutilemept voire' attention. VA 
voulu seulement vous donner une. idée de 
Tensemble des services du département , nie 
rendre compte avec vous de ses bespins et 
de ses ressources, vous rappeler vos enga- 
j;ement8 ;mt^rieiv;s , exposer ceux qui me 
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i,fl«!W*W» ;Wt..*W!i W»?per Ben4»a,> te 

i'exainea et la soivtion. Jedép«9e,,^.a,^;^{fDe 

;i'.fefWi^ll«Jpf?, WB9r^,,«»i; ToJfp,lïusBtn » 

•«[aels sont ôonèKées les piéee||^|f;^;^|p(i(}iî|H. 
,1 !f?ïftHr s^ÇBplifier le 4r»yail du Çims^. YP"s 






]> Tous pouvez donner aus^ une ^lut ci* 
cile attention aux travaux dés Conseils aar** 
rondfssement pendant leur session de Îw3, • 
'eu moyen dé l'analyse que j*ài dite moi- 
même avec soin dé leurs détibéràtioa's. Le 
Conseil tout entier pourra se rendre compta 
dés besoins et des vœux de chaque jiaiitie 
du département. L'iôtérét avec lequel yom 
le» exaniînerei sera pour les rcpr^seàtanta 
.de nos arrondissements la meilleure récém- 
pen^e et le plus sûr encouragement du zèle 
avec lequel ils s'acquittent de leur modeste 
tnission* 

. ]> Enfin , chacnn de vous possédant dès 
kltijourd'hni un exemplaire du bu^et que 
'j'ai Fhonneur de présenter au Conseil , aura 
plus de temps pour étudier les propositions 
t(u'ïl comtîent , pl'tis^^de fiicilîté pour en suivre 
'^ là discussion. • ' 

; iD Ce budget , Mèsiieub , nè^ me sembla 

' â)9nttér lieii à aucuùe^ observation :généfale 

dé ma part ; chaque demande dé crAKt sera 

-jyétifiée >'ét par sa comparaison «rvet^ les 

' c^dits correspondants du budget en cours 

.d^elé^ee 9 et par les explications qtii M- 

fuirent, sait dés rapports annexée , soit des 

(rièéès ^oéttff ts. }è a'ar pas , du resté yb«« 

suia de foire remarquer: combie» t'^Éthn 

état anormal fae^^ul 4e eis bddifci , tel 



m*' AMllINRMrMPrHBJnjrAâOS. 

liiMelMfif «M Wor» (te> la' M te f8$S , il 
friKAsêifte HfH^iMfflîrëtic» etttre let reoette0«t 
httreimtitiM cNîmirH, «t (|ue Mtte^diM- 
KiiM^y ^'(iMèvi»Mk<0ti9 4ê 45/000 Td^ , 
clll|t»^«tiavgar de pareitie «amine ki-ée»* 
xitaia i6fliait<|iM im devrait peurroir qu^m» 
aintievéev dëpaoaes faottlutnw»^ ^ktte m* 
'MÉBiaMe des ràMearoes 4« badfot* «nl»- 
IMktffedaa départemeiitsa vmawBfil aaoîlé^ 
êM^mmné^j TifCtenCtoa du tevf efnaawnC 
•t'-doa^CtMiafbÉes.' Je a» rappidlaml pas la 
disçusaion à laqaelle elte a dooné Meu «et 
léê dédMeoa €|«ii «ii ont^Hite eoMéfuenoav 
9ïirsfiHfè46<e0ite dëiMM>, ty)s>t«wt(ié0 de 
la première «eclioa ont éié aagmenlëes , aor 
]« tMdWt :diM i^eiitffft^ «Rldt(tofili6i8 ^ de 
syV^ de cemime J c'^evNMlile de 4 «,000 fK 
eirvîrbti , et sur te premier fonda «Mmims 
de '&0,9oe9R:'¥etalde Fatttaieofatiea ^ 
H'jW&tr. ^ mais y^d^uii «lAtie «Oté ^ le fi» 
f)!M 4eë^%fid9 •il^e^'de l*è)Hmîea4|Ma aur 
rexèrctee f S^l-'l , effre ooe dtmiatflioh de 
WJTOÏ fr. 5^ e. > relAivenDetit -ad report dea 
itfïMM «billf» de 1844 <fiilf i9l3v Ceqei rè- 
AÎU, en définitive, i)i,^étSfll<.'09*o* h 
fffiKi?eà«e eh pî«a «eîHrt voé i«eeettes ordî- 
riéirW poâr i8il4 et eéliea de Vexereice 
Yd45.1i6a>a«tt<èsVaHi^dt] budget ii'oCBrem 
que des différences peu sensibles. 



. fii» rEtg»>tetegi<Pfe>r I tM f iMii»» i ma M^hq^ 
fldit eu commejice la tt^iM^ii'éÊÉtiimkiiêKk} 

mci^s qoi t««s seraâeni i^oeMStaBf ^0li« 
^refisé de pfiS>erîdbftot B ewB t lîi »M i^ i i ij»eii» 

drez bien me donner. HeiieeiiX}^ JleMieBrft» 
4b oetto .floKdÀnié d'intéiéis H é&\dmBat» 
4|iiirwi gléteUir entntuoin^daBl JeleM^^ 
j'espère , ne Ibra que relfiorMtf feftjUan^ift 
-^ voqtaBBnnivioa dAno«Klii|9Blf«Mir.v#ii«» 
-eè letovirtd^yetiieiiwBliwttleBi* {MMidWHih 

M. le président dosMae.aQte à M^r Jiiffif fiit 
4d 'dépdt'stir la/|iiir«lu/<d6i4i(Sâr0f It-.IAP^ 

getfi ) et qui préeeol»nti'ff9iMW(bIfi4eA V^ 
pmtioDft.et 4e8.ael09! di»i;A4aM^^a|brilli>« 
MUT iosqueh deyximiporUtk$4^im^mif 

ntLa tpiécifitié pM i Mti i i» ^ rqui jijrMAtfi^am* 

(Mignfé lf«'Ie {MiéfiilÂ son£itmé0 pl'mfM^f 

-fligfteil seeréépait» — » . .^ i.,;f 

)^n précède à ia Jarnatnm 4ee€ioOMW^- 

fiiof»«« Les feprëMQtmtft deê M.f^^refii^ 



il8 xKàtfiiià no cuir ados. 
foet Im MeinbrM qui doivent composer 
ehacoae d'^ei. 

lie,.Goii8e||^reitmiD séance. LesiGommî»- 
;sione se trouvent composées ainsi qu'il suit : 

Commkiimt ée$ fmaneei : MM. Lanee , Do* 
•rend, JLeelerc père^ de FormevUIe , Aobrée, 
Beslongrais ; 

Commiition Hes iramux piMia : MM. le 
comte d*Hoadetot , Delaeour , Leclerc fila 9 
des Retours , Poupart ; 

Commitiiùn des chemins vicinaux : MM. De- 
bédievel ^ Lebodey , Cordier ^Lecarpentier 9 
Morin • Dubois ; 

Commission des affaires diverses : M^. Des- 
bameaux , Georges Simon , Vàutier , t«e- 
bretbon , le comte dlson , Bazire , dé Pou- . 
téce^lant. 

Le président et le secrétaire auront. , 
comme par le passé , voix délibéràtive,dans 
toutes les Commissions. — 
i L'ordre du jour pour le 22 et le 23 août 
'est ainsi fixé s 

Le 22 9 ft buitbeures , réunion des Gom- 
nisdons dans leurs bureaux respectifs , pour 
'fextftnen des affaires qui leur "sefbnlA son* 
nftfées et dont les dossiers leuft* seront dislti- 
''biéspâr les soiiis de M. le secrétaire ; le 23, 
' travail dans les bureaux à buit lidures ; k 
*'iiëbt betf réit j' iisscfiiiblëe '^nérale. 

La séance est levée à trois heures. 



A trois neures ^ le priSNctenietlè^tfi- 
taire sont au bureau. " V 

' r '* /'.'»* 1 V^,'/*" .'*",'^'^*' "*^*^**'' 

Le pesrdent déclare la séance ouverte. 

Sont présents : Ml&V' ïhil'. le coml^ 
d'IIoqdetot , DebéchevéS , Ààbrée ^ de^ Ro- 
tours , Loclerc fils , âe PbntëcoolantVîMfoi^dy 
Demortreux , Lebrethon , BesbamêaQx , 
tfciçi^père , Lance^ Deslon^rais , Tl^urand, 
ibel Vauiîér , ÎBâzireVlo^nile BorsafeBi 
^son , Poupart , Lecarpenttor • Bubofs , 
Xebodèj , de Fornaevîlie ^ Cortuer , Belsl*- 



çour^ Georges Simen^ Iprel-DesdcM^înM. 
^ ' . MT. le 'prëfet a sskte é la sëaace. 

"Le procés-y erbal de la dernière s&nce eît 
, la et adoplé. 



'^ •*»•,■■•..> 






*.. 



„ .VîP» 4ef.fnein]ïçe»,4e ta Çqpn)iwiofl,^eg 
(k)nsi^Wi4«P6a$f4^W^apiE|fi^ 



/ 



pal de* contributÎDiu dir mémo ecAr43iciar.rri? 

'<<6aiffihà«ittettt iiùx propo^tiou do ia 
même Commission ; 

)Vïi'la-1e4 du 31 mai 4836-et la 1«S de fi- 
BMMMtf du M|u{tlèl dertner ; ' 

'^^ l« nippoK de M. )e préfet ; 
<' "^Cifliliiérant que rëBtrélim destignes dé 
gMÎidè^€omflmeiéatîéifi d^à tenal^it^ «ft 
racbëVèmôat^dè <^lleti qui> Mnt en «c^i^ 
.ffeleèéàtlclo-) où gfA^è^t tJamèés , i^laMtsnt 
rafleçtation du produit dès S'celHittiêft add^ 
tfiMhdb au (irtecipâA ^es quatre eofilribu- 
tkiiébd&etotd9& ^ î ' 

Le Conseil vote , sur Texcrcice 1844' y il 
clèAl!lmeiradftHt<^èrelsBU iprtnd^d désqâatr(^ 
cêïtÉÀ^tfofvttfh^eetes; pour tire «mpleyéi 
A la dépense d'entretien et de constni^oil 
des chemins de grande communicatioa yi' 

iSéi:-^ :^. ..., :,... ■ .., . , 

^«oiitriiNitiMi pgmm^<ir<H m^itière^i % 



mandes en dégrèvement fimDëee'pâtf^ft ^à 
êeFlléisei&t pkt4èiÉ ëMhmMièfl WWèàài et 
de «flD^Cibè^l^i^iiè', HÉlf dliktABSil^ 

, L^Cop^^iU^(ue>daiM jes4|^7Q9Hp4,^l^ 
sur ces réclamations : _ ; ;«, ;! <»fn4in 

;¥â ta 4^a0âe du Canseil d'iiireÉdAlle^ 
ment de Falaise;^ tendant; A fif9i:dittin«rr 
]e revenu insposable d« eetrarfOf^isiQil^nt 
ihi¥»-it0tsmte4e&^lVl% fri^ jiaiiffciiiii^ide 
^miniji^^^e Iaifvaleip,4les,kff0M^>AMi^ 
bray , li^o^pjrg'dd la nlje dnFj^iiîfta i : /: : 
« ¥yries-délttiér«rti^s4€a^.9afie^4lW^ 
Mseptef»INrO'l§49(;i- ,f i . »n-^^^^ 

-4}9nsi4étMA-«)fi^')p apfrtjjb ^i4 <^cM^ êmi^ 
de base à ses délibérations sidM#t^;i«iH 

Yu les demandes en rédaction d^H^j[ 
cOAtislhatien mobilière formées par lea coah 

iltalaiMis M4tot ittsM^opé^tt^ tx^uuilhut^ 






1* » 



Vil Ysiffa da Conseil d'arrendis^inent do 

' Gosiidéfiiit qdt le9'C«nsê9><|fii {«raisMl 
iÉith«r:eir«» wttÉièMfiIkie iPéduocioa^fNMi«^ 

' Adopiimt , «u siii^làst ,* 1^ motifs de ïà 
décisioa du Conseil d'arrondissement , 

L»{S<MMeil»génëftt arrête : Les demandes 
dontil s'agii^ sont ratées v ^^ 

aiMi|itA«rM6 1 QDirformément a« prqfeC 

Yu la loi du â4 inillet 1843 , qui fixe lo 
conlingenti da la eoiitrtbqtioA'fei«iié|é^'de' 
touSjI«i#dffipaileaBMli§ipoiinl9M<p' r>^ i'-aàr,' 

Vu le vajpf ^iftdaM* te diitevlfiur 4ef lun^i^ 
tribi|li(H)« d«e€te%kdipatif<^ 
à opérer au. revenu împosalila 4u dépa t ta ^ ' ^ 
4^c«t pir «uitaûÉ^'defr'HeEiiaina i^édés à-ia 
▼oie ptiUîqiai W^dM diSmoliliona ai tùnm^^ 
trucliona;.. ^ ^^^ . • 

Cottsidéimt^iue » par suite dn vm lytange» 
menti , Je aeteâU; imfK)aabIe du Galvattos 
sur lequel portera , en 1844 , le coaoil^^Stt 
afférent à la contribution foociôre ^ dsit4lfb 
érahiéà 41,805^^69 francs ; i ^ t^Hl 1 

le <:onMi> aï#ête ki rëpaslitiM^i^Mél 
tés arrëndlStfMients ^ du. eontiegeo^ili 
8i774,Mrfr« , assigné au dëpartèmenlpour 
1844. dans la;co&trîbufie»f0iieiirey«asfQV4 
miment au tableau ci-après : 



,1 



ÀrrOBcUMmanU. Bcreatt inpotable. Oniti»t«it. 

€a6n i0,406,384rr. 950,80irr.'^ 

Lisieoi. . • * • 6,84ft,9£UV . «2;^y4IM|;^ . ,t 

Poot4'Ey*4ae. . 6,688.6255 ^ 6^,^^^..:.^ 

Vûre. . !.. . 4,800,607 * 458,iS6i \ ,, 



Mtf 11 ■ Il ' t ih ■ 



. Totanx. * • 44,30j^^f66 3,774«381i^ I 

Va la loi du 24 juillet dernier, qui fixe to" 
€0D|iag$i»4 dix départemeot dans* la «oiKri^' 
bution personnelle et mobitiôre. de 1844^ ft ^ 
652)700 francs ; ^^ 

V|t. Je*fmîel de répartition de bdite edo^ 
tribution , rédigépàrll* iedmotenr di^ cM-'' *' 
tribiiÉioii^4incteale7de40e eiOis><)' '• ^ 

L^Gwsril atiéle Jai vëpaHitieo , entre Ua ' 
arrondissements > do ooi^Bg«»t:en prteds '^ 
pal àe 6£^70a «fr*> assigné âa GaKados ^ ' 
dansijJiitjceelribUlion i^raànsèlle-^ tnobl* 
lière , conformément au tableau ci après* t 

Codtiagnr. 



Aajeinu ^ . ^ « ;« 100,002 

'J$«)ai^. ,. . é • 73,165 

Lisieux. • « . • 106,413 

jtenlrlU&y«iiie. » . 80,497 

yjrei » • . • • 8d,Ô87 



« . « 






Somme égale. . 652,70.0—.. 
Ynllt loi du 24 juillet dernier , <j[ui fixe le 
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%ll , ANNII^IRB DU CALVADOS, 

coiUiogent du départemcQt dans le réparte- 
méat 4e la ^^ootribution .des portes et fe- 
nêtres de 1844 ; 

Yu le projet de rëpartitioti de feétte coa- 
tribulion.} rédigé par M. le directeur des côn- 
lril)Utioo6 directes le 7 de.ce mois ; 

Le Conseil arrête la répartition , entre les 
arrondissements , du contingent en principal 
de 484,270 fr. , assigné au Calvados dans la 
ootitribution dos portes et fenêtres poiif 
rexercice 1844 , conformément au tableau 
Miivant : 

Caem • . . . . 163,4d«fft.' 

Bajettx. • • • • 67,353 

Falaise.. • « . • td,9â7 

Xifiîeuou • « * « ^9,^76 

Pont-FEvêque. . . 70,«âi^ 

Vire. ...... 44,3tO 



\ lin t^mmm 



Somme parrîlle^ . 484,270 — 
L'un des membres de la Commis/iio^a de^ 
affaires diverses propose , au nom de cette 
Commission: . , 

1<> En ce qui 'concerne*]a *di$trâctifA )de 
1d conguBiuie de la Croupie du c«u\ton^d'Or- 
boe et^sa réunion au canton de Livavi()^ , de . 
M.poiikt adûpiUr Ta vis du Conseil d'a^ron- 
dis9!nBent de Lisieux et de nuontenir la dé- 
libératîAp du 14 aeplembje AM2 ; 



J 



ADmfffSTii^Tioir. 75 

S^^lftk ce cpii concerne 1a Vétraion <fes 
coDinriines de Montréiiit , (Sr^aéjâotiëk'ct 
Léaijpaf (i& , de passer â rofdî^ âii jétif', 
a^ttendfi que raffal^e n'a' point reftl ton, 
complément dlnstmctioti. ' ' « 

Ces conclusions sont adoptées, «âu'' ^• 
La mémeGoramissioti prépose M Cotiftèil 
de renvoyer â Ml le préfet h demandé du 
Conseil d arrondissement de Llsietrs , tM^ 
dant à obtenir da départemeitt un fiC«Q«fs 
jioar rétàbTîssement de concours aïeules, 
y u que j chaque année , tine ^ouMBoe do 
2,400 fr. est portée au budget pour encéu- 
ragt^mentffâ-Fa^cukare , et que la dislri- 
butiim de «el^teallocatie» appartient à M« le 
préfet y le Conseil adopte les conclusions de 
ia GemmissioD. ~ 

lia méqse ConnaissioB propose au Conseil 
de nepjsint prendre en eonsidération le vœu 
émis* par le Conseil d'arrondissement de 
Yirë :' i^' de voir iiâlMdr f ekaifue année , à 
t'un dès Tétérinaires de cet atiomiissement 
faite i^êÉMÉè de W^^i pevr indesamté àes 
déplacements eecasionés par les visitée et le 
-'tràitèmeht des bestfaiix attaqué* demala^ 
'€Hés^'iéèMagfetises>; £<* de^eno^r^i tkre 
d'éâc(B«mg«mefit, 30'«€ailinics aaix^piMWiti 
' pauvres de ciiaque enfant ^uieeraiti^senté 
ât îa Vï!K*îftèé ' ' 



76 ANVCMUami 'CAttlADOS. 

^^mnm eBt'poriéjt no sovs^bafîir^XMr 4a 
budfetfow.DMfliHfeft cdotfo le«épiKooUM; 

. .Va VavU deJlt le préfet qui fépiHie,!^ 
fiecours »ii£KsaiU , le CooseU adopte lea lOoa- 
cl usions do U Commissioi}* 

> ^Hr la Mcondfl partie du yœa » «ittendu 
qu une al}ecalion est également portée au 
soua-chapitro XXI , pour la propagatioa ou 
la conservation de la vaccine ; 

. Vu , d'ailieurs , rîosuffisance du mojea 
proposé; < . 
Vtt la via de M» le préfet ; 
Le Conseil ne pcend. point. ^ consijéfV?* 
jtioA le vœu émis par le GoQseil.d'aicroodic- 
setaentde Yire» -r- 

La Commission des chemina viçipiaux , 
par rqrgane de l'un de seft.io^iiibrea , pro- 
pose et le Conseil adopte le prq|et de de* 
libéfatiop .suivant » en ce qui concerne la 
direction du cbenûo de grande vicinalité de 
Yire à Auaaj : 

Vu 1° la réclamation du Conseil mopiicipal 
delà commune de Burcj , en date du 9 fé* 
Vj:ierl8i2; 

,^ La pétitiop d'on certain nombre d'jba- 
bit^iita c)e la commune de Presles, en. date 
du20{uinl843 ; 

3|> Vsiyis du Conseil municipal de la com-> 



der^UttMeeomaitaiijcialiofif'de Yiir^è Amiay^ 

et la propositiml' âe'Mi !tt préfet ;"« • ^ 

CcNalsidétfâùt «lue lè^€oiMsell ttuiAdpIt de 
Buruy^ M teifaii)! tietaïbnË <Kbàèitëiitâ de 
VtféOéê^^effoiùnkeùt eé lg4d ia deffladde , 
d^à formée pâfr e«K'el rcjetëeiMir krOMMiil 
^ftlléfal )e 90 ftoM I8S9 , é^nn ebftB^ftieiil 
de dîrecitoD pour le cbeoiio de grââée^eotn* 
tnunicatioD dé Virera Aan'ay , à fiartft* da 
lllëiktlë Yàïâdi^ poar to diriger par léf» vil- 
lè^'dè^tt^ et Preêrlès ^ que le Conseil 
général , dans sa séance do 16 septevéBre 
^laSér; ttftto M. le pf%fetft ordonner 
qo'imeîititVbc^foti complète èAt lltu /peur 
ffue le^'Coh^efl pût statuer' eti paifàfle con» 
naissante de èauSé diottis sa se^MoO del949; 
^ CWrsrdéfaik qlië èetté^'ittslLiWlfM i'éîé 
fiiiCe , et qu'il en résulte que M /lé pWAft 
ijil'éiénie a tisité les* Hôm t ^ ' • ' 
' io'QnèlaltjgfneÊMssée;qM^l'aiicienïre 
grande route de Vire à Auna j , se proldtfge 
fetrr^éï^teatix par le hamèfàûde Forg^es^ 
etWt p^HouC un tfaeni» ifidMkFbiiyért îiit 
moins â 8 mètres de largeur ; '* ^ '-' 
''^^'Oâ» la ligne éb projet tràf èl^eraiè le» 



dfÊJt jJommriài^mMM laffcwtnfrideÉft^iftlisi. 

rbemin qij|i:4,Miteiiiei9t rtani^t -iifli^bmf i 
•> 4p«l6|ïS.itoMmf ^tertettf ,et l'aotn? Bioirïé 
' i^itravtfr» dfi9prtiQeii«t4e8 pièce» defeoiire; 

ihf3ê PttiiflîçtArafif r«iié •tl«utte4irectMn, 
-^véiMMiQ» <hiR«>fe loAgiieiir et ^m ks 
' pdDlm iMt À iMUffnto mille f il b eofeut édre 
: ûf^mètuA ^«Mk dépense ; ^n- eàMèffisC ^ «a 

^ji^m^h wmr à U-arers la cai]||fg^.et 

>,|9ùî|l|i9(,44D&:We partiieprèsde k rii^i^^^^^ 
^^ d^ sout^o^o^ot de i^ mi^^M lon- 
gueur ; 2 mètres 50 centimètres ^^^^ulcmr 
iiKâL iê^twtfi^Xm d'une ^uleiiir pJM «onsidë^ 
^ ^]o , .dQÎt eplfaloer \^w plils^ de[lrftia^46e 
fm If peiii £iîir<i la réparaiî^n. Mi*;râii|éH0ra- 
|[ianid<'iiQ^>ci)aro0 vieinal aad^H , .duv^ri à 
' |MÉi |Mrèa4los «melargliui; i;i»ÇQaBifila>iCit qai 
est pratiqaâide jiotit lempa ; ^ 
1 4<iQo0i4flii dépeiHe de la. ligne ap^pc^î^t 
: f kraiteoo^re augmentée par dçs indemojtés 
^dTaclmt qui s'élèveraient à plua de 4^^900 fii; 
5« Que la eammuiiede iloQHhaiap^fiijrit 
>firiTée.d'un0. vob de conmiumcalioo^qa'elie 
sifcionietcomiiie.indispeofialple^ et;qjQô san 
c6bnililigieoly<t[iiî eal da 6,000 fr. ,4evrait^tre 
frèpieHité pOfUP 5)0M) U* au iKM^ns, a^c les 
-è^aofis. ifiodemoitédelermo , A la chaage 



M' iiMiiKiraiimM//> ^)7d 

f JpdttV}lidireotHinpaHa«àll4ei}i(> 'tm')ii 

;iic«R Que les MHfêcriptiQlii|MttVib9i|^ 

« {ilirtieMx dtfpassé&t tie t ,IS| "ftt éÉH«i 4^ la 

rKfne par fo vallée ;fnei Viufiéréil^ éti£)>dj^ttla«> 

HonB agglomérées de Prestes é&dr<fitt% ne 

petit éCre prie eii'eeiiaMérallû»Vpiii«ftfe<]e 

bourg deBurey ne eompreadt^ CMÉMe^iëpl 

- faabttéatft , eelal de Prestes <âiiq«ia«l#4lx> 

èt'qtie 9 BW la ligné chssée, le ^ttHàf^^de 

Forgée» en ëonlieiit à lut «eut qtiativ^Vifigt- 

teaueouf» plusifiiTttl'abre^^ficrtMte atit^à 
4^agiietilti]m , à causé d^ nôtâbHsot tirarn- 

•porte dedlavx et d^éiigrals'ipit^^fclit'daAs 

''It» payeet'^o'DA'déverâe feeUènaent daias 
les campagnes ad|aeefiteaytaÎKSafpi^H sdrait 

"^ l^iredquê impossible , ^ deà péolea^^lâ , 
l'$ , 1^ ^( 19ceiHimôtres pap mètre /did les 
ffafire^remonter dés vallëes «à-sont assis laa 

' bé^rgs de Pi'csles et de Biii^ j ^ ^ 
> dMtièidéi^ant, d'un autre côté ^ (|u'^éla- 
blîfi#snt^des dhemfnsdegrande eoeraratim- 
tion ^ le but de la loi a été ^ noade^efiéc^das 
tbttte^ nouvelte9 , mais btétfd^amélidreri les 
ebettiinfi aneieanement existants; qb^ilfiia* 



J^ i t^itfsflaét ; «tti^'loin ^il 0e TetMUMfto 
H«h' dô isemUaHe dèd« l'^pèee , att iMi 

respric de la* M ; «érigent le BÉhiflKsètf «N 

f«ÛièDtt64fftéliM't 

- '^dMUidërftnt qnii e'èBl aiari que ttmk dtfi 
<idd leConseit général , dans <adë t ifc iw mli M 
M 96 kbût 199» , lorMroe , contratant lé 
classement ihit par lai en iB36 , il rejeta H 
dètnaodé que lea pétitlaniiairea* produiseDi 
ptnxr la secoilch fois tonire ce elasseflieiil i 
Pdr ces motifd , le Goesefl^ adof^iit tel 
attd ,' 1* da cotnixiissèirahT^er (£b râtWti-^ 
di^senienC de Tire ; S» du ConseH aiiiiiM|iil 
de Montcfaaixrp ; d^^ de ta €o»MiiêaîM'<Ai 
^lienifo deVire à Aunay ; 4« dti Céns^ld'fl^» 
rondissement dé Tire ; enfin la propôiilion 
de M. le préfet , rejette le projette détia* 

m 

iîàû demandé par le Conseil muriîdtpardê 
Adrcy et par nn certain nombre d'Mabitàms 
dé Prestes ,' persiste â sa délibération 4n 90 
laoût Tliao , et maintient la directioii^o^nëe 
en ^936' an t6tiemin de grande cemmulifèâ^ 
If M ètfVkeh Aunay par les ptafeanieft-pdir 
fe^'baimeati tfé^Fotgées ; ^nf l(;s eerredtfons 
qne^M. le pr^fi^ dans rexëeation ju^ei^ 
èetfVénàWiès^. ^ * - 






:fkl|ieiiss^b»|»itaiiM«3?««qi|flM)éc]^^ 

cfatoHp do YaravUle à Honfleur« L'apprécia^ 
Imi de cette demande ne raotraiU poipt 
daos les attribalioas du CoayseU , l'ordre du 
j#ur. eal propoaé et adopté. -^ 

La même Commiasiou.propoie de portet 
k eomorone de Cabeurg au noinbre des 
eemmuoes intëresfées à la coDfectioo e| à 
l'estretien du chemin de grande commuât* 
cation de Divea au carrefo^ur Samt:J.easu . 

,Un membre s'oppose à celte conclusion ; 
il invoque l'avis do Conseil d'arrondissement 
de Caen favorable aux prétentions de* la 
oommune de Cabourg ^ et dans le cas cA , 
malgré les considérations qu'il invoque , !'<► 
pinioade laCommîsion prévaudrait i il de-* 
mande que M* le préfet ait égard au peu 
d'intérêt de la commune dont il s'agit* . 
. Le Conseil , vu la délibération du €ooseil 
municipal de Cabourg^on date du 22 juillet 
1849; vu la délibératioudu Conseil d'arrp»- 
dfisaement de Caen , do.29 du même mois; 
vo^ia proposition de M. le préfet; vu quil 
n,'0it( pas démontré par riostruction d^l'af- 
lake que la commune de Caboung soit pl^* 
ôéedans une position exceptionnelle , et qucf, 
d'ailleusa y son degré d'intérêt seca apprécié 
par M. le préfet » déclare la commune do 



SS ÀNlVrAfKB DIT CALVADOS. 

Caiioiirir intéressée au chemin dQ grande 
communication de Bives aà carrefour Jtâmtitr 
Jean. — » 

Yo k délibération du Conseil municipal 
de BeoseTal , du 2:1 juillet t843 , et celledb 
Conseil d^arrondissemeat de PonM'Bvéque, 
dtf 35 du môme mois; 

Vu la proposition de M. le préfet; 

Le Conseil classe la commune de Beutend 
au nombre des communes intéressées à la 
même ligne de grande communicatioii dt 
Dives an carrefour Saint-Jesu. — 

Yn la délibération du Conseil municipal 
dfaRumesnil^ do l<»aoùt 184$, et celle dk 
Conseil d'arrondissement dePoot-4'£vèqu0^ 
du 25 juillet môme antiée ; 

Ytt la proposition dé M* le préfet *^ 

LeConseti classe ta commune defiméesml 
au udmbte de oelles qui sont intéressées a« 
dhemin de grandte eommunicaUon deCam- 
bremèr' â Lé^ra^Mn^He. <^ 

Sur la proposirio» die la Commission des 
affaires diverses, Tàiris -suivant «stdbnné 
aur le changement liéclamé par lacoitiMUtie 
d' Argentés du jour de h foire dite de StdnU 
Patrice : 

Yu les délibérations des a aoM tôM et 8 
le vrieri8M, par lesquelles là cemonM^ff Af- 
gences dcmanifo qàe la foice tlite! dé Saint- 



JBalri0ef.4ai.se tient le 17 wfA^^ 4f»it ttaos^ 
portée au troisième jeudi du même mois,; < 
. Cansidéiaiit q«e ie jeudi 0^ le jour, de 
marché de 00 liaocg ^ et qi|e la foire, de Sain^ 
^triea^ peu importAiile.piir e)le-méiipH^, at- 
tirerait plus de monde si les afl^îrça^i la 
coDcement et les afibipes du marché ^poU'- 
vaient.dlre tRaitées -siBuiItauémeot ; , 
, GoitfidéraotfiieJ'jfppo^tftftçfïdex^eUe foire 

a'avgme&teraitiaussi.de. ce quelle n'ariiive* 
rait plusau jaBr.de^uel()iie.iaarcliLé voisin^ 
. YuJj9&a?iis iiavorables deSfCouaeijB muni^ 
cîpau^ de Caeu , Cagof , .Saint-Pierpe-du- 
J(o«l«Hilt , Irour» s Yiniaot^et J)ozulé, et du 
CoQseil d'arrondiseement deCaea , corix>- 
bores par. les cooclusiçms coD&rmos de AL 

Coiisidéra^t quc^ le cbaagevaent demandé, 
jneonlestablen^ept, utile à 1^ comniiuoe d'Ar- 
gences , ne se trouve ea.i^ppiM»tion avec les 
jotérôts, d'aucune liocaIi(é voisine ; 
o t^ ;Cofisei| ast^dlavis que. la foire d'Ar* 
iWm^ dM 47 mxst.^ dite de Saint Patcice v 
,;/K]^t tr^o^Sirée am trçiajj^e je9di4u mtee 

^ i :^ Im^AawH^ :foiliB^ . par \^ ÇopiFtîl d'ar* 

.|^qii{iiji9«9IW»it d€[ l^stooL, 4'un<»ec4mr^ «or 

. J^ lqiad# ^ 44pMMifiX^>i^ .p<»ur iço^itribuer 

«Ul^ C^iatiionsÀfaire i.réglûie,Sfl4Qt'Pierre 



8i , ^; ANNDAIlMt «It't&MUaKM. 

Gonsidërant que les travaux AniI làs'ayit • 

Q((Q|w4ifrant gu9 J'4gUlM» 8»ia^iaqrei4e 
Lis^i^ «lit «1^96^ comme, HMMiuttietttilqs* i 
torigiie.; qqn U viU^ a reçu des sidivMUoiit ' 
impo.rtaolAS. sur lei Sùni$ 4e VEêU pour 
rai4er A faira lea riisiwàimm dontil-eUigit » 
•el qiAel^e.doiMvoir toiUiUçudtf penapir qv» 
le G^vernçoifnt^ per^vérmt.daaavia toie ■ 
où iLcf t eaU<l). cwUaiier«îflesdiiii9 jusqu'à^ 
l'achèvement daair^vaioi;. -: w j •• .cv j,: 

C#^9i(léf aol 9. d'iiiUeiira ^ que lesâwaiMi' > 
du d^ju^efpejMneperaietteal.pasdeisefli- '« ' 
.blablesAllopati^m; . . >' 

Arrête : Le Cctowl gdnéml ne .peHt^oe^ • 
cord^riesecQiir^.fioUîcUtt^ '. ^ 

I4Q C^Dsçil ^oou ve]|^4Mi8 ki tenMiaat* ^ l 
vanU les vteux d^ formé» pourla eanaliift^ • i* - 
4Î0B de.li^ Ji%i4e Yii^ : . » . '-%. . 

Vu les.délibératioas relative» à la cMiaK^i ^^• • 
satioqi de la bafite Yire ^ notammeal^ttia in ' < 
3 septembre IS^aet du t^ septembitt-iMâl > ' • 

Vu la déiib<iratiQ» 4tt Coaseil d'arrmidi»* ^ 
aemeiad&yijce^ qui exprime le Tceiide iiroir? 

h 
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oofliDiBMieft'iespliu tôt pOtoMiulèt mfilàk 
de canalisation de la rifière daYire ébftié'''^ 
\i»^Smùt^^r' - •.-'•- ^' - ' --'^^ 

ComiifibgénAFal 4a fialiiado» , àeàf^ Meitféër* 
6i4i9.pa^i»d8part«mall€'de4alIallAé ith' ^ 
subveniîonafferte par lairtUèdeTiM^tit ' 
la oamiiialion éeiw Vix^^BUfériewfà'di- 
montuaiitsuffifamBMnt la imu W îniporteniiè 
du oanalfui lierait v^ar "vqianavIgaBle , la- 
ville dffSaÎBt'iLoa^o* eéMe:- de Yké et hi 
contréiE^ «iTiromtaatas e<b^il eiisle tito g^aîhd 
nombre d'usines de geafes'dÎTefi'; '•' 

Conaidàrànft^mlacanattsatieBdtofà Vatîtë 
Tire «lifileicampMDféACViédeksalte dtt câ^^ 
de Vire et Taute j des tranfÉft en lionPS 
•d'^Léontiaii pèor la restafttfaditfn da ^gH 
d'Isigny ^ ramëlioratioli'defeènrftdis'iaiibsse 
Vire etragrandissementdo port de Cai^ntan; 

Considérant qm font le teAips ^tle lee ha* 
teanx ne pourront pas arriver jusqu'à Vire , 
pour yjcWffer dtS'grtiDhs , -û^^Mti'i dés 
cbarbantryreti^ , ila leront pretqoetolifétira 
obligés de veloorner sur kat att ^jf^ttU 
d'expélition ; ce qui augmente notablement 
leafiafciièl lsa B upa rtj au graÂddMtiVneni' 

do comntttaiétdeaeMsomniatetiiii r' ' 
GonriddMnilqii>na}onmaiit la rëàlisMibn 

d'un pÉitfetéanMmRiemttHteWragricoKofè 

8 



u 



■•. .;',M 



n 



' oaïkMf^iiMelrJiredimér^Uea souffrance, 
M/s'^ppnaDt 4 iximprcuupllre leà 80,000 tf. 
«îolé^î^rM^^^i pour la caaalisatioa aeîa 
bUvHi Yweii J»mk J«i ijoiidiiioo quç les irà- 
fri*rlx senmt W cours dexécuUoa avant' te 

V L»Gomte^ réiiàre Ici vœu» d^'jà exprimés 
ipoitf qWfta 4aDriifiaUoo de la Vire supë- 
rienrè soit compiise dans les propositions à 
MosMIfe aiix Chaoïlures dans leur pro- 

ichaiM4liS6ifo^ -^ 
-LeaoftSfU, ift;:éfiîr|int *sesj>rdcdde^cs 

délibérations , reii^aiçejl^ les yœUi qu ïï a 

exprimt's pour V^Uji)Usscweot d'ua eiqDibàr- 

«rièr^aii t<^t de Div^çs, et apprend aviîc ^a- 

« 'j|isii4êJon<|i|e4eaéUi<Ieiontété ordonnées.— 

lIiôfet|y;te|ldaft^A.«^W<Ç»if d.<î8 secpurs j^our 

i^mnlMAIlfl IffSi^^yaWs^WfîaH de la mer , 

- pik^m^^éfi * M* >1«^ pc^feï , seul ceippélènt 

' ' d«'Q««KV€»riiiMti i^^iire^ qjiii, seçaient/c- 

cooiiues néeftss^flf ^ ^ ^iJl daçf^i. lliç*^! et ,du 

^ domaîflia piibU« ,;S^it.dAP9i JJiolâr^^ côm- 



r I . ' ^ • > ' . .v Tr 



• » 



Le 6oniêil , ndo^MnCyte TO* fpcjii^jiar le 
CwôM'^i'^difiseaieQt dej^ajifûse ^^t coa- 
tidécaïkl j^XM^ ^. jo/^t d'puiUy .^t Ma ^poiot 

intermédiaire entre les villes manufacturiières 
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4e FalàUe ei^^ié CbàU^ ^^fMlMte locttfgl 

Uiéls ; ^ue plusieurs éâ)^RtBéiftlMiBà«o» 
yef^x se fornieiit 'dahb les tùûmwÊêi^àà- 
sioés ; invite'M. le ¥rflfet!t:frf AstnâtMYèr 
.>f , le directeur gëliéhrl 'dëSi^iilè» f. tlvejia: 
présente délibërâtion ; là dtimMriki'do^la: 
commune ^u Podt^d'OuiHjr , téiNlftflf <â 'db- 
tenir le changement du btti*ea^ '^di» dlsUibu* 
tion qui lui a ét^ ffccbttfié^ea fcaprt|iî dej||i« 
reclion.— '♦ '* : ■ /»';.». 

Vu le vœu exprimé '{lir léCoiiMftd'«iOén- 
dissement de Vire , tendant k sdHciter.lifie 
loi qui place Ic^ înstitatrices snr lo biéme 
lignb que les institutelirs ; 

Vu l'avis de 'M. le préfet ; 

Çonsidëraât qr/urté proteetSott iégàle est 
due à l'éducation dès gafçon» et « «tUèides 
filles 9 et que sur l'édocitidii tieft illca^desti- 
nées Â devenir mèrerée^fitfttrille ,Tepoieat la 
morale pufifiqiie et Pavenfr-de teaodété f 

Le Conseil génifral'émet |e fflN»iqiie le 
! Gouvernement s'occupa deprësentorpaeloi 
'^sur K'ïhstnictioû de»Blle».->i« 
^^^ ''të Cbùseif passe à Tordie 4a jo«Mitr la 
proposition d'imposer aux conouiMiJ'a* . 
i)o^&étiiènt des taMeftos de Ioia*>«*^ 

'tin ineitobre d(<mftii4e la patole fMr lo 
di^veloppemem d'nM propoiMoattoadant à 
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doter toutes les commaneB du département 
de Toies de communicatioa établies sur un 

* Après atoir entendu la' lecture du mé- 
moire à l'appui de ce projet , le Conseil en 
renvoie l'exapiefi & la Commission de^^be* 



mins vicinaux. -— 



L'ordre du Jour pour le S4 aoAt est aiiisi 

fiïéî ; 

Â huit heures y réunion dans, les bureaux; 
à trois heures , assemblée généralOé . ; 

La séaoce est le vée ji cinq heuiiei^ 

'« I , • ». » » «^ • ri 
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S^anee du »4 A^4àTt¥im^^'^' 



'A trois iéufes ,' le pr^sideiit et ict's^cré^- 
taire sont au bureau. 

: I<e président déclare. la séance oUverte^. . 

. Sont présents : MM. Thil , Jorel-Descfo- 
siéres , Belacour \ Cordîer , àé Tôrm'éviîlé , 
Lehodey , 'tëcarpenlîër , l^bupàrt , 1e coaiie 
Borgarelll disW , Bazfre ^ XbéiYauliër, 
Burand y Deslongrais, Lance, Leclerc père, 
Lebrethon , Georges Simon , Demortreux , 
Morin , de Pèntécoulant , Leclerc fils , des 
Rotours , Aubrée , Debécfaevel , îe comtQ 
d'IIondètot. 

M* le préfet assiste à là séance. 

' Le procès verbal de lâ dernière séance est^ 
ïu et adopté. 
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PBEXIEBB PART». 

• Un inembre de là Commissioii des trar mv 
publics expose au Ck>nseU les difficultés qui* 
te sont élevées à Voccasiondesarrangement»* 
intervenus entre le' départemeMi et la ▼HIe 
de Lisieux , au sujet- des terrains acquît' 
pour l'établissement des dépéndMéei de I» 



tM & ih^ ' ^fe'geiiaaytoérift 4e Celte viMê ; il 
propose d'adopter un projet de déUbéfatipB 
4fà tégoOM ïëtut dèkl question et qui mette 
M* leftéfetà tnéme de lever l'obgtacle mit* 
-tinia qui « empédié la eooel«8ion d'un 
traité. iroépfofaUemcat arrêté. Les ceo^- 
•ioiif dii mppert sont adoptées dans les 
^tertaes suivants 3 

Le Conseil général j vu le. rapport à lut 
'firil par M* le préfet sac les obstacles qui 
s^op|M}S<Nit i la réalisation ûxl traité dont les 
bases awient été pesées dans denii déiibé* 
HBtiotts f Vnne da Conseil muaîripal de la^ 
<ville de Lisieux , en date du 20 août.l83|S ^ 
«t l'autre du. Conseil fénéral > en date du 
1^' (epteaubce suivant f pear la rétrooessiDn 
par eette ville au département d'une pf r*- 
tioii de terrain dans le jardin, de l'ancien 
érêebé^ prto la caserne de gend^mierie , et , 
par suite, à i'aoqotsitien d'un tenR|inappa^ 
tenant au sieur Lèfrançeis , pont ouvris un 
' ffassage à cette caserne sur la rne Olivier ; 

Vu la déHbération du Conseil d'arreardis- 
sMieittrtdelisiHil^ ^ en dai^ da' M- «Juillet 
éêMiier^ pir^laqiielle il rédeaM la^okHion 
deeetteettii»; 

Vu les ^éiîbéfertîons* d«f m^tmG^àmk , 
en date dseiO eeptenAm 18U , iS mtt et 
»iigwike>mt^ * 



.V»k iettse éeH. le mîoii^faNii^riiAé- 
XMudà M.le pnéfet ^eaidaUilii i»iimiatt, 
dàoa lai|Bolle ilmpaae fpM It CkpsfiflfiifH 
âkipal de Liiievs MdnanitelttBlipAifi'à»- 
fentioû dfumr ds la ftcalêé'^'Uikmtiol- 
Ikitée da Conseil générai do/tmmbt-WKkù 
poriJM da jardni da ïéfHhé^i dealiiMe à- 
reeevoir des oonstrudioM i->ct?iie*^>mn«. 
dâat j^a raolomalimiida prooédev è^^^elte 
veiltayiniaia.aoiilsiae»l l'apprakalHm4eIa 
coQTentiaa fHnohie> entra la ville al Iddé* 
{îMiemaali^ l'adouafatration n'ai sWanper 
qna de^tte eDàv««tio»,«iiiaqQ'aila;|iaraH 
tep déttuvatHagenseà la villa paar^uVile 
paîMa èlM^' lEDnralagtiéa ; <(ir^» afiel aile 
iétreeéde«aita« département , ponf 89QOQ £, 
.an aaiplaeèment daat la valaar a été^rfiaéa 
.parleBpraclèa^arbaitid{aKperliseA6«,jN0<fl9 ' 
et qa'ainsi eUe pnerait'd^SâMfr.laaa^ fii- 
cullé' d'aliéner UB terfaifl qui vf^ntàmi 
qim iftmù. ; qu'il; a dkMieiiaii A%om«' 
muai^aar eee obsarvatiéaaaMCoaaçiljMiii- 
éfpal daLi0iaa& » et , dana leaas o^I'admi- 
mstration reproduirai! saapiiopiriliaa».^ à 
Jeafriroptéoéder d'anaenquétadaconlmocfa 
•or la fétraoaiêioQ 61 l'aUénaftiaa» ; . 

Ta la délibération 41» ûmeU «Mfeipal 



dt ANlfVAIRB DU CALTÀMS. 

de Lifioui ^ en data du 19 mai dernier ^ p^r 
laquelle y considërant qu'il rçnonçe à alié* 
nerlé terrain destiné d'aVprd par lui àéleter 
des constructions y et que dèsdors il ne 
peut plus rétrocéder au dépertemont là por- 
tion de terrain formant le jardin de la ^ca« 
serJoe de gendarmerie qu'à sa juste valeur , ' 
il autorise M. le maire à réaliser cette ré* 
trocession , n^oyennant un prix qui sera fixé^ 
par experts contenus ; 
* Considérant qu'il résulte des deux délibé* , 
rations du Conseil général y en date des î* . 
septembre 1836 et 27 août 18il ^ et des. 
trois délibérations du Conseil municipal de 
Lisieux f en date des 20 août et 10 septembre 
183G • et 8 novembre 1841 . que les condi- 
lions attachées à la rétrocession delà partie 
du. parterre de Févéché de Lisieux p néces* 
saice pour former le Jardin de la caserne de 
gendarmerie, étaient regardées par les deux . 
Conseils comoïe raisonnables , également 
avantageuses à la ville et au département y , 
et dénature • enfin , à satisfaire à des besoins 
alors éprouvés par l'un et l'autre, et. no- 
tamment à Tamélioralion de celle cascmo • 
de gendarmerie , dont la ville profile plus 
que le département lui-ménae \ 

Que ces conditions , par la prise de posses- 
sion du département ; la constroction d'un 



ADUINISI 



;TEÀTioir. . .9a 

mur ertous les travaux a approprial^on .. 

• «■ ii. / -'V, • '*'^'^jj- •• . • j."., ' ";f^ v^ 'j«i "'i tj" 
eot ele , dès 1837 , mises à exécution • au- 

tant qu'il flépeiidàit alors des deùxConseifs^ 

eibpôchës de conclure un trailé authentique 

et définitif' par la contestation pendante'^ 

entre le Domaine et la ville de Lisieux , re- 

lativement au prix do la totalité du jardiiL 

de révéché ; contestation qui n'a iié ter* 

Ikiinéé que lors de racquîescemént donné ^ 

par le ministre des finances , le 7 septérolire 

dernier , & un jugement du tribunal de Li« 

sieùx y du 93 février précédent ; 

» ' ' ' • ' * ' 

Que y rfès-lors ^ la décision ministérielle y^ 
en vertu de laquelle serait arrêtée la réaltst» , 

tion de ces conditions qui semblaient ii*4* . 

• .' ' ' 

voir plus besoin des actes réguliers de trans-. 
mission qu'à titre de formalité légale, aurait, 
un caractère de rétroactivité qui sacrifierait 
aux intérêts de la ville de Lisieux ceux du 
département engagé parles dépensés iléjà . 
fiiîtes sur le terrain en question , et qui n'est 
plus dans la position oà il devrait être pour 
négocier en toute liberté un nouveau traite: 
Qu'il est hors de doute que la convention 
arrêtée entre lé département et la ville de 
Lisieux eût été approuvée immédiatemçUt 
après sa conclusion , si le procès pendant 
avec le Domaine Veut permis , et que Y<m 
ne peut &ire supporter au département lés' ' 



fMK^ftiwi ff«A 9^t Wi/neltre d^ns la i^écçsr 
HtliiTibl'aiibir ks daacfs de touf iça revifsp- 
mMted'i^îopoi^Aoi 3e $ont produiu dans le 
Cwa#îl«UK9CwaldeXJ$ieuxd^ 1896 
HUfTiUl f|iie4io»d« «onvenance dies coQstruç- 
|fÎ0ii^4 baisser ékiver fur uoe partie du jar- 
4fai>piiUia| ... 

f. C^MÎdéranlqueMle mipislrciyea prenait 
koB inMrAlB de la ville de Usi^ux » se regftcd^ 
eoAiiie.w tuUur. appelé â l'empéphcir. 4a 
fiiîj» une affaire désayaota^ei^Q i iliiie.4i^t. 
fMiR6Bdm dQ Tue quelle o^^mfi deVJ(^c luîj^t 

* JMmtÂ^>4 li^gard ,du d^^part^^ûl, ,, ,ç)t gii'^l 

*4^fc l^rla J>alaQ9e .égale ^qUq ic^4f^ux 

'i^t4r4U J 4H il Ji'jesl;pa$ qufstio^îi icîdlMn 

$miA QA4r«» jUiyUle «it deaparliqgUei:$^imîs 

M^% D9tr^ la: yiUet et. le d^arJk^OQt,^ fm^ 

Ja aalif&^jM«Hi 4'4in!iervice pybliic >.dpni tpus 

tdëwi doiye^l.prQfiirer > et qui a plulOt Iftfa- 

Mctèred'on 4rraogeiDc<i^..amiable.q[^e,ce- 

ihii 4^11110 alidaatÂon 4 ..;.,. 

<t , >G4Nl6idér»ikt que lea évaluations fi^^f^ ^é- 

oanoMal idu leri^ia réonî à la^ casof^,ide 

^feidartnerie l'olitétéfiur dea bases errpaées, 

i ptriaqnïeUes ont eu lieu en- raison de ..la; va- 

'Iqirdes^erraini dans Icquartier et eu ^ff^rd 

ià laisitnalioa relative i et que cette vabiir a 

^éèéfirâe eo i.84^v el ooojGKmme eUefu- 



èûité letf iif*iti9 de lâ^'t ffifè f^'à iéèWkoâm 
pas ane^dleur wmiûaêrdiië eMàÊ^rybittÉi$if 
'fDaiâ defûlèment ane VàtMtf ftififèëtfM^B'èii- 
Tënttoo ; que cette po^idtf <M JA44iÉ ^Mli 
est même lairdhiâ dpptédàhUfyplAéq^^^llh 
serrait sealement de promenade ^«^U'ielle 
86 trèe^é enclavée entre les hàtiatÊùù du 
^tribunal , ceux de h ^bdarmerie ^Clà'^é- 
ihédraie de manière 'ft pouTliîr élrééilBei- 
)ement utiHsde t qu'en (M^enbiDi tûétoMi" 
'râtfoQ ces difTcrents'metiAvî^^aÎMf prfitf- 
^1^ qui Inf a éïéassigàêepàt leëdèukCMIieiis 
^tùMBCUtih paraît bcaùcotipphis m^r4dliée 
de' là \éiM et 'se trouve enceve bied- eépé- 
' rieure â <^Ue qéi aratt été dennéeà ta^fdta- 
')it< du jâhfhi v'dr^'de ia venté ^^en «fille 
'% dti|;)krteiikétît i\à ville eà l^aWy't b^tyre 
'tO cèhlfore^ V '^n' i7,MI» ^tiéCve^^ayaM'Ité 
'tenâtxs alôrs^i^oà'r if;§Oa-fl». v 'é^eet4i4fc'e 
â raison de 71 c. ie iftl^e ^ taudis (i|îie 
à^'^O^-fr; pom^ les 682 mèlres*q«|S«He>con- 
''hMt dénnent 4 fr^ 40^ c. pav mètnaf^i^o^il 
'^ ^ teiiaittHfue ce Jardin Vlibret de^totte^r- 
' ''^iritiidè' ëùtre les tnains daidëpartefliefitqfen 
^' *'¥ës» Vti'ÀVKilpts «tie vakue ODsâ^oi^ée 
"" Idé cdHB^êerbn Aondmit lui «srigtierc? éns 
Siptèléfr >886 , ioiisqu il eâ |tetét^ite'4es 
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makis de IdY^d'mi^ iAtqrdic|Mm)4aMliil 
d'aliénation ; qu çjçnçoniéqiiMicci^ « « é^m 
ces deux n^odatinos.» il y.a e« del vm 
fices faits dans nn but d'.utiUté p^oUiqiiwi^'îis 
l'ont été. surtout par W déf^arieviegil quia 
été si modéré dans la&saUoQ du pctxrdÂ sft : ^ 
preouère cession ,. et qui paavMl t r#n ! 
présence de }a renonciation piirMdle ile£i9« 
lerdiclîon d^ bfttir quelui demandaîl la villey' 
esiger que le terrain nécessaire & Ja.ceécyitB- 
degepdarmeriejui fi^t rétrocédé aatprisde ^ 
«a cessiop , a QOPfenli à le payer sur Jlecpîed' 
de six fois cette valeur ; .. ^r ,- '3 . 

Gonsid^àut» aureste, ^'il fé«iltoir^teB(tT o ? 
des premières délibératioqsduConaèîlm»»' î^' 
nifâpal de Lisieus , en daie des âO laoût M t 
10 septenabre 1836 > que dv eélle du SinoK * - 
vemkre iSH , qu'en prenani.aa delvi&âre*^ " 
déKbération du 19 mai df^rmr , n^.CMMil'»'*^ 
a plutôt cédé aux observations de H. letowtv U'<'^ 
nistre de. l'intécieur et & ses .làjoectionr' A 
qu'au désir de revenir sur . ks eomaatîons^ -ii{^ 
conclues a,vec le Conseil général f ^^Mûtèb ¥Mf 
de bonne foi entre eux, eiqu'il nepéutâlfé^ ">ài 
sérieu^einent dans ses intentions. dcyBriÉifru us? 
quer envers }e Conseil. général aux en^gti»»^'> si 
ments pris , ainsi qu'i l'esprit de copeaitf» < ^ii^t 
tion qui a présidé de part et d'autre à toules M^i 
les n^oci^tions rel^tî^esâ cette 4<fi|ifkdit^ n ^ 






«iti«lM'yft& |K>Hioii de tilrraih' appartebaîu 
au «Mr Lefrfftfçbii ,'pouf^ buviri^ ira passage \ 
à ia^ isaMMe dé gèndâfrtnèrié sur' Ta rue Olî- ] 
vier, iqu'ïléil {ffipossiblô de faire cette a(>-' 
qiiÎBititii' tuai que le département no 'sera' ' 
|iffs<|ir9prtifta4ré' iaedmmutable dà jardin ' 
dan^ieqûeM^ {passade viendrait aboutir * 

ADÊtÊOi AH^t^. Le Conseil persiste dans * 
ses délibérations; en daté diés 'l«r sepietiibr^ 
l83<ieiiSirsiMiti841 ; qof fixent les condi- 
tions aaYqneHes la ville dé Lisieut a con- ' 
teiKi à lui rétrocéder le tertniù qui sert' eu 
ee dHttaafitfè -jBrShk à la caserne de gén* 
dari»mdde'ce«é villes ' ' 

Âtk lâu irûiviie Kl /le préfM â siiivfe dé 
nouveau-^ pires de MF; le ttiinistfe de rinté» 
rieunvt du Céttsèir «daiefpal de Lisieut l ' , 
rexéootiM >Ai6 ceàfv^tions arrêtées précé*^ ] 
demnîent' ••' > ' ' " ' ■;'"''■' 

Art^'di'ii'ilin vite paiement , ànssitôe ' 
que laiccMfmMiott du départ^ttient avec la 
ville cbilîiifanii êeetk réalisée par acte an* 
dieiilHilto;i(^aeqtiérird« sieur Lefrançois lé 
terrain iiéce#saiiid pou^ ouvrir ira passage à ' 
la casamftBur la rué Olivter , et ce dans les 
larmea:^ m dMfl^évation dû f septembre ' 

Uo BMadM éd Ift même Commissioa ex« 

9 



TJbèé^^iiHé Id''C<>iis^l^*èt¥(mèlMMiiètfilde 

ÎLHiëét' rMame tib loedl pbor lé ddpôt im 

archives de la 8ou8-préfectiire4èr«eC*tiM>ft- 

^isséèaent , et {tpropose dlnviter M. ieprér 

fA'i pretidfe les renseignemenU qu'il ait 

ibliTé^'obteDif sur l'importanoe des arelÉm 

h èomeiVer et sut les dépenser d'appm»- 

priâtk)n du local destiné à recevoir ces aii- 

iéhives y pour mettre le Conseil à même de 

voler les fonds nécessaires. 

'Celte proposition est comliattue ;'uq 

membre soutient qii^H iie doit pas emti^r 

é^archftëé de sôus-prêfeclare ; tféé les dm- 

siers y dont la conservation est otitev^dèt^ieiit 

ètk'è transportés an chef lien du tlépatletaoenl; 

qn'il suffit de quelques rayoâs dans lèsM- 

rcaut pour les pièces courantes. Il conckit 

que tobte dépeniséseraft mutilé, et qèé; phr 

cetà même /'le projet de délibëralibft dérit 

être modifié. ' ^ - ' - -- 

M. le préfet observe qu'il né Vagit i)oint 
d^archi Ves dëparlementales , mais %iii^i& '^s 
archives propres à la sobs-préfeeturë^ét^^i 
doivent être' conservées dans cliaqtiéMébAèf- 
'Itéu d'arrondissement. " ' ^ 

Un membre rapt)enela déHbërât!6tr^lM^ 

par le donseil dans sa 'précédente sëiHiba 

sur le classement des archives départëtfiën* 
taies. ' ■ -'.'-.: ii 7 
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lie eft c^s<iQ««it» -^^ v». î ., 

jvYii U rëdaoaatioB formée jpar Af« Ttilrp];! 

%i k délibëcfttioa du Conseil d'arrop4î^^ 

4Miil^de PoiU*rEvi§qii6 favorable va c^tfjf^ 

^matioft). le Conseil persiste d^i^&.^A déU^ 

J^éraUondu 12 se^^iembre derjiier > 4tii.ai|- 

tori«e^M. le pr<$&t à accepter le bail proposé 

par le réclamant. — . . . 

; LaComiaissioo des chemins vicioaux^pro- 

poae et le Ccpaseil adopte deux, projels do 

4étibémtif>n j ^^a rel^if aacli|s^e|nent d^a 

w^ii^mui^fB d^ Saûit-Gerwaio^de^Livet. et 

Q4i^UleJa«Ken-Totim4e comne i^vérei$$éfa 

A^ la ligne de grande, coiomunioation d'Orbee 

^ MomU j et<raMtre relatif aM classement de 

la cç^^ununer de Dooville comme intéressée 

i.^H çj^çmin de grande commnnicatîoi^ de JLi* 

sieux à Saint-Pierre-sur-fiivc. ', . - 

.,,,,,.Vii,ia délibéraUon de;lArCPXpnu6si|^ du 

^H^^mi^ d^ grande communiû3tion,d'%^c 

„j^ Moulut,, ei;i dajte,d»f |i7 dé^çmbi:e i^^r 

.jdlimapd^nt le , classement des coinflpwgh» 

d'Ooviile-la-Bien-Toucoée,deSaiqt-Germ9}ii- 

.^^UviQtf de Mtesml-Ëiides et de Soipte-Jtf ar- 

.^ff iieijt^dea-Logeis cçmme intéressées à cette 

. y u la délibcratioQ de la commun^ 4e 
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^iXkS^hill&^'Sé-Virét , éa dàie dtf U Vë- 
vflér\»43; ' , j 

Tu là délibération de la coromime d*Ou« 
ville*ï»-^<m<rouriiée , du 5 février iUt; ' 
^ Vu la délibëralioa du Conseil d'àrrondii^ 
sèment deLisieùx /proposant le classement 
des deux seules communes d'OuvilIe-là-Bien- 
Tournée et de Saint * Germain - de - Livet 
comme intéressées à la ligne d'Or'bec à: 
Moult , et reconnaissant sans intérêt â cette 
îigno lés domniunes de Mesntl-Eudes et 
Sainte-Marguerite-des-Loges ; * 

Vu la proposition de M. le préfet^ 

Considérant que la commune de Sâhit** 
Germath-de-Livet ne conteste pas sbntïas* 
sèment, mais seulement lè cbifirié de 'lât 
contribution qui lui est assigné ï * ^ 

Que là commune d'0uviIlé4a-Bten-T<mènée 
rst intéressée', parcequ'elle trouve tin trâ^t 
plus court pour se rendre à Caen /sbn^'chitf- 
liéu de dépsu-tément ^ 

iConsîdérant que M. le préfet ne pttfpàéé 
déclasser comme intéressées que les i^^ 
eoQsnniDes d'Ouville- la -Bien -Tournée et 
Saint^Germaiii-de-Livet ;' 

Considérant que les communes deMesnil- 
E^des ét'Sainte-Maj-guerite-deé-Légtfs^ pa« 
raisscnt être sans intérêt à la ligné d'Oriètf' 
àllooit f et que , ff aa^tèurs ; Ml le prâTèl 
n'en propose pas le classement ; 



M PpDsei^ classe ks cpoQ(»ju^4ç)SMfi^ 
Germain -de -Livet et d'OuyiUerla3riB|^^7 
Tpiiroéq comme iot^res^ées pii cbfjio^ii/de 
grande communication d'Qrbec /k. Jl.oiiUé II 
passe à l'ordre du jour sur le classement fies 
communes de Mesnil-Eudes etde Sj|il^.« 
Marguerite*des-*|.oges. — . ,. ^^. 

. y II la délibération de Ja Commissipo d^ 
la ligne d^ Lisieux à Saint-Pierrepsur-J)iv9., 
en data du 3 mai 1843 , demandant l'ad» 
lonciion des deu^c comn^unes de Donvilie et 
Berville comme intéressées ; 

Vu la délibération de la comnuin^de 
I)ion ville , en date du ai mai 1843 ; . 

.Vu la délibération du Con^il d'arrondi^ 
si^ment de Lisieux ; 

Vu la proposition delM, le préfet. ; 

Considérant que M» le préfet ne propose 
que h seul classemient dia Donville. ; 

, If^ Conseil classe La çonup^une, de pon ville 
G<mQme intéressée au che^iade grande^, ^oi^r 
np^miicatioa de Lisieux à Saint;? Pierre -si^^ - 

s . " - - 

BEUXIÈMB f4RTlB* 

, - ' . ■ ■ ■ ■' ' ' 

; Le Conseil , vu les délibératiog^ ^^s Con» 
^^Is 4*arrondis8eBient de Bajeus.et.dçFa- 
Ifijse } cl prenant e& ofmsidççatiçn \^ de> 



Vos Amiaiithflfé^t^Ètxws. 

'tibnèi'delf • le ptétéi %tir cliacuQô d'elles ; 
Emet les Wux'sni^âiiis t 
' i^ Qlié rétàrglë&emeîit , daos. la traverse 
ib Beyeux , de lu route royale o!» 172 , s'ef* 
' feetde dms le moindre' délai podsilde^ al que 
le nouveau projet ^ropocié pour la reelîica* 
' tiondé la eèCe de Sbblea , route rœ^Ie n^ IB , 
étant approuTé » il pwsse être donné softet 
TadJudieâtieB (tessée potfr l'exécMition des 
ttawlaux de eOtte reotifiealion ; 

20 Que, conretmémenf à sescdeœandei 
pvéeédeittes , il- soit accordé on ingénieur 
deài ponts ef ebausades à la résidenee de 
Falaise , en augmentatidn du^ nombre des 
iDgénieuTS ordinaires existant dans 4e dé« 
' partement; 

3« Que le pont de là Landelle , sur la 

' route d'Angers à Caeii y dont l'état de dé- 

^dation est reconnu ^ soit remplaoé \ dans 

un temps rapprodié , soit pav iia font en 

bots y soit par un pont en pierre'; 

4<> Que les améliorations appelées par le 

' ' Cbnseil d'arrondissement de Falaise iur les 

routes royalesno» 1 58 et 1«£, dont le€onseil 

' général s'est déjà occupé dans ses précé* 

'^~ tf fentes sessions 9 s'exécutent sans déini. -^ 

Tu^ là demande du Conseil d'arfondls« 

'^ sentent dé ¥iiie , rétive &^]a feennstroetioa 
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route dans le î)o»r«.4^P^mfrf WIm.iJ 
i, Ç€^pi^i4érd||tqpQ^}^,J4P^M»|lfmit^4plrâlt 
le Cooaeil d'arro{kdi$6em«i&t^.de^Yi^^(]l^fe 
rsgriculuiie e(L Je feiaamer<Be4'u«iQf 9lft#»it)rt 
ie»fiKii!t«pte>e( MéacitU «« .i:éAU(é i'(|fri|^ee 
défiensAs feites pom loe paciw owit^ffkfli 
flelareulea^l7&;. 

GoQsîdtfcttiiïqïiela siiipen»on Aofttavfftut 
d'achèvemeot de eeUe roiHe , sur le fiai* 
viidbs 9 pwaH teidr pcia^paleiiieiii»«fe€ard 
^'éfirewe h^ ceo&eftîon du» court li^jtt 
qpt'eUefiiit «prieil^piMrtemeBtdeUAfaiidie; 

u^riifVÎ^MeiB4aeal» M^ le.niiojsÇre 4e^ tet* 
,vainL .piiliUas de, donner. de9 ordires p^r U 
{urochaine exëcutioa des travamide c^struo* 
tioQ; de la. route roya|e a? 17^ , d^ sa partie 
s^uée «ar }q. dépajr^Bieii 1 4e la Manche , et 
PQQr.9ie>Jfsljra>vaii9^d'aclié|vi^aMsiM;» stirh 
parMe dép^danl da<Ç^lvadef „ sçflie^t JOiceBif 
sammeot cpmme&oéi et peursuiris saot iiH 

. . LaConiSHisiQa des afif ii^es diTei:s«^ pro- 
'p»se>$u GoQseJkL de persisler 4ax^ ^B^ff/^eé* 
dénies d^Ubëi:aUons ea ee qui QQ^Wf^KAO la 
tWHtetàeii^ du relajks. de . pf)ste.d!Estrj$es au 
«arrefour SMatrJeap» Uo ja^ei^hr^/tombat 
'^ta. prcffiofiUk)!! r Uaouljei^l SHe.jt^ii^értt 



Ci^WejKirj.et Qfoaau curref^ur Saint-Jeaa» 
Mi^gré^te obflecvation.^ le Conseil adopte^ 
ci«ii8 le* tarmes «qîi^oUi, lei coQduuoofii 
da lu Commission : 

Va les délibérations des Conseila d'arron* 
diftsemapt de Lisieux et Pont-rEvéque^ten- 
daot 9 Tune 9 à ce que la posteaux cbevauXt 
établie maioteoant à Estrées , soit reportée 
à Crèvecœur ; l'autre , au carrefour Saint* 

Considérant qu'à deux reprises diffé* 
rentes, les 1^^ septembre 1841 et 11 sep- 
tepibre 1842, le Conseil^ après mûr exa- 
mien , a émis le vœu que le relais de poste 
fût transféré au carrefour Saint -Jean ; qu'il 
n'est survenu depuis aucune cause nouvelle 
qui jpuisse faire changer cette décision ; 

Déclare persister dans sps délibérations 
des! ''septembre 1841 ,11 septembre 184S^ 
et.in;i[ite M* le préfet à presser TexécuMoii de 
la.pi^sente délibération^ ^- 

Vu la délibération du Conseil d'arrondis* 
sèment ^e Pont-rEvéque , tendapt A ce 
qu'une brigade entière de gendarmerie soit 
éiatiliîe. j^ CamJbremer ; « 

Ç(Rnsidéraot qu'un marcbé fort importait 
se tient diaquf semaine i Cambremçr; que 
^ J^9¥!fr£>^t i^ commîmes qui l'avoi^iiitiil 
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ïàMk i qa'nm dêtiit-M j^e^âe pàtm'pii 
stifBsaiHe poor as8tit*èr la lièliqilB}St0':<{NK 
BHqoe daûs des localités où les aïo^êiatf'^ë 
circulation sont très-diffiefle^ , éo égairéaé 
xiiânvais état des clietûins ; ^^ - -• v '' 

Considérant , d'un autre tàté , <|ii'iltt'^mt* 
safBsaot pour )e logement d'âne brigéféi^ 
entière a été disposé , et que le baff eit ini« 
lorîsé; ^ • i 

Le Conseil , en persistant à sa préseMé 
délibération , émet le \œa qvti\ soit ^hieë-& 
Canibremer une bHgdde éntièiis dé gettdliù^' 
merle j et invké M. le préfet k fraBsmetitv 
là présente déHbèrâition à H. lé minfsirédSÉr 
la guerre , et â en presser l'exécof ion. «^ -'^ 

Le Conseil répond , dans' les fermes sui^ 
Tanis , aux questions posées dànstàdrèd^ 
hite de M. le minîstte do commerce et^do 
Fagricultare , en dhte^ dû 5 jrÂlIet d)»mîeri 

Vit membre réclaine contra ia^'délibè^^^ 

tion , en ce qu'elle né tient pas cotUpte^dea^ 

besoins de râgriôullnre. * ,. . ' 

* Cette observation ii^a point de sidté^'iC Té 

{it^èjét est adaptée - •s.jm.t.y 

Vu les questions à lui adi^ssée» J^f'lÉi^ë* 
mihUtrede rdgrftmhùre et du-eMfttëi^é , 
dans ^àléttfre dttSjWHetdéï'Éfelrt *-*^^ ^^^ 
^fitt ce <jiiri foucbe lé'dfbn ^^e^^éUmikAt 



il 



r^mfr,^ firf|>ri4tl»rtes de terrains iiti- 
gfj^lf».i.rd» ftirap^^ser Je» eaux mt ia pm< 

' CoQiJ|iéraiilq[iievdm«an8délibëralioQdu 
1 i septembre deraier > le Conseil pensa cj^e 
Qf( dccdt.De i^yakétre ecoerdé coetré.la 
volonté du propriélaire , et qu'il croit ^* 
voirpersieter daae eeite opiaien ; 

Conaidëraot d ailleurs que , pour le dé- 
parteiDent du Calvados , la coofiguralioo d« 
fifA j riofluencedaraioiosphèfe et les oon- 
ditions de culture sont tclU's qu'il ne pa^- 
raK' pas que rintévét piildie rëolane unermo- 
ydificalîottau droit absolu de propriëlëi «^ 
....' 8«rle meiUeur emploi des eonninaus'^ 
. CoAsîdëraai que leur Joaissanoe en com- 
mun présente de graves incoàvënients t d'a- 
bord eUe appelle^ans les lieux où fis sont 
«îltté» une population parasite qui dëpoeit^e 
ka vérHablea habitants ; ensuite elle met 
(Obstacle i toute atnélioratien ^' et prt've la 
: fommuoe des avantages qu'«Ue pourrail^en 
retirer ; . 

' Gonsidërant que le partage à titrer oné- 
reux parait être le meilleur mojeii pour 
oManirdeces btene le plus grandavanl^^, 
.{laEeeqwiotttefois raliénation n'en aérait 
faite qu'au profit des habitants » A l'exSiilitfion 
i4^_étfiâ4ieffs ; 



teiqbre i83d , et efit^^ë^i^'^lts'trikl 
communaux doivent être atléilél^ i^f Mâ- 
tionB €t:à iltre cnéretfxéittit» lefMMttttiis , 
& i'exeifisioiide» éttaotnarB. a^xii.rt. j-* it 
Buée qui t#udi0 l^épportiHdtS dé 41^^11^ 
psedrioiide^lai vâiBepâiure : *• ^ '.''^0(0. 
Considérant ifiie la vaîiM péfitreèitiilèli 
eounned^Qs le déparlement évCalThdès , 
jet qu'iiaai le CoMeil n'est pas à tiièlAe f^- 
mettre , eur e^tte gestion , iiee t^pinSMi 
éclairée- — * - • ' . •"" • *- 

S«rile>|KttDt deaaroire'il y a ndceaélfëflb 
reboiser certain nâlerrains v DOtatnaieiit CMIc 
eaquiteioiien liinde$',< et quels ëei^ilM les 
moyens d'assurer J^ leonsecvalieii de iMS^iiro- 
priëtés forestières s : *'* 

; . Considérant qoe la fbrtffitd du sol aiÉk 
prenijre ^ fo Normandie ^ un tel «eorriise- 
' jnentâ ragricuiture^qti^ciiestloiade songer 
à son repeuplement em iM)is9 que d^aiikfitos 
•dejiembneuses et bçIte^plaiitatiooBMili^C 
chaque jour sur les fossés de ceintttftdqai 
divisant les terres^ ctiUivéea ; qu- enfe le* ter- 
tMoire , en généra) peu acci<fenté dU'dé- 
.IKNtement , ne nécessite pas le^rébolsiMiimt 
) ipiNtr prévenir la stëtlli té des> tertaini fHêm- 
tant des t>eates rapides ; • i^î 

Le Conseil est d'avis que f pWÊ^Wéêpiif 



IM ANNITAtmE DU CAE.VADOS, 

teôient da Calvados , il n'y a aneooe uti« 
Utà d'opérer des plantations en massif de 
bois.-**- 

Comme'dans sa session prëcëdente(sëance 
du 15 septembre ),le Conseil passe à l'ordre 
^ jour sur la demande de la ville de Falaise» 
relative à l'ëlablissement dans ses mors 
d'une soecursale du dépôt des remontes de 
Caen. ^ 

La Commission des affaires diverses pro- 
posé , par l'organe de l'un de ses membres » 
de renvoyer à M. le préfet , avec recomman** 
dation , la demande d'un secours de 6â2 fr.^^ 
formée par la ville de Falaise^pour terminer 
les réparations de la tour Talbot , classéeaU: 
i«Qg des monuments bistoriques. 

Cette proposition est combattue ; on Ait 
remarquer que, sur une somme de 2^000 fn» 
TOtée chaque année par le département 
pour la conservation des monuments» histo- 
riques , la ville de Falaise a reçu déjà qoe. 
somme de i ,000 fo ; qu'elle ne peut ^baorr. 
ber à elle ^nle le fonds modique mis & U. 
disposition de H. le préfet. 

On répond que la ville de Falaise est obé< 
fée ; qu^elle a déjà voté une somme de 
1,600 fr. pour joindre aux 10,000 fn aceo^ 
dés par l'Etat ; qu'elle n'est pas à même, 
quelque peti importante que jsoU la «oawie 
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detlfàtiw/ d'ajouter au sacriEce qu'elle a, i 
fait. ( 

Un antre membre parle dans le ]qnêmf 
sen^'^'eli faisant observer qu il s'agit de Vuit , 
dés'falcMarÂents'historiques tes plus impor- ,;. 
tsant^ que possède le département ; que }^ ^, 
somme portée annuellement au budget est . 
misé à ïA^dîspositlon de M. le préfet ^ que 
c'est à lui qu'il appartient, sans doute, 4 e^ 
faire là distribution entre les différents ar- 
rondissements avec une sorte, d'égalité ;,, 
mais que , par cela même que l'on. réclame. . j 
pour le donjon de Falaise un secours q^ui 
dépassé les linîiCes ordinaires, il paraît con* 
venable , Vu son importance , de le recom- 
mander à l'attention de M. le préfet. 

M. le préfet observe qu'une recommanda- 
tion spéciale et positive lie , jusqu'à un cer- . 
tainpôint , radministraiion ; qu'un rejet ou 
un ordre du jour pur et simple prôjuge dans 
un adtre'éens la question ; il pense que le 
renvc^ qnf lui serait fait , en le motivant sur 
ce que la distribution des fonds lui appar- 
tient 9 concilierait les opinions opposées. Le 
renvoi~à If. le préfet est admis dans ces 
termeî^.~ 

Un tteiiibre de la Commission des affaires 
diverses lit le rapport et le projet de délibé- 
ratioâfâil^lequeUe Conseil répond aux ques- 
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tions qui lui ont été soumises relativement 
i la police du roulage. 

La ^4y%piy8v^.,4^«. questions qqc (çe rap- 
port fiiit naître est renvoyée au lendemain. — 

L'ordre du jour pour le 25 est ainsi fixé : 

A huit heures , réunion des Commissions; 
i trois heures , assemblée générale. 

La séance est levée A cinq heures* 
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^ ' {Séance du 05 Août 1^4 ft. ^ 



A trois beores , le président et le secré- 
taire soptau bureau. 

Lé président déclare la séance ouverte. 

Sont présents : MM. Thil , Joret-Desclo- 
siëres ^ Delacour , Cordier , de Formeville , 
Lehodey , Dubois , Lecarpentier , Poupart , 
le comte ÊorgareUi d'Ison , Bazire , Abel 
Vautier , Durand , Deslongrais , Lance , 
Leclerc père , Desbamcaux , Lebretbon , 
Georges Simon , Demortreux , Morin , de 
Pontécoulant , Leclerc fils , des Rotours , 
Aubrée , Debéche^ ^ le comte d'Houdetot* 

M. le préfet assiste à la séance. 

Le procès verbal de la séance précédente 
est lu et adopté. 

PREmÊRB PARTIE. 

La Commission de finances , par Torgane 
de l'un de ses membres , propose et le Cou* 
seil adopte les délibérations suivantes , par 
lesquelles 1^ il approuve le compte de la 
caisse des retraites des employés de préfee» 
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ture et ^remief s coromis de soqs-préff ctQpp ; 
2^ il donne up avis favorable à la fixation 
des pensions de retraite de trois emplofés 
et do deux concierges de la préfecture. 

En ce qui concerne le compte de la caisse 
des retraites : 

Tu le compte, au i®^ da,f;Q. q^jj,^de 
la ^isfio des retraites des tepplçyé^ ÛQ 
h préfecture ^t du. prewer.cpa^njis *de 
chi^que soMs^préf«cture > présentant. «o re-* 

celte H3,3i7fr.3Q.Ç« 

eteadéjpien^e, * • ;. 112,^5 7.9i 

D'où suit un «xcédanf ' • •"••"' 
encafesode 'i/fS* frl Sfc. 

Arrête : Le compte dont il s'agit est af» 
prouvé. 

Les 1,131 fr. 51 c. d'excédant seront pla- 
cés en rente sur l'Etat, laquelle sera réunie 
à celles montant ensemble â*4,539Tr. 5 
p. <^/o , dont la caisse est dc'jà propriétaire. — 

En ce qui concerne M. Gabriel*Edou4r4 
Lo Grip , ancien chef (Jle di^i^pQ ài la prOf» 
fccturo : . ■ .. 

Vu la demande par lui ibrmiée ^ «tao^df At^ 
c\Qb^j^njf;nqer€tjaiHo; ...... ,.| 

, yu l'arrêté de M. le préfet., €ii^j(l^t{p'4'jV. 
i9 de ce mojs , pprtawt liq;yid|itiQ|||prq.vi- 
soire., de Ja. pension ; , ♦ i «• i . 
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Considérant que cetteliquidation a en lieu 
diaprés les bases fixées par le décret dii $ 
juillet 1806 et par Tordonnance royale du 
27 décembre 1826 , qui autorise la création 
de la caisse de retraite des employés de la 
préfecture et du premier commis de chaque 
sous-préfecture ; 

Le Conseil adopte la proposition de M. le 
préfet y et est d'avis que ia pension viagôrè 
à accorder à H. Le Grip soit filée à 1 ,600f)r. , 
à compter du 1"' mai dernier. — - 

Sn ce qui concerne M. François Boisard y 
ancien chef de division à la préfecture : 

Yu la demande par lui formée , tendant 
à obtenir une retraite ; 

Vu Tarrété de M. le préfet , en date du 
521 de ce mois , portant liquidation provi- 
soire de la pension ; 

Considérant que cette liquidation a eu lieu 
d'après les bases fixées par le décret du 4 
Juillet 1806 et par l'ordonnance royale du 
27 décembre 1826 , qui autorise la création 
de la caisse de retraite des employés de la 
préfecture et du premier commis de chaque 
sous-préfecture ; 

Le Conseil adopte la proposition de M. le 
préfet , et est d'avis que la pension viagère 
à accorder à M. Boisard soit fixée à la somme 
de 1,050 fr. , à partir du 1« mai dernier.— 



. Biitce^4^^<'^^^*^ ^ Jacques Cilâsfiel , 
•àfiiara cùaimis «d'oi'dre à la pi^feclure : 
. Vu .la dQmaode par Itii formée , teiuiaent 
^ abtemr uoe v Qtrail^ ; 

: Vu Tarrélé de M. le préfet , en date du 
Si deee mei$ y portant Uquidaiioa provi* 
Boire de la pension ; 

. Yn rordonaance royale du Q7 déeembre 
1826 y qui autorise la eréation de la eaisse 
deretifaitedes employés de la préfecture ; 

Considérant que cette liquidation a eu Keu 
ccmformémeiU au^ dispositions de l'article 8 
du défiret du 4 juillet 1806 , combinées avec 
celles de l'article 7 de Tordonoance [Hédlée; 

Le Conseil est d'avis que. la peasion du 
sieup Cbesnel .5oît fixée à 1^ fraacs-^ ù. par- 
tir du jour 4e la cessation de ses fonctions.-^ 

En ce qui concerne ta demoiselle Marie 
Boiile , ancienne ooneierge de rh6tel des 
bureaux de la préfecture : i 

.Yn la demande par elle formée, tendant 
à obtenir une pension de retraite ; 

Yu l'arrêté de M. le préfet , en date du 24 
de ce mois ,* portant liquidation provisoire 
delà pension ; 

. I Vu l'ordonnance royale du 27 décembre 
1826^ qui autorise la création de la eaisse 
de retraite des employés de la pcéfectuf e ; 

Considérait que cette liquidatîoaaeulieii 



du 4iorefc i^A^u^ikUM^ rmHMoémwet 
ctUoi de l'ariiele,7deii'ordoDoafic«|>fékttée; 

l*e Conseil e^t d'avis qoe la: poKÎiMi'ida- 
g4re de la demoi^Ue Marie BaiUeml fi^^ée 
i 206 fr« , à compler du l«r mai demier*.-^ 

En ce qui coacerne la den^rnseUe Aânée 
Baille, ancienne concierge d» l'hùtél dei 
luveaux de la prëfectuf e : 
. Vu la demande par eUe formée 9 leadMt 
& obtenic une peo&iou de retraite ; 

y tt Varrêté de M« le préfet » ea date du ât 
de ce. mcis ^ portaat Uquidatioa proviame 
de la pension ; 

Goit&i^éranl que cette liquidation a eu lieu 
^onformémeBtajix dispositioni^ de rarticie 8 
dtt décret du 4 jujll^t 1806 , comfaîoéeaavee 
celles de larticle 7. de rordoonaoee royale 
du 27 décembre i 826 , qui autorise la créa« 
lion de la caisse de cetiriiiie des employés 
de la préfecture et du pcenner commis de 
chaque sooSf préfecture $ 

Le Conseil est d'avis que la pension ?ia 
^re de la demoiselle Aimée Boille soit fixée 
à 206 fr. 9 à compter du 1^^ mai demieé. -* 

La même Comaûssion propose la^ modîfi- 
cation de l'ariiele 10 du règlement 4tt 20 
juillet 182S , approuvé par fimtonDàttee 
roydedu 27 décembre 182^ 



- GëV'irfirïe^^ kiiAi eèmça : < LëS|[^êiifti<A» 
#^lÉtetfrdé«s ëti veHù du préseot réglëtiieiit, 
9 Hé pourront être cumulées ayec<ies fbnc- 
» ttouB publiques quelconques ; le paiement 
B en sera suspendu pendant tout le temps 
» qlie dureront ces traitements d'activité. » 
Le rapporteur de la Commission expose 
qu'A l'époque où fut fondée la caisse des re- 
traites des commis de la préfecture et pre* 
mfers commis de sôus-préfecture , ce pou* 
Tait être une mesote prévoyante que dé 
poser un obstacle à l'empressement que les 
ayant-droit pourraient apporter à obtenir la 
liquidation de leur retraite ; mais qu'aujour- 
d'hui l'état de la caisse des retraites est tel« 
lement prospère , qu'il est permis de revenir 
aux principes de la loi du 23 mars 1817 , 
interprétée par la jurisprudence du Conseil 
d'Etat , de laquelle il résulte que le cumul 
de la pension de retraite avec un traitement 
d'activité n'est prohibé qu'autant que cette 
pension et ce cumul affectent la même 
càtsse. 

Un membre s'oppose aux conclusions de 
la Commission ; il soutient que la mesure 
prdpoi^ est & la fbis imprévoyante et spo- 
liatrice : imprévoyante , en ce qu'il est im- 
poislUe , quelque prospère que soit en ce 
moment la caisse des retraites ^ de prévoir 



iHi^4{}pqMe plus ou ^P)^^</;)per«4|^^f«Qrr 
lUj/'jfe^.puMiqiie Too.va f^v^^^fix^^rf^ 
çf'Jïi^ nux titulaires 4'eai^î#f? W W»")' 
qui était,iaterdit à ^\x%. qui les pot l^^çéf}^^^ 
çumiU, qiîi , quoi qu'on eu âi$e^.i^.,Qeu(; 
s'opérer qu au détriment des fonds 4épi(r|o- 
P^eataux.. . .... 

On répond que l'avenir est assuré ; qu'fft, 
effet la caisse possède en rentes ,5 p^. **/; 
4^539 fr. \ que le revenu provenant d,es if^f, 
tendues s'élève à 2,000 fr. ; que les charges j^. 
;. compris les pensions dont on d&oiande.Xa, 

. » • * 

liquidation , ne s'élèveront qu'4 5%037 fr^.t 
d où résulte un excédant de 1,542 fn ; qao 
ces 1,542 fr. ^ convertis annuellement, ^e^ 
rentes 5 p. ^J,, , augmenteront progres;sive- 
ment le revenu ; que Fexcédant du coQ^p^f^ 
liquidé au ï^' de ce mois , ajoutera à cè^jifx 
veuu une rente 5 p. Wq d'au moins ,40 fr. « 
ce qui portera les ressource^ .ap^Quellçp^J^ 
caisse à 6,579 fr. ; que la secondq obj^çiipiff 
n'est pas mieux fondée : qu'en effet ni^l/iû 
peut se plaindre de la mes^e ^oiitijlj^'^it, 
puisque ce ne sont pas les pensiQa^.Uq(i^jij^^{;i 
qi)ji,dQivent être prises en cçi^jl^^jcaJ^^S-», 
mais bien les pensions à liquidai; ^^ ^rfltt'M 
doit suffire au^dépajrtemQp|:.que, l'ei^jj^^j^ 
r^Uailé nq continue^pas,à,reçïp]ir Je;|.^^^^ 



dpnpé droit &^.Ia. refaite ^ pour qu^apr^M(f 
loQgs service)) on. m le frappe pat d'vu^o 
interdictioQ qui , saos avantage pour le4éf 
parlement ^ }e ^priverait d'un mo;en jiiff^ et 
raiaonnablje d'ain^lîprer sa posilion et celljp 
desafa^ûlfe. , / . 

Après avojr.eoAeiidu les obaeryatioiis 4j9 
M. le préfet , If Conseil arrête en principe 
que la modification de rarticle 10 duT^ 
glement du âa juillet 1825 sera sollicitée , 
en ce sens qua^la probibitioa de oumnler Ja 
pensioi; dareti^t^avec toute autre fonc^^ 
SiOra restreiqte.aux emplois dans lespf^^Ci^ 
tures et soi^s^priileçtuFes qui donoaçQ^^dçoit 
ft la r^raite» , , r 

La GoQiQpiissiQn des finance» est cb|rg^ 
de ri^diger cfi ce, sans un prqjel de àéiity^ 
jration*-^ / : 

: Un i9fÇ)biçe.^;%ea^consid/iration des longs 
^t luimif i^jes services de M» Le Grig i, pire- 
pose de le prémunir contre rëvemtujidlté 
d'Une^d^K^on mînîslérieUe qui serai! con* 
^f ayre à la mesure que le Conseil vHinjtri}^ 
réter en principe ; il demande que ^j^^liae 
d^ibéivitiett apéciale vM. le pvéfetpqit^ au- 
torisé , le cas échéant , à disposer ,sfM^'^^* 
cice 1 843 et sur reierpice $844d'ane fiiçoime 
.^serait accordée àrDU Le Crijp9,f ^trô 
d'indemnité. 



ptëpareir h dëllbëralioli qtit ddt en àsàurer 

Sbr la proportion de k rkkèmé Cèmtnis* 
iion , rétat général du ftlnds dé non-tàleùts 
entre les arrondissements du déparietalient 
est approuvé , eonformément à Tëtat dressé 
JMir Je dii^ectéarâes «^Oûtributionâ directes , 
le 11 Juillet 1843. -» 

I<a Commission des chemins vicinaux pro- 
pdie le dassement de plusienrs commnniBS 
ntféresséeii à la ligne de grande communica* 
tioto dîOiftee ATiinoatters. Cette proposition 
%eMttkiM'dàiis)ès termes snivaMs': 

Le Conseil , vu la délibération delà Gom- 
mtssîèn àb tbemin de grande communication 
d'Orbec à Vlmovtiers , demandant le classe- 
ment des communes de La Yespidrë , La 
TollietSère^Âbenon , Moutiers HtIbeMf et 
SàftiM>tien4e-Houi comme intéressées à 
éefte Hgne ; 

<^ Veks délibérations des ConseQs immid^ 
"^tix de ceâ communes , des 8 , 9 > 18 et 29 
Wi^léabre t84a ; 

^'^ Vtt' la' déRbération du Conseil d'aivotidil* 
ludslént de Lisieux ; 
^'''^IrpTOpositï<m de M. le préfett* 
' 'CdhndéranC, quant aux commune» de^ia 
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. ( / . . • .-...* 

Vespièreet Là FoIktière^Abenon , que leur 
pMition géo^nphîqûe prouve qu'elltss ^sré . 
lerarotit de celle «Kmvelle ligne viériialo 
pour se rendre à Vi mou tiers y que la com: 
nune deM^àlteii^'H'eibeft', quoiqu'un peu 
plus ëlofgnéeet un ped moins intéressée ft 
cette ligne , a néànnroinÀ intérêt â sa con- 
feolîon ; 

Considénant , quant à là' cmnintinedê 
Saint-Ouen-le-Houx , qoe son élotgnenreQt 
de celte hotfvelle ligne' lét «es commutrifc^- 
lions feciles avec 'Vimèutiers par la route 
royale d'Honiienr à Alençon , et avec Orbec 
par h route départementale de Falaise â 
Rouen , h rendent sans intérêt à la ligne . , 
dont il s'agd ; 

Classe , comme intéressées à là ligne de 

• » * • • 

grande communication d'Orbec à Viraou- 
tiers , les trois communes de La Vespière , 
La Folletière-Abenon et Moutiers-Hubert,— 

La même Commission propose le dédas- ^ 
sèment du chemin de grande communica^ 
lion d narcourt à Bény-Bocage. Cette pro- . , 
position est combattue par un membre qui . 
renouvelle les observations qu'il a faites* 8Ur t 
Tutifité a*à jouter au nombre des voies* de-, r 
grande communication ; plutôt que de le 
restreindre. » 

Ler Cbnsèffi adopte lè déclassement pat les 
considérations suivantes : 
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Vu la proposition de M. le préfet , (cû- 
dant ùu déclafis^^meot de cette \oie ; . 

Va l'avis conforme du Coofieil d «rrondis- 
sèment de Falaise ; 

Vu les délibëratioDs des Conseils muaici* 
paux dos communes de Saiot-Remi , de Can* 
ville et deCroisilles qui expriment le même 
vœu ; 

Vu les délibérations des Conseils munici* 
paut de Saihl-Lambert et de Culey,qui de- 
mandent le maintien de ce classement • mais 
sans voter de fonds ni offrir de souscrip- 
tions ; 

Considérant que la partie du chemin vi- 
cinal de grande communication d'Harcourt 
à Bény-Bocage avait clé classée , sur Tar- 
rondissemenit de Falaise , dans la prévisioa 
que ce chemin serait classé sur Tarroodisse- 
ment de Tire ; ne Ttijant point été et ne de.- 
vant pa^ Tétre , par le motif que le pays qu'il ^ 
devait traverser dans ce dernier arrondisse* 
ment a obtenu depuis des voies nouvelles , 
qui suffisent à ses besoins ; 

Le Conseil prononce le déclass.ement du 
diemiin vicinal de grande communication 
d'Harcourt â Bénv-Bocagé. '^ 

La même Commission propose le dëciftf-. 
sèment du chemin de grande«ommamcatiQi| . 
deJortàTrun. 

11 
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^ . (^e^lie.^Qppsiiîpn est combattue ; on rap- 
pelle la diMibëralion du 12 septembre l>8iâ 
i|^ cqnst^to Uutililé de la ligne que l'on veut 
supprimer p rengagement que l'on a pris 
Jiv4q<.le df^partement de l'Orne ; on fait re- 
KWqiier le vœu persistant du cinq com- 
AkUiU^s et rinlërét évident de celles qui ont 
QU gardé le silen\;e ou formulé un refus mal 
rnisoAné. 

M. le préfet expose les motifs qui Font 
.dcHexinîné à proposer le déclassement : 

1* Sur quinze communes ^ diiL ont refusé^ 
cinq n'ont point de fonds ; 

2^ A rcxccplion de Jort , la ligne ne tf a- 
;vcrse aiicuii centre de population ; 

3** La ligne n'a d'utilité que ppur le pas- 

, sage des bestiaux ; l'état actuel des choses , 

çn l'améliorant convenablement^ suf&t aux 

' ♦" Le départoracnl possède einquaatehtiit 
.t^emins dassés qui , confi^ctionnés ou en 
cours d'exécution , absorbent Ja subvention 
départementale; 
^ 1.Ô9 Le département de l'Orne est parfai- 
tement désintéressé : d abord le classement 
. jïà point. eu lieu dans ce département^; en 
V sopposafit qu'il en fût autrement , la faible 
pprtion classée ne serait point înulife y 
puisqu'elle se combinerait avec d'autres 
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commiinicalions ; mais il est facile de pré-^ 
¥enii tout nrialPenietidtf à "^égifû , en éitt 
naiit au départèaienl'ioSsift'âvi^îiÉî'ld'réso** 
lution qnî va être adoptée. ' ' * ' ' • "T 

Un membre propose r*ijoufnf wenl-; T^ 
journement mis aux voix t\\. tejelé. 'î ,* - 

Âdopiant les considôralîôns ' prAeiitiféiB 
par M. le prëfel ; Vu d^aitleurs ta dëliBé^tt- 
tioD du 12 septembre 1843, les délibération» 
des Conseils municipaux consultés , la ^éK* 
bération du Conseil d'arrondissementileFl^ 
laise et la proposition de M. le prcfbt ; 

Le Conseil prononce le déchsscil^etit du 
chemin de grande commimicatiôn de «Tort & 
Trun.— 

Un membre appelle ralCention dir'^Conseit 
sur une délibération du Conseit d'àrrondîï- 
sèment de Bajeux , relative au cFassemcnt 
^\\^ chemin de grande vicinhlitë de LHtry 
à Porl-ea Bessiii. M. le préfet , dit-it , n'a 
^ pu ftiire de proposition à ce snjet , attendu 

que le dossier lui est arrivé trop tafd; UriaijS 

II.,,, 

i) n'en croit pas moins devoir appeler t>arii- 
culièrement TaUentiôn de ses colléguéi ^ir 
cotte communication » que son indispensable 
nécessité recommande pârtîculièi*cment à 
Ti»Uéhtion du Ccmseil. • , 

'/. É'n eïîiît , là partie comprise cntr^ la 
rçmie départcnicntale de Baveux ft l^^lgtij 



y 
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'pèr LîUry t€( dèsfinée adonner aux engrais 
ë^t^tr^s unii'itii^ écoulement vers le litto- 
ral , qui en manque absolument. La seconiîe 
partie comprise entre la route royale n^ 13 
et là mer est pltls importante encore , puisque 
les inondations de la fosse du Soucy inter- 
rompent chaque année , pendant des mois 
entiers , toute communication entre la con- 
trée située au nord de i'Âure-Inférieure et 
le reste du canton , sans que les habitants 
^e cette contrée riche et étendue aient au* 
cun moyen d'arriver à la route rople n<> 13 
"éî j par conséquent , au chef-lieu d'arron- 
dissement. La route projetée établirait un 
pi^nt et une chaussée insommersiMe à Vhn- 
droit le plus convenable et sfnr la piirlié la 
pins étroite de Tinondation. Ces coifisidéra- 
lions , noies à l'utnité extrême dont serait 
pour l'agriculture et le <eommeree la cem- 
munieatioik avee Liltry , seront sans doute 
46 nature à fixer laf sérieuse attentioa du 
Cxmsêif. 

M. le préfet ajoute qu'il aaisil eetteocoft* 
sion pour rappeler au Conseil qu'en s'iibfitt- 

nanide-lui proposer aucun nouveau cla^scfr 
ment, il n'a pas entendu laisser sans se- 
cours les chemins de simple vicinalité; que 
si une somme est portée au budget , ainsi 
qu'il le demande , il y aura lieu de prendre 



.» }; , #. 



Cl» .copsWération le^ ^t);8erj?JjMfl)fi,ç\q,^ijîj|fP- 
uent d'êUe faUes. , .... ...;,.[^ , 

^ Ces observulions n'étant smyie$^4,'«^MÇ^i\e 
proposilïon , \q Conseil fia Epiat àj^PPiïQÇ" 
cupçr. — ... 

La conversion des journées de Brest^lion 
en argent est fixée ainsi qu'il suit , nonobs^ 
tant la réclamation d'un membre qui de^ 
mande la réduction à 75 c. des journées 
d'hommes pour les cantons de Villers et 
d'Evrccy r 

Vu la demande formée pir le. Ct)nsei(l 
4'afroBdissçmeat de Falaise , teqda^tji^^- 

4qire4 1 fr. les journées de voiture ûxé^ 
è^ 1 franc 50 centimes ; 
. Yu la propositioit de M. le préfet jqgi 
pense que le tarif actuel doit être inainti^ni^ 

Le Conseil rejette eettetlemand^b * < 

- Et attendu qu'il entrc^ dans ses attribir- 

tibns , suivant la loi du Si tbai 1836 y A 

fixer la conversion en argent des joiuM^i 

dé prestation en niitare; 

Arrête : La conversion en argent des jofur* 
nées , potir l'année ! 844 , est fixée aîèsî t ^ 

1^ Journée d'homme, pour lesarrondis- 
seinents de Caen , Lisieux , Pont-rÊyéîiâi- 
et Baveux « moins le canton de Cau- 

. '.'■', J ' 1 . . - • ' • ^ . ■ . , ^' \' -i" (i 

ittont* » • • • • • ••" Ai»ji^çi. 
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^^«Mr^jiMAis&etTtre.* ^ « »f;75c. 
3* Journée de chetat oa mulet 1 9$ 

?fi4f» ■t in i l i <fefcttttf> * ^ .. 4 « » 

jf sai l li. .■!■ ■ ■ d'âne* • • • • ' 9 50 
^i..^<i M«^.^ dû voilure 62 roues, i *d— 
'la Cooùbiisiioft chargée de l'exameo d'un 
mémoire déposé sur le bureau par Tau deft 
meodires du Conseil , et conienaiit l^eipCK 
stdbii d'un système de grande TicioaUléap- 
Inique au département et môme à la France 
eatifiré , pense que ce mémoire , ^qui ^n- 
litill des Tues tttîted 9 te peot eepeodaiH ôtre 
pris en considéra lion : i^. pMceqi^'il e^ c» 
4ipposilion avec la légisktieii en ligueur ; 
â^ parce qu'il tendrait à l'aba^doA ^^ .ïïjs- 
ièBW aADpté par le Cuoseil féaéral i eldont 
l'exécution a produis juaqu à oe jour d'beu- 
reifsi effets ; 3^ parce i|Wil est hcf a de pro« 
portion avei^ ka. ressources financières du 
départaneat. La Commission propose do 
rendre hommage aux intentions de l'bQno- 
rable auteur du mémoire , et de passer à 
l'ordre du jour» 

L'auteur de la proposition , tout en per- 
sistant à penser que le sptésne qu'il présente 
est sUsœptible d'application et d'ailleurs 
en parfaite harmonie avec la loi de i8M , M 
sa diBsimute pas les ûbstactea quipeuyettt ^ 



Xft proposUioa • db 1 k*^GéM(k4MiMn9st 

En ce qui eoneetue I^ VoMi^mië-^r lè 
Cbaseil d'arroftdis«ettmiC de 4M«u&'^cffi'il 
sott établi de» (Miteaut kiIoittélrf4«ié<Pêui* la 
tbuce dëpârtMa«mftléii« d deLbietot.k Or« 
lëdtrsi et sur liM ebMûtos de gtéikd^ ^mailil* 
fiication , renvoie à M. le préfet là fMMlèrê 
p^ie de h detxiMde et paMe k Toidm du 
jour sur la seconde , ftitender qu'il eftHftHf^ 
peflsakie do eottserver lod tbààê irffeettetfux 
grarttdeft HtMi tf efftâlee pour de» déjputiMi 

Vu là déi^râtteu du Geu«eil àf»t^k>^ 
seikieol deLlsiéux^ fehdatità I9 féuntouolei 
éoœntuues de 8ulftt4eeqaes et SinitdMatr 
à la Yilie de Lt«ieu& ; I 

Attendu que le» fortualitéi 4iigéeftiiiV>nt 
point eueotre été aecompHes % 

Renvoie à M. le préfet ^ àwtiêê du qmH* 
plëter l'h»trffctiou. «^ e r^v 

Attendu que plorieurs eottiiiantlb j»t^ 
ressëes n'ont point ëté consuKéeftyletGMiefl 
dëclaFre qu'il u'j a lieu de s'oceupet t'quiftt 
à présent , de la demande fermée par la 
cemmune du Tourneur ) tendant 4 <4ilMir 
deut toirof.**- •'♦ 

Ytt^ fat 4manâe ùâit par Un «otMmDt de 
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SfliÂ^-iflchii^-te-l^àubon y ' arrondksemenl de 
Ltkidui , d'ot)>teûir rautôrtsation de ctiâtiger 
l'époque de la tenue de ses foires fixées ac- 
fôetlemènt aux 23 avril et 16 septembre , 
afia de les faire coïacider avec le jout de 
SOB marebé , et do les renvoyer au mardi 
qui suivra ees deux dates , toutes les fois que 
le 23 avril ou le 16 septénaire ne seront paa 
jun n^ardî ; , 

( Tu renquéte faite dans vingt-sept eom- 
muaes de l'arrondissement ; 

Considérant que , sur ces vingt-sept com- 
munes , i^ingt-trois approuvent ce cbange- 
ment ; que trois seulement s'y sont refusées, 
«t qu'une, dernière y adhère condilionnel- 
lement ; que le Conseil d'arrondissement 
cpnsulté a été d'avis d'autoriser le cbange- 
ment réclanaé ; . 

Le Conseil est d'avis que les foires qui se 
tiennent dans la commune de Saînt-Julien-le- 
Faucon les 23 avril et i 6 septembre de cbaquô 
année , seront renvoyées au mardi qui sui- 
vra ces deux dates , toutes les fois que le 

23 avril o» le 16 septembre ne seront pas 

.■ ' "• • * 

un mardi. — 

1 Vu la demande de la commune de Notre- 
Dame-de-Courson , par laquelle elle sollicite 
laiÀorisation d'établir une fpjre , dont la te- 
nue sei^ait fixée annuellement au trolsiètùe 
mardi du mois d'avril ; 



mande duns vugt-sU coopoii^SfdejrQl^jQi»- 
dj^sseineiit de Lisieu^i^ . ; 

Vu Tavis du Coira^il d'ar roadi^meiU, fa« 

. ■ ■ ■ _ ■•» • 

YQrable à la demande de ladite codMQiine ; 

Vu enfin l'avis spécial de M. le préfet , con- 
traire en principe à la multiplicité des foire^ 

Considérant que la commune de Notre* 
Damede-Coursoo compte près de 1,100 hâ* 
bitaots ; qu'elle est située sur la route dépar>> 
tementale de Rouen à Falaise ; 

Que le chemin de grande communication 
de Lisieux à Gacé (Orne) doit lui ouvrir 
prochainement de nonvellcs et importantes 
eommunications avec ce département ; 

Considérant que Venquéte est complète 
et régulière ; 

Que sur tingt<s!x commîmes eonstil« 
iéeê f vingt-cinq adhèrent à la demande de 
Gourson ; qu*une seule s'y oppose , en se 
fondant sur rinconvénient de multiplier léS 
foires , et sur le peu de chances de succès 
qn'aurait celle de Notre^DameHle-Coiirson » 
si elle était autorisée ; ' * 

' Considérant que la àmltiplicitë des foireà 
i^,iprçsente d'inconréoient que eelni dé fK)!** 
t^r (atteinte aux foires déjà existantes , ou cf^ 
lui d'être une création inutile ; q,ue le pre* 
i^ier n'est point à redouter , ^luisque les. 
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ffipinane» soot^rçs^H^ uiianimcs pour n' j 
fiiriner aucune opposilioo ;. que la cooimune 
dissidente ne fait même pas valoir le prëju* 
dice qu'elle éprouverait , quant à ses propres 
UfBiTfbém ique,.le second inconvénient est io- 
^gaifiaot.; que d'ailleurs l'importance de la 
«9ipi9uaç de Courson , sa situation et ses 
rapports commerciaux avec le canton de 
Gacé ne permettent pas de supposer que 
ca soii en vain que rétablissement sollicité 
sera ordonné ; 

Est d'avis qu'il y a lieu d'autoriser Téta- 
Wiseemeat d'une foice en la commune de 
Koteer Daoïe - de - Courson , arrondissement 
/de Li^ieu^ , et de fixer ^a tenue au troisième 
inar^i d'/ayril •— 

, . Un DOkcmbre de la Gommissiqn des afTiiirea 
div^rsfis propos^ un projet de délibération , 
l^r.leqqel nn.ayis favorable serait donné à 
l!établis#em|çnt d'une foire dans la commune 
de Meulles., canton d'Orbec. 
f Vu que la commune de Meullos e^t ^lor- 
^ée.des grandes voies de communication > 
Ip Conseil n'adopte pas les conclusions de Ja 
Commi^aioip 9 et émet ^n avis contraire à la 
,49iQftod4 d9 la commuoe de Meulles« 
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La Commission des clioroîns tidnaitt^p^ 
pelle raùention du Conseil sut la Mt'cie^iiW 
d'établir un poht sur là Dive , pour 'âiésdvè^ 
la communication des arrondissemëlH'é éè 
Caen et de Pont-rEvéque sur la Tigné xl« 
grande vicinatité de C^en à Touques. h% 
Conseil, en rcsuUance de Vexposé •qui loi 
est fait , adopte la délibération sofv»nte': 

Vu sa délibération du 16 septemfere 184^ 
pnrldquèire iMnVflàftM. le préfet â Ifrisèu- 
mcttre , dans sa sessidu de t843 , les préjëU 
d'ufi pont sur la'Dive , et , dâMSie^ eds dlk 
les frais de construction seraient en parti» 
couverts par les communes et pnrtesfeèii^ 
itmes spéciaux du dépârtemeVit , â vouloir 
bien solliciter du Gouvernement uhflwcoui^ 
pour combler le déficit que <levraiè'5t pt^é- 
sehter les voies et moyens ; 

Tu les délibérations prises par kg OoB9^ 
d'arrondissement diCaen et dePont-rEvèquî^, 
dnns'Ieurs sessions de t8i2 et de 18%S , ptir 
lesquelles Ils sollicitent , a^^ee les plu^^ylvëi 
instances , qu'un pont soit construit ioimé- 
diatemont sur la Dive, en exprimait leur 
désir que ce ne soit pas au moyen d^ua 
péages 
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Vv U, rapjiQfnt de M. le préfet sur ce(t« 
aflaire ^ diMiu^l Ur4«uUt %«« ke communes 
des arrondissements deCaen et de Pont-r£* 
véqm iatéreMées 6 la ligoe vidnale de 
grande eoiomunicaUw de Caen & ToBiiupa ^ 
sonAafitiMUemeDl; bors d'étal do ooutribttec 
effioaceiftentà cette consiructioQ ; 

GoQsidi^rant qm » dans Tétat d'avaiusé- 
ment oà se troirve la li^ne vicinale ife grande 
eommuiHeatÎM de Caen à Touques ^ la consi 
truciioa 4' un. pgat sur la Dive est defenue 
indispensable; ' . 

GoAsJdéraat que les ressonfcea/des eofti^ 
munas intéressées à oelte ligae^ sontibr^ 
meni et pour long-temps engagées p^ut k»' 
oonfeftiofi de plusieiurs auires grandes ligoef 
vicinales ; ^ 

Considérant que le Gouvernemcsilfc prient 
dra ceittainement en grande considdratiiMilflr -^ 
situation fioaacière de ces eomaoïsnfa^ siais w. * 
qu'il. n'accorde de secours pour la cooAniCt;;'-' l 
tion des poiHs que lorsqu'il y est i^ufvuAii . ntf 
moyen d'un péage ; h. : ^ J;> 

Considéront d'ailleurs qu'il asiate actuekr 
len»Mt un bac & l'endroit où le pont, deilâa''^ 
être placé; qv'aînaî un ftésge ne seaatt poDafe-iv;..' 
une innoyatipn ; , . • « 

Gonsîdéra&t qu'on bac est un moyen fonlh ' 
À-faitinsufisant et dangereux ponrnafiaWfe - 
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seroftlioeUcs de Cm» àfidtidéùi'^fa^eéUè - 
ligne*;' • • ; • ' ■ •• '** -^ "■'•'.•'- • >■ '»'»*> - ■ 

Pair ces motifs , le Gôn^eii éciM^lé Xttli 
qH'uB pont pii«flf<9 être «énsft^iit sur IftDivê - 
à Yaravaifi j Uiet du'mOT^it â\M pêh'ge kveé 

< 

amortîs^emeDt «^ ^'eir moyen des secours 
quo H^ ie>prëfet voudra bîeti '^liîcitef dil 
Gott^eniéQyf^t. «^ 

S<er le prepOMiHeiv de sa Commission 4ès 
Ira veau j^iAHes j -le^ConMil^émèt te^^ieuî 
suivants : 

i<^ iBn ce^ttfe ' giw teitfe iâ r«lllle 179 , ^qHë 
la traJverse'deLivavot reçoive i'élafrgissem^ 
dootêlfoeat^MfiMplible. u^ • 

9»;.fi0>ee qui ceftcerne la^reétMeatl^M 4^ 
tracé de cette B^me rmite entre Lisîeiiï éf 
POTfc-l'Svéqm, ieiGe«Meil se t^KiN^Vsfcf'dé'^ 
libëfvIkHi ë« 18'eeptemëfe m¥i\ tfpprt)fea-i 
tive delà «ttreiAliWMr la tlve^audlë^dë lé * 
TottqWiikwilfîéiteta^prc^miyteesëcâtfGfndes 
Iravanx^ owfnoyen des foiMls de FBiat ^ d^ ' 
subventions offertes et de cellesqm siertdt' 
volëetf:«iMrieiNM»énl pa# le^^eommimeé.^-*^ 

3^ditéfpiàèi9k^ vmivn rMNHi¥ëlës pàfir lè'^ ' 
ConUMëmfMAmëmétA âë ruht^PEvéqfiië) 
pMr la restauratloB de plusfeurs^^oiftâ^^éMi^ 
la roflte'ftliiv^M. . • > •" »»* ^ >' '* '* **'* ^^^' * 

4*s&i€P4iii€i»n8aKMiaisettt4'i!<»'ffr/%^ '^ 

12 



tin ''''^-Mlfmift^M'mArAftM; ^. • . -. 
Cànséif jM6t êëê «item à oeK' dii>£eaMl 
d'arroftdiffieintiit de Lisieuif pour 1» inf 
dréMement de cette route entre Gié^eonur 
et le carrefour i la Gousiae. -f^- 

8* Saceqdeoncemeie routeroyale=ii*l77 
et \t route myiile n* 24 to r 

Vu les délibérations da Çonaeil d'ttffoa- 
disseoieiit de Vire ; 

Gonsîéérant <|ue la fréqnenqp et la gra- 
vité deg acctdettta qui ariiveni sur Je fmk» 
royale b<> 177 , dans la traverse de la ville 
de Vire , démonlrent l'urgence d'udeiMki- 
ficatkm pre^9e fliMMolIcmeaLaeUidbto «de* 
puis iSW f 

Prie instamment M. le oiittistrad*eMlei|* 
^er Ja prompte recliûcatpon de. celle tra- 
verse 9 coofbrmément aux projets deidévi^ 
lieu ré^^uaieiit dressés par Mtf^ ksriAse- 
nieurs , et qui sont , en 4:emoaseiK|^4Mi|lU 
à radministcation supérieure» 

LeGonaeil général émet le vieuti|4ie^f«ui* 
^aet lademande da Conseil d'anroudisae^ent 
de Vire, les projets de recoosMrwHtoft^u 
pont dangereux de Madillj , 4é|)eildant 
de lu route royale u^ 2^ bi$ , dt 4e iéUiblis- 
iement de deux ruisseaux pavés i iStirda 
«^nie route , dans la traverse de âaioi^Aeiier, 
tfoteet'fiMiMs d'une procbalne*exjleuliefb'i . 

ly prie .encore M. le ministre de pronimeer 
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iowrdthniei dtpub plii$ieur«,MO^a ,. par 
les<foilttr6s de tottt gem9 qui parcourut la 
route royale a^ 24 Aii. -^ 

6^ En «e qui coiueerne le pMrl d'Ii^îgnj : 

Vu la délibéralioa diitGonseil d'ar^ojadifl^ 
getkBùt de Boyaux r 

Considérant combienj'I iitfpiirCeà la oavf* 
gaÛM du port d'Isigny , aux eoafi0)unica«> 
tiéf» avee SainULo , à tcule ht navigatioii 
^'la Ytre,- que les tniTaus entrepris an 
pmi d'kigny aoieot preœptemeot (eroDÎtiëi ; 

Consid^ant qne^ ce -qui eal exëciH^ 4ê 
ces (raraux a déjà oMenu un «uccès qui- 

passe lea« eapëranoea ; ^ 

In^^ke» Ué le préfet A soiUeiter dîi Ml le 
ttfMttre dea travaux publiea de presser coa 
Mivaov , élid'eii ordonner k pltiaproB^pie. 
•«t ^tomplète eséeution. •^• 

7<> En ce qiri-concerRele plalaiiil4e>ranr* 
l!fomte thapeite de Vérédké de Bayeuz ; 
"''*iWn le vœu' ëonîi par k Conseil d'arron- 
'tfi^afttmnf dia Bayeux ; 
'' etmriéërant que l'ancienne cbapelle d^ 
rè^èèlié de Bayent , bien que toucbaiit M 
kâtiffient où est placé le tribunal civil rt 
irofMtottnîquant arec la aalle d'audkmce r 
forme nëannioioB€onroie on tneDiUQ»<.|HM^' 
tseolier ; 



L. 



plus délicate , en fo^l m d^ m»0^w»9ds 
^^e^ (lu p$k}^s., .qail «M lo.plas défiirtibto 
fl^pf^^PjCHejç^if» la dç«tM(i»6tMm et,4Qi|K>ii«er* 
/^nçjmPf ^ns^^^t ^MmvM moAdl^h 
. , Ççin^i^ëraDt que , daof la pcésante s^^mi», 

,^ J^,^ (;ion«eîl ifkyh^ M,.te préM à «<41mter 
)(^ q)9^Q^(^Di|rqE)i les. .iqpqimiaiits liMft* 
):^u##: dtt.pla£9»d 4a lajçbapelte.d^ l'an- 

W^ii\^^¥ *iB^w*»- -^. ■ ■. «■ / - - 

^î^,j5<i ]gf^.{çe.gfjî.fiçaçari}QlQsiai(H^aUQq^.d^ 
^i^ yal^féç 4:Aive : . , ., : . . ^.,;.,o.v 

.,,..Vm la d41ibér?iUcw dq.ÇoimeUsd-arroMis* 
3«aini(^t4aB^^Rx,t prisa 4^9% jfpi^mèii^ 
s^^.ififi^^^, jB^^isa»t.^pnaaiijP9MiH»- 

ûç^yspieftls q,ui i:é^u|ten^.di^.wa.,cuwaff et 
Jja^lagç d|i^A^eTlx#xiewfi , 4jjç»qîs>15ri6- 

, , ^^Vu, I^ ob^r^ts«>tt*^e M., te *if^fet , pcw- 

tant que l'autorité supérieur^ est Siai^ifi\^ 

JRf^^^.^fÏAJI^ Wlruite par Içs^pmajdfd IJad- 

pi^istç]»ji9j(i déjj^rteiûeafale. i^ ,., , ,,,. ,. , 

Considérant que l'état, de choses ajgji^ 



)»ttMiqtfe' sur lea twd»-dë TAtifè et'dto ites 
affinenft, et qrtilI'MtviMNspëtiâÉMeà^j')^ 
ter un prompt remède ^ 

Considérant qae ee remède est an pM^ 
toir du-€roi»vernement , soit en rapportant, 
sans délai , en cor^ni «son^erne TAure Inffi^ 
tienre, T^rdonnance de f#3$ , qtiîdëiara 
cette rivière navigfable et flottable ,' et en 
rendaiàt aitisi' à h Commission^yndieâti^, 
qni atteignait le Init â la s^tisfabtion gêné* 
nfraie , la mission ^t la responsabilité an 
enrage et dii havelag^ , ainsi qoe des tra» 
Vaux dlerrt tfestinéS' A prévenir les inonda- 
iidtts ou'ft'les rendfts moins nuisibles ; soit 
en ordonnant , â ses frais , d'après le prin- 
ëijpe : et Oui jouit de» avaiitàges ,- doit feup- 
B porter les cbarges , » le curage et bavelage 
iinmédiats et annuels de TAulre-Inférièure ; 

Emet lé vœn que la prompte solulton'de 
cette affaire soit soflieitée auprès de Ml le 
ministre des travaux publics , au mojen der 
]^ transmission immédiate de la présente- 
délibération. — 

9^ En ce qui concerne le débordement de»' 
rivières , et notamment dé la Touque ^delft» 
Dite et de la Vie r 

Tu la délibération dn 2? jninet t843 ^P^ 
laquelle le Conseil dTarrondissemcnl dé Lji^ 
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«tn rignalo de béq/iêvoÊm iBomUlioDg , 
Mlaninieiit 4e b Too^m , de le Vie el de la 
Dhé /^ MÊmÊ^d0'nàatinàAmîi9m le co- 
rage do lit des riTièree e| la répaiaiioa des 
digiies; 

OoMidéMal fw cet élal de ehofts Mérite 
la plus sérieuse aUenlieii ; 
• Le Conseil reo? oie à M. le piéfet la délî* 
bëratiOD 4a Coaseil d'arraodisseaieoi deLî- 
flettx » afeo -in^alioa de lai donner taUa 
saile qae beseiii sera» <-* 

il» Bo €0 i|«i coneeroe l'étaUissemeQt 
d'an dépôt d éUlens « Doselé 9 

Vttijtae les basoîasdola oaataéefpe.ré- 
alanieat pas uA»4talMMiiiomcUei'9.paifo ^ 
l'ordre do jour. — 

L'ordre da joar poar le 26 aqM est ain^i 
fiaét 

A huit heures 9 réaoioa danaleaburaiiixf 
à trois heures ^ assemblée générale. 
- La séance ml Wv^ à m heures. 
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. A tm^.biMii:^ » to prtf^MMliial^JArAMPé^- 
SonI pcé^eota: MM* Tlitt^.Im^AlMlor 
âîàrasi , Sfltoiiir^ C«rdiefff t. lidMiAlir y Du- 
bois , LeGarpentie^,:FM|^fll>ierollrt^Jlik^ 
gwfdii dlsOB , LaèlMApère ^ Jbbdk VMiier , 
fintaiift ,1 Itelûtaf^k , Uttce ^ iMtorc^fito » 
BesbamcAux ^ LabraOuMi ^ 6«qi«ini Smn» i 

' Le ptocèA-verbal da la sëanee pnfcMepto 
«At fat et oéapéé« : . 

PBEMIÈBE ^AIITIB. 

Le Conseil èdopie ks dew déUtM^riOMAf 
suivaiiiffl y i;ela(tve9 aux jpeiMÎoiis de re- 
traite des employés de prëféctwe et prer 
m^rs eommis de soLuspréfeetuie ^ i^M l# 
lédactbo avatt Hé iwftYOffo. i J4 CamiWMr 
sion de finances : 

Va sacdélibéreMoa du ao jttil|eMS85 mt 
to peoiîefs dM eioptejés do faNj^^fe^w^ jr 
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portent 4^p^vWft(««ikto 33 :<aQm W$ p«m 
9, «iiQiiY aqcovd4tot en ^r^iu du jpré^^êi n^ 
» gl#miiol ne iiavroat élm ewnuléèrA vfc 
9 des ireiteraenU d'activité dans des adni- 
» nistraiions ou fonctions publiques quel- 
.9 conques ; que le panênent en demeufera 
a suspendit pendant tout le temps que du** 
a ranotti ces isailements d'activUé ; » 

Tu 9a<déhbéfnlion sur ie même oly'et » en 
dirte du 2S août 1926 ; 

Vu: rordonnanee royale du 27 décembre 
1836 aur rétablissement d'une caissede 
retraite pour les employés de la préfecture 
et le principaf employé de chaque 8oaa*pr^ 
fMtnra-du déparlemeot , laquelle nrpr#dini^ 
4ans son article 10 , la disposiiien précitée 
de la délibéralien du 20 juillet 1«2» <; . 
^ Considérant que 1» probibîtiear périmée cb 
l'article 10 de l'ordoiioance de 1^36 .ne 
pouf ait avoir .pour but que de ménager , ajfX 
époquai rapprocbées de sa création , lesfea- 
eeurces de la caisse des retraites' ; 
* CiMisidéraat que leirtension donnât»' ^le 
pnobiUlion dn oumul par le règlement et 
l^ordonoanee précitée-, n'est consacrée-por 
afueuiieloifif> aucune ordànnanoe sur la na» 
tière; 

' CiwBsidërant , en éfTet ^ qàe l'on ne rcn« 
^enlre eucuHe 4iiposilion analogue à çdii 



Y^éièèt^ «829 4ms/ ié'déëi^^m «"fMllèt 
>»M(ry 4ui orgâiike lA eriéêfè dé rèfMKMiis 
^ënpkfféê du miniiitïre ' dtf fldléHetifr': ' W , 
të ûéetetiBSî nonseuletneoirestëéti' vi^ttr 
fotir les employés de €o itfiiîgtère- , âkinsi 
qoe \» prouva V^rdoooaiiee do'fi7li^f41'f939|. 
mais etwùife il a senri de' bàie ^' l'élaftilssef 
ment :de la «a4sse de retraite des* ettpiêyës 
des miiiistères du ceimneroe et dés ttuvat» 
•publies (ordonnance dn 30 Kvrll iMÛ ] ; 
eenséquenUÉ^itt les ettfpli[^yés ^dëees mf^ 
^tèi^es'iie soiH pas setik le pëlds déM)ëMs 
p»ifMliWe*.|'- " ^' .•-••. t ■■ - •! <i 

(îmsidëraM qwir l'M^toe p^nr, en «iflcrf v 
JedrappHeia^r ia dieposKiou 4e^4'a«*Helèinr 
de laM^dd flnaifces da 2l^m»ts>' l^iT ^ qui 
4é€liiisq»e la joûisftancuid'Utte pémAôn et 
d^n^traltenietil est inoouipatible , di^posl^ 
tion. repsodoitepavilai loi éa^ fiMaaeli^hif4f 
«Hiift&18 :) qa'eo' effet ces kiis^6iil'illt«é 
iènsYiatér^àmlrémyuUkiet uesourpétttt 
âpf liediiks (ma fsMtmmpleê^itmé^re^ 
lenaaeqiiî peuittnt ^ètsu ^ mal^ oab pibbi)' 
biffions ; ranutUts aveeno ttvîleitoeut KèMfi 
^fmféMm disliBatio»a:élé ottieaeniepia'le 
Conseil d'Eui , 1« dans l'ordoManee dWlV 
iwiu tô26:(LsC(m4jiâebat);2<»<Miii l'^^n^ 
Mnee4u IT af ÂU9H4«af«r#itMM«MI^| 



à 



t42 AN5UA1RB DU CiFLVADOS. 

/Que cette dMînotmi-f^liMCore sanctioir- 
Me:p9V i'«rdonntnoe rojuile du S^îuilM 
l«46retoeUe dOf3| oim iSW , quidédamiil 
tODlea cteux i{iie le Hêulaire de éeuoi pemm$p 
ikme mtr ie Irmiri ^ Tauiremr le$^eam» 4e a^ 
Imiio (te* midUéref <«l adiMm$lratù>nsp' fml 19 
jaiMPltiBiâBHhci#fne7il« jDOtfTVti qi£dhê it# 10 r«f)> 
pÊTtenim aumém» temptm ûux mimes eenfie^f; 
'• Que l'oii se* v«k aueuo motif pour qu'il 
M soit autfement d'«ne pension mi d'im 
iraUaodcQt touchés aussi. , Tune sur d^ 
«tisses de retenues , l'autra sur une caisse 
4lfi<reDte. Du resle , la disposition de €n# 
d6us ordonnances est d'autant. plus-iMrte^ 
que la première ^dans son aptide^^pro^jto 
J^i»mol d'uma pensicpet d'untraiielttanê 
atetjl sur la imto^ caieee , et.que Ja seconde 
ftppeUe fdans son. Article 2M) ladiifea^jS 
au oomol p^rléepar l^s lois devGna^ces4a 
1817 et de 1818,et que Ton ne ponrasnt^iqai 
eûntiUnr > Isurâ dispoeiiions st 1 po n'ad mel- 
Isflt quoriles deroiéfica .s appliquent ex(4mir 
.vexnnnt , soU à une même caisse » joitamic 
lands du. trésor, tandis que les prpfQiéu-icn 
aooaurnentd^is.caissea différentes.; , .,(,. n.. 
t C^idéran4qu'ilressoiîtav«oévîdenc€^40 
osa divers, nonumeats de .législation rfiitd|« 
jiHÎsprude^ce ) qa'il n'est poînl défeudu.f4ir 
laloide cumuler une pisnaioasur une^caîaptf 



âe ^élemies , aree im traitetnent ae(if?»iui 
fourbissant aucun eoniingeol A cette eaiiBSe; 
que, sans doute, le Conseil géoécal aiant 
pu iotroduire cette probibilîon tdatt»son ré« 
glcnent , danâ l'espérance |)ittS' on nMiifia 
fiiDdée d'amener la eaîsse , par lui sidinwa? 
tioofiée , à une siluatiofi asseat jirospèrB pfNir 
qu'elle pût répondre à toutes loséreAtiialités 
éusefTice^ mais que , du raonietit qu'il «rt 
démofttré au Ceqsail que cette proMbilton 
n'est pasnéeessaite , il est équitable de M 
\An9 h laisser peser sur ^es enaplojéa ; q»'ll 
convient dùno de modiâer en ce ^seo« les dé* 
libérations^ Goffsdf générales SQ JUîUft 
i€â& et ^2 Mût f B&a , ei de demaiktcr Ik 
uodîfiaalion ^e rordonnanee l^oyale du^SOT 
éécett&tte iSM ., article 10 , if<oiu- ieqMSr 
dan« ieâ termea généfaiu; :d6 la loi' Ai 4tt 

Parées moHrs , le GofiMil mèdMé I^a 
Ifcle 22 du règlement introduit dans sa ^dé- 
libération do 20 juillet 1925, en ce serti» q^ 
les'oçaplèyés de la préfecture et lèprei^fer 
commis de chaque sous-préfcctUrè du dé» 
l^ttéfment pourront cumuler leur pettrfoa 
tie retraite avec un traitement dactiviti!,àèfi 
'siijét'à'^e retenne an pro0t de laf ei^âHepfbtt» 
idée'iii^rlcdir régiem*entt ,»=»;.•' 

Modifie également , daps le jnétme sens , 



h déUUvatioa du fia. août I8d6 «ir laiila 
caisM; . 

Ecneiie tibu que rastichar 10 de Vwdon^ 
nane» rojala du 97 décembre I8d6 soit , w 
€oiK4qu(nioo , modifiéde la manière €i-dea$ii|) 
etpriaiée > el prie M. le niniatre de riolé** 
rieof de tou)ov bien prov4Hi«er ^.le ploei 
proa^ittBieiit poeiible , rordonnance de leo^ 
ttflcatioo Béeesaire à cet effet. •— > 

Vu la réclamalion de M. Le 6rip ytmekm 
ebetdedtvkioA ih prëfeclnre, tendant à 
obtenir une indemnilé en conaidëratton éai 
aen âge etdeaeslengs travaux ; • 

Conaidérant ^ue M. Le Grip a rempli pen« 
dant einquanle ans , areo hoimenr et diatinc* 
tien 9 d'abord leé fenotionad'enaplojd mpé» 
rieur dans lea'adaiini^ration»du€abndoa^ 
qui enCpféeèdéTinatitutiQn dea préfeettifei) 
et ensuite les fonctions de cheC de dfcMfMI 
dans radministretion préfectorak | 

Qu'il n'a cessé ces dernières fenotions que 
par deaeonsidérationsdebaute ciNiveMnee»' 
M. le préfet ayant justement peufté. qtt'n» 
ebef de division ne peut en méflie tenpaéUe 
membre du Conseil de préfecture ; 

Que lealengs, pénibles et aseidus tiavan» 
de MU Le fiiip ont été utiles au déparMK ^ 
ment, d'oA suit que sa demaâde^d^ MM 
favorablement accueillie ; 



'«- 



AsrunnsTEÀTioir. I4S 

Ma» eonaMMÉI q(M , pa» M ilJMlët im 
S5 «t é0 40^ ce iàois , le Géniett a l^^tôiiiiét 
«D ftvis Êtvorable à b liquidation de k pctt-» 
NMi de'ifeiraiife èe M. LeCrrip à la Mânëici ^ 
i^edafr*; do n$tê la nodifteation de t'«ilicii^ 
ââ é«» «m régieme»t da lu juillet tBâft Utr 
la oôiae des retraites , et ëmk lè^vœâ ff» 
FertietelO d6 rordoBiianee rojaledu 2Tâd> 
eemtee iSM , oonttitBlîve de oetfo taiiit 
( article qui défend' de cumuler la penrien de 
letrailftJMrac im tràileaient d'activité daai' 
des adiiMitTitîoas eo fimetiens puUiqiieè 
queioMBEpiefr) y eeil également aiadiAi ; 

Que ai , comme on d«t l'espérer ^ leGeu^ 
irenMMttÉ'feçoit favorablement ce vcm», ' 
li. LoiGrip povrre eaimuler s» peesiofi de 
vetFaHe avec se» traitement de teooseiUer det 
préfteUtné^ remplissant les fonctions ûewe^ 
crétaife général ; qu'alors il- recevra ansuel' 
lamelle 8,«00 frânea ; 

Qoe cette soaHiie lei dbnnera les m^enf * 
de \1»rfà convenabiemeiit et faonoraUementi ■ 

Qtf^eetMHement' il convient seideme»t 
d'assurer à M. le Grip la jaste rémfHiélrai« 
t ion de fiif aatfvioes , pour le cas eé ledit Wh* 
liele 16 ne aaratl pas modifié ; 

La.fioiisei( décide > !• qa'nneiiidéaléilé*.' 
de 1 ,Ma fr4 67e. sera accordée à M; ËeiSri^'^ 
sur les fonda de Fexerciœ de 18i3 , et, lé cal' ' 

13 



it^ ANIfUAfRK DU CÂLTADOS, 

éckéaat, M. le préfet est autorisé à Biandater 
ladite somme de 1 ,066 fr. 67 c. sur les allo- 
cations de la deuxième section jdu budget de 
1B43 ; 2® qu'une autre indemnité de i ,600 ù 
kii sera ^{^alement accordée , pour être por- 
tée au budget départementalde 1844; 3<^que 
ees allocations figureront au sousdiapitre 
XDC de la 2« section de chaque budget ; 4^ 
que si , conformément au vœu émis par le 
Conseil , le Gouvernement modiie Tariiclo 
iû de Tordonnance dn 27 décembre 1 826 , et 
qu'alors M. Le Orip puisse cumuler sa pen* 
lion de retraite a?«c son (raîCemcot de eon- 
seiHer de. préfecture , lesdites sommes de 
1^066 fr. 67 c. et de 1,600 fn feront reliour 
ail département ; en conséquence M. le pré* 
fet ne pourra les mandater qu'autant qd'one 
décision contraire maintiepdrait Tétat d« 
choses actuel, t* 

Lu Commission de finances , par T organe 
de l'un de ses membres , propose Fadoptioa 
dips comptes en recettes et dépenses appli* 
Cf^hki A rinsiruetion primaire pendant les 
aiM^ées 1840, 1841 et 1842. Ces compta» 
sont arrêtés par tiois délibérations spéciales: 

Yu le compte définitif présenté par M. le 
préfet des recettes et dépenses applicables à 
rinstruction' primaire pendant rexercice 
1840 ; 



[f '. ' t. 



ADMINISTRATrON. \\j 

Attendu ^uedéjà , par sa dëlifiëratioD du 
iSO août f 841 , il a approuvé le compte pro* 
vfsoire , jusq;aau 1*' août de ladite annëe ^ 
des recettes et dépenses départementales dé 
l'instruction primaire applicables à Texef- 
>ice 1840 % 

Attenéu que l^s gommes ordonnancée^ 
depuis l'ont été .régulièrement f 

Le Conseil arrête dëfînitiyeDaeent ^ aiosi 
qu'il snity le coospte de^recettes. et dépenses 
dépariementalefr pour le service de l'instruc^ 
tîoa primaire pendant l'exercice 1840^ : 

Recettes. . /r : .... ^4,869 f.l^ <j^ 
'Dépenser. ..;.'...* ^,787 If - 

Excédant de recettes â re- 
porter au budget de 1842. . 82 02f. 



■*M- 



Vu le compte définitif des recettes et dé* 
pènsèâ départementales de riustruction pri-^ 
maître pour l'etercicé f^*t; ^ 

Atfendfu que fe compte est régoliet et 
que les pièces produites à Tappui justifient 
la régularité de Tordonnancement d'ek dé"- 
penses ; 

Le Conseil arrête et règle définitivement 
Te compte des recettes et dépenses de Tins- 
truction primaire pendant TexercieelMÎ^ 
ainsi qu'il suit v 



t>'bu réstilte un excédant 
do receltes reporté sur 
l'exercice 1843 de; . • . • fiO^SSS $9 
> Autqifeh il faut ajouter 
^iB'smmne n^eisfiaire i l'ac- 
quit de mandats tron pré- 
iseiitës avant la clôture de 
Texarcice 1841 » laontant 
A 2,^00 (r. 9 soaimê dont 
le CSonsetl général a dët^r* 
mkké remplie par le bud- 
get de 1843. . . . . . . . 2,800' '» 

Ea^orte que Je9.r^iB^ttes. . < . , ^ 
<der 1844 9 feport^* w^i? ; , , ,. 
•I«4a y «'«iUvent réelle- /■ /. 

. • * 



Le Conseil , vu le compte j jusqu'au l<^i' 
août 1843 } des recettes et dépenses de 
I^',ia$truetion primaire i la charge du aépar- 
jlemeBt pendant 1842 ; 

^ ^tiendu que ce x^mpte paraît r^g^^^^ y 
^iSi^^'M^ pj4c^ produites justifient |ajré- 
j^iaiçit^ ^) ^çjç^qnqajicejQaeut df,s d^peQ^i^s; 

rAfrèle t Art» i^ilâe^^ovipCQ («reiâiliim » 
>sqit'aui«r du coi^raBlt dcvrMMÉttttiefeéé- 



jirènsè^ ée riDslruetioii primata (MnlklaDC 
Texereice 1842 » est fixé comnieit wHi 

Recettes.. . 93,00f f.,f9o. 

Dépenses • • 89,$01 as 

D'où rësoTte un excédant 
de recettes de 3,403 U 



. Art. 2. CeboDi.de 3,403 fr. 24 c. sera 
reporté s<ir 1844. Il formera le premier ar- 
licle des ressources applicables à l'iustriie- 
tioD primaire au budget de 1844. — 

La môme Commission présente le projet 
de budget de rinstruclion primaire pour 
1844.. Le rapporteur fait pi'écéder les détails 
dexa budget de quelqiies observations rela- 
tives à rétablissement d'une école normale 
de filles. Il expose que les propositions de 
H. le préfet n'ont point été adoptées par la 
Commission , par cette considération qu' une- 
loi sur l'instruction primaire des filles doit 
intervenir prochainement , et que cette loi 
fixera les obligations du département. 

M. le préfet déclare qu'il a préparé ses 
propositions do budget en présence de la dé- 
libération prise par le Conseil général dans 
sa session dernière , délibération qui 4ieiïi- 
blafit annoncer le désir d'une création fm.- 
iilMiaCe;^que cependant il se réunit, aux 
.iat6ttiiaia;t39am«fii pai h Commisiioa, 



^ Un nettbre obievve qu'une mlreMisi- 
déc»(iQQ t auw ilélerminé la Commirnoo ; 
fuTea Q06t kfl dépeoses extraordioaires to- 
4éeê fKMur r^MaUisaemeiit et Tappropi ialion 
dv l'écolo normale seront eouveptea par le 
bddfct île (1844 ; qu'alors en poom mm§dr^ 
isans aogniettter la •contribottoti volée ]n»- 
qa'k ce Jour pour rnistroction binaire y k 
ùmèèr un établissement dont «baoua re» 
tonnait YvtittUé. 

Une annotation portée an teiget nMir- 
Tera la modifioalion ées prarposilMM doit» 
le préfet à icet égard. 

Un meitabre proposé de poiter en iWpentô 
«ne somme modique qui serait lassiéa àla 
disposition de H. le préfet peur être ébtri^ 
Imée , pour indemnité de Toyoge et de lofge- 
aient , aux instituteurs ^i sont majBfés 
temporairement daes lescomfmunes. Laea<- 
pension , dil^-il , est éerite 4ans ia loi ; mai» 
cette peine ne peut presque jamais ètreap* 
pitquée , parce qu'elle rejaillit snsr les «en- 
fants qui se trouvent privés d'iestsuetiM 
pendant sa durée. Il &ut donc pmirvofr au 
rempfacBOieiit f mais alors naît la diSouité 
que la proposition a pour Imt de 'fiilrt^dis^ 
paraître. 



Otk objecte <{oè l'biâtiiat«i»> èâsplHiiiu 
perd tome autorité iiiir&to;^qiio^)è»bbiiiftés^ 
d'arrondissement ne doivent poini ^dCre eÉ- 
courages à user â^ililKaQVais mo;^ dé ré- 
pression f^ qu'il i^aut^ mieux lakier le»dio^a 
dans Tétat où elles sont aujourd'hui j mis 
qu'on en ait éprouvé d'iaeonvénientS'graTiS» 

L'avteur de la proposition reooiiDalt que 
iff aiM^pcosioa est une fliesuee tgm Ifwdoii 
OBipla^ Qvtecboaacoup 4e jéaBtvtt^^ 'ifn^ 
fatidrttt méino négliger enttèvemeial M* 1er 
iastiloteurs en fkiite pouvaient t après ^s 
avertissements convenables , être destitué» 
et remplacés f mais q^e y fuuuit à furésent 
au mOMis 9 il n'^en- peut étrorâm^ jurfifue^ 
plusieurs communes manquent d'iostitu- 
tei»s , par Miie de déeôa ou de démissions^ 
sans que M « le reeteiir pinese poutvoir à l&at 
Temphcement immédiat» 

La proposition est adoptée ; une anaota- 
tien au budget isettra^ A cet effets uao 
somme de 3jP0 fr. à la disposition de M* le 
pré&t 9 aux dépena do l'alloeâtioB portée 
Ma pMadtiière section « article 1*^ ^ »wm le- 
titre de complément des^dépenses ovinmApfS' 
de» écoles primaires «ommimales» 

Conformément à ce qui précède y le^Coa- 
seilarrète le budget de llastroctionpriiDair» 
pour rexeicioe 1844«. 
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ÎSÈ ARRÙÏttft BIT CILTABOf. 



INSTlDGTIOir PRIIÀIRL 



Budget de 1844. 



RESSOURCES. 

Fonds disponibles de 1842. ... 3,405 f. S6 à. 
1 centime 6/10«. .*.... 85,224^ 66 
ProdaiU é?enUiels 6,150 fr. , dont 

6,000 fr. à payer par la famille 

des élèves pour complément da 

prix des boarses , et 150 fr. pour 

arrérages de 1844 de la rente qae 

possède l'école. . . .... • ^.i^^ ^ 



Total des ressources. . . 94,775 9» 

» ■ 

DÉPENSES. 
CHÀPiraB hr. 

Ire. SBCTIOff. 

Art. l*'. Complément des dépenses 

ordinaires des écoles pritiiBires 

communales. ....... 24,200 

( Sur cette somme , M. le préfet 

est autorisé à employer 500 fr. à 

payer les frais de déplacement et 

de logement des instituteurs en- 
. voyés • temporairement dans le» 

communes. ) ..♦--■> 



Art. 2. Dépenses ordiofintjii. 

de l'école normale. • - »• I , ; 

Traitement du dîre<^iir. . 1,800 

Maîtres adjoints 4,650 

Maîtres d'étude^ .... '^ 
Gages du portier. ... 120 
Entretien des bâtiments. . 300 
Entretien da mobilier. • . jtoo 
Acjbat. de liyres et d'instru* 

ments. '• ' 255 ' '" ' 

E&trekîeB d'instrumonts et 

ni a nipulail ons chimiques. 200 
Menues dépenses. • . • , 50O 
Nourriture , blanchissag^e » 

cbaufTage , éclairage , . ; . - 

entretien desélé^et, koh 

Horaires du mëdteiB 9 «a- ' i 

taire "du cuisinier » •des<> - 

mmentqaés ^ dëpenei 

d'inintierie et ap|lff.«pii^ 

quelles il doit être ptmtm 

«yeele^rodoîtdésliattMf - • 

et pensions. • • . • , 27,60^^ 
Abonnement au Journal 'de 

l'instruction i^oUiqtte. « 42 
Dépenses imprérves. • • SOO 

Ensemble. , • 36,562 
A déduire la subTentioa ac« '^ 

cordée par le Gonverne- 
ment montant à 1,800 £r.; "^ 

saTOir : 1,000 Ir. «mr le '^'' 

' ■!■■■ ■ il ''àtï »llim,ê4mmmmm 



Âr^Mm . 36,562-'.4y|3W,. .» , 



154 >9HirAIRB pu CALTADOS. 

Report. , 36,S62— 34,t00(r >c. 
traitement da directeur , 
et 800 fr. poar les deai 
bourses de l'Eut 1.800 



Il reste à porter ao badget 34»763 34^762 » 
Art. S. Menues dépenses et frais 
d'impression de la caisse d'épar-^ 
fnes» des coiùilés d'arrondisse- 
ment et de la Commission d'ins- 
tmcUoo primaire. • . • • * i«797 7$ 



Total. . . 60,759 78 



t « 



n* SBCTIOir. 

Difêmeê relatives aux écolef. ^^ 

Art. i**. Sobreotion poar aefaat et 

Mnoofeilement du matériel da 

mobilier des éeoles«^ 9>0Û0 ' » - 

Art. S. Acbat de liYree ponr la bl-- > ^ ^ 

bliotbéque de l'école normale^' v i6a « 
Art. 3* Acbat d'instruments p<mr > ' ' 

la même école* .••»•» 4(00 '*. 
Art. 4. AcbatdvmobiUer pear.l'ér ^ > " 

cole normale. •«••«•* "770^ » 
Art. &• Abonnement pour la même 

école an journal d'agriculture , .. 

pratique , intitulé La Normandie - y 

agricole * - • MO . * 

( Attendu l'utilité qae ce recueil » 

paraît présenter et f avantage de 

mettre les connaissances agri- 

«oies à ia portée des instrtutenrs.) 

Areporter* • 5,470 » 



ADMINIS-niATIOir* 1^ 

Report, » 3|470 f. » e* 
Art* d. Sabvention aux cômmuDes 
paiiTres pour lear donner les 
moyens de foamir gratuitement 
des liyres d'école aux élé? es indl- 
fents» •..•••*•«< ifiBÙ ? 



Total. . . 4,670 •' ' 



wttitmtmm^ 
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CHAPITRE II. 

AgpenMS exiraordinaireSp 

Art. i«r. SobTention aux communet 

poor acquisition , construction «I 

réparation de maisons d'école. • 7,346 f 6 
ArL 2. Acquisition, construction et 

réparations ^traordinaîns dci 

bâtiments de Véc^le. normale^ .. 11^909 M 
Art. 3. Indemnité aux instituteurs 

pour fréquenter le cours (ait pour 

eux i l'école normale. . * • . D^OOO » 
Art. 4. Ecole norvude de fiUcs,6,3S3 

( Ajourné dans l'espoir d'une loi 

prochaine sur l'instruefioii dot 

filles,, et pour fonder l'école en > 

harmonie avec les dispositions de • « 

«etteioi. ) 
Art. 5. Encouragements pour Fim*> 

tnictUNl des filles.' 2^000 • 

Art. 6. Subyentloii pour rétablisse- 

mentdenouToUessalles'd'asHefc » i,(M)0 4 

( Cette somme ne pourra^ être en- 

. — ■ " » ■' ; ■■ ! ■* 
- ■ •- A reporter. . $8,746 i4 



ployée qa'à la fépdatioB ie non** 
Telles salles d'MIe et non à Ifeo* 
tretien de cette* Itodéer. -«Lee 
commaaes 4«ê n'eat tieÉ: reftt 
p«NirBe«i Mttlei «parliaiper à ce • 
secours. ) 

Arl. >T^ Kn<owagenietito t piii et 

r^ompeuses aux insUtuteurs qui 

jse sont ie plus dUliDguéa. . • • 600 » 



Tête», • . ai,M6 t4 



KÉCAPITOLATIOÎf. 

Chapitre IT, I jyj^j^j.^^ . . • 4>fi70 .« 
CbepitreIK «9,346 14 



Total. <. • a4,7T4 «a. 
|.«iflittaaroe»s*éleTeBjt44 « ^ 9V7& ^^ 



», ; I • . . • « 



£t pour faire face , pendant Tei^erciçe^ 
1844, aux dépenses de l'instruction prÎT , 
maire ainsi arrêtées : ^ , 

y u la loi du 24 juillet 1 843,qui autc^is^^ If^fi. ^ 
départomeots à s'imposer pour lesr dépft^s r 
de rinstructioa primaire ; . :-);.{ 

Considérant que le département du €^-t 
vados pourra , arec le boni ^ remerciée. . 
1S42 , faire face a^ux dépenses de l'instr^ic- 



AtMnndTRAt iMV ' ' ' i 57 ■ 
tioô primaire de 1841 , êo ToCaot 1 centime 
6/1 0«» sur les quatre contributioos ; 

Le CoDsdil vote i: coolima C/.10«* jui Jes. 
quatre coDtribufiofM dîteoteaf fiH|rièie^;|MiN 
sounelle et inobitiôre/pifrtwteiftiiétMS!^<etr# 
patentes). — 

La Commission des travaux public»' pro^^ 

pose d*adopter plusieurs délibérations rela- 

« 

tives aux routes départementales : 

I. Sp te qui concevne la route départe- 
mentale n<> 4 de Rouen à Falaise : 

Yu la délibération du Conseil d'arrondis* 
sèment de Lisieux , demandant un crédit 
pour coBSolider , entretenir «t réparer les 
chaussées en cailloutis et en pavé de la 
route dont il s'agit ; * * 

Considérant qu'une somme de 87^500 fr. 
est portée au sous-chapitre IX du huëget 
de 1844 pour faire iace aux dépenses de ré- 
paration et d'entretien de cette route ; 

Considérant néanmoins que les répara* 
lions demandées par le Conseil d'arrondis* 
sèment de Lisieux paraissent offrir tin ca- 
ractère d'urgence sur lequel il convient 
d'appeler l'attention de l'administration de^ 
ponts et chaussées ; 

Le Conseil invite M. le préfet & trans- 
mettre 9 dans le plus bref délai possible /la* 
demande formée par le Conseil d'arrondis*" 

14 



iSS ASWtJoKÈ, Jf€ CAVrÊgÙOê. 

ioneiil àbUàÊUX à M. Fiiiféoieiir en àgét 
do Calrados. — 

II*Eo eeqoi oonceme hdemande en elasie- 
meot y comme départemenUle ,der«ndétae 
nmte ro jale n* 1 3 dans h partie abandonnëe 
par suite de la rectification de la côte Sainte 
Ursin : 

Vu la délibération du Conseil d'arrondi*- 
sèment de Lisieux ; 

Considérant que la partie rectifiée de la 
route dont il s'agit n'est point encore livrée 
à la circulation , et qne l*Etat pourvoit à 
l'entretien demandé ; 

Le Conseil passe à Tordre du jonr^ — 

III. En ce qui concerne l'acquisition des 
halles d'Orbec et le redressement de là route 
départementale ^ 2 dans la traverse de cette 
ville : 

Vu sa délibération du 1*5 septeiftbre der- 
nier 9 par laquelle le Conseil autorise M; le 
préfet à acquérir de la vilie d'Orbec , mbyen^ 
nant 10,000 'fr« au plus , un terrain shuë 
dans la traverse de cette ville , pour réhvr- 
g^ssement de la route départementaten*'^ 
de Lisieux à Orléans ; 

Vu les délibérations du Conseil ttiiiticli^': 
de la ville d'Orbec , en date des 3 nov^ônAré 
1642 et 18 août 1843 , qui autorisent ëHd^. 
lement M. le maire d'.Orbec à consentir l^a- 



li^^tjûa dqi terrain dpal il^'^agit^ ^J^^ 
nanl la somme de 10,000 frane^ ;i 

.Yil.ftUMiles propQsitiQDs deM. le pcéfet ; 
. CoiOsidéraDt que si , aux termes de Var- 
HSé. dn 15 septembre dernier , le départe- 
ment ne doit payer son prix d'acbat qu'en 
Irois ans , par tiers-, sur les exercices 1844^ 
1^45 et. 1846, d'un autre cùU il ne doit 
entrer qu'en 1846 en jouissance définitive de 
là totalité dulerfain concédé ;cii>'en admet- 
tant , au contraire , les propositions de la 
ville d'.Orbec , Ici département y il est vrai , 
paiera le prix de son acquisition en deux an- 
nées , 4,000 fr. sur Texercice de 1844 et 
^,000 &« sur celui' de 1845 ; mais qu'eix re- 
tour il prendra^ de soile ^possession de là 
totalité dodit terrain , dont.la jqoissaace lui 
sera abandonnée dans^les-six premiers mois 
dfil84*; 

. Goiisidérantqueleaoondition&r proposées • 
par la ville d'Ocbec offrent ce double avai>- 
tMS6 r qu'elles font immédiatement dispa- 
ral[tre les inconvénients attacb^sau rétrécis^ 
«ement de la route q<» SI dans la trarerse de 
cette ville , en même temps qu'elles concîf 
U$fiths exigences, de sit situation^^financiére 
9LYf)C^^Iû.bnt que le département, voulait at^ 

teindre.; 
Le Cofks^H y 10 mod^e sa délibération da 



fl9%éftMlM^dtttfei» ; ift« M i lé piëfiM est 

«'MtoilBë «rmiiM* aVe<$ ht Yilli'4'0#M»4e 

* la lAMofr, 6«i4Sl¥«or'd«'dépai<tffli<MS'du 

iMvaki déMi^ir» à l'éhiipSBement de la 

iiM« do 2 , dtans la tfaverae de eelte vflle , 

MiMyefl (Aa dëplaeemeet de tes haHes et 

de l'bbaiidoii da terram qii'e)ie& <MH;QpeDt. 

^eélter eesriee aum lieu tttoyeaneftt la sonittie 

(de 1 #,000 fir. , qui géra payée par lé dëpar- 

'lemeetjwifoir: 4)00(Mir. enlS44el «,000 fr. 

[and 1845 , et 9em la conditîoir que la ville 

-â^OA^c fuellraledépartement'eirjeoiâsëiice 

do terraia concédé , dans lea six pnfÉaièrs 

- ' i¥.Ea ce qui ceucéme le» ^êMn #i*{)i'^ar 
leB:€ofi9êiif d'arrondlsMmèttt deFalali^^et 

-idè Bâjeux ,-reIattveiiietit auM àméttoratièas 
dont plusieora «^utes isont su«ieepliMefl-c 
' Le Conseil , vu les déiibérAtioag desdita 
»Ce«ti|ili d'<arreitdissemeiit prenant eo eon- 
iidëMtCioaiea dtmandeiqu^elkii «emîtiiiieat 
eti lee obserMilkiiide Ui le fnifcc aurieha- 
eoned'eUw; )• 

' t* SxpHne le regnet que l'ifisufBftance 
die» resmiaroes ne Itd permette pas de fOter 
4es fends pour, la reeonstructien du peot 
établi ^ OtttHy-le-ftisset , sur rO#ne' , rnr- 
g^nce de ce {ravaiir étant reconnue 'étales 

Mprdjèis'^rrêtés depais lott^tenipa ; 



<^ ap fteavoia à M* l0.préfrt<yT€P9k^^§Hwt ^ 
JfM^ tranfimeUre è MM^i le£tîflcépiQi«r#.tB^ur 
jol^tenir les reoseigneai^Jits fiécei^air^ ,j les* 
deipandes pour ia riecon6tructi.a9dQl'iui<4e8 
ponU de Jort sur la route q<^'4 d^B^^pi^a à 
f ijaise ; la construction d'un poBe^aJ^^^f lé 
ruisseda.de l'étang de Yillera ,4raY^rfai)t la:" 
route ni> 6 de Jort à Falaise ; rétablisspinent 
d'un fossé au haut de la côte deClairtison , 
,pour conduire les eaux à la rivière et éviter 
les dég&is qu'elles causent h, cette c6le el:* 
aux maisons situées au bas .sur le bord«dè la^ 
^NHite .$. ., 

30 Ajourne au temps où lès finances du 
dépAriemeiit seront plus prospëresyrélàrgis- 
semeat de œtte mémo route n<^ 6^ , dans le 
^i^llage . de Y illers^Gaoiv^t ^ et aussi Tadou* 
cissepoMdl do la» cote de Mesla; v 
. A^ Invite M. le préfet à faire étudier Fès'^ 
nouT^lles demander formulées, pour otite* 
nk un changement dans le tracé dé là route 
. de Fi;oi»entel à Eolaise , surtout à son: arri- 
vée en cette ville , afin que cette af&ire soif 
terifîiaée 1^ plus tôt possible ; if\vile ég^le* 
m$Dt Mf-le préfets soIUcitecdosoncoIlâguo' 
.d^l'Orue le daç^ement, commo route de-- 
jpartementale yde.la j^ortioQ-dur cG^mjn «Ce 
fronde communiGation situé entre FroD)«0^ 
tel et la Fcrté-Maç^ > forant siûte > la roiite 
de Falaise à FromenteL ;^ 



tè2 Atntéïtit'WtiltVkwo^. 
''^'k^'ItélSn i-ecôitiinavide à IT. fe^Mft^'Ie» 
iiemanîl'es au donseit f arroDdbsemellt -ée 
bajeux pour t^acbéyetneoC da pavage ées 
ruisseaux de la route n*lS,dans la trater^ 
de Balferoy. — 

VI En ce qui concerne le classement , 
comme route départementale , du chemin 
de grande communication de Saint*Pienie« 
Vur-DIye à Hoult : 

Le Conseil général , va la délibération ûxi 
'(llonseil d*arrondissement de Lisieuz ; 

Attendu qu'il résulte de sa délibëfatfmi 
prise dans la session de 183^, qo'aticane 
route nouvelle ne sera classée ^tofflotre route 
départementale , avant que letf ^Qtè% ac- 
tuelles ne soient terminées ; déclaré' qn'il 
ïï^j a lieu Ik donner suite à la demande du 
Conseil d'arrondissement de Lisieux. — * 

La môme Commission propose et le Con« 
seil adopte les délibérations suivantes , re- 
lativement aux bâtiments départementaux : 

i^ En ce qui concerne la prison de Fa- 
laise : 

Tu la délibération du Conseil dé Thnron- 
dissement de Falaise , sollicitant dé nouveau 
que les murs de élôture de la prison Soient 
arrondis à Tintérieur dans les àogles , et 
qu'une clôture éoit établie k Textrémité du 
passage sur la place de la Mairie ; 



dea prisonniers ; m^ia quQ ipoqr BtaUiai:^^ 
çç^ x^éiGhpf^tion , i\ wi indi^nsable de 
oonm^re Topimoa des hommeft conoyiâbeiHc; 
^ç,»4'#illeur8 y il n>rt ùlH nueipe 4sim$ad^ 

.^r M. le préfet; 

« . ÛMtsidérani; que la clôture du pflUM|E0 4jtti 
coBduU k la eèur de k prUon ^ lest véritable- 
meid urgente ; mab que l'état dee Sumo» 
ne permet pas de s'en ooe^per pré8enf9- 
«eut ; 

. ,, Xe Conseil nenroie à H. le préli^ , en le 
f^iaot de &iie examiaer l'afâiire pour pré-* 

' seuter ,les proposîtiooe cpi'il jiigera néoei* 
aaires. -- 

29 En ce qui eeocerne la iotta<|iréfeetttre 
de la mteie ville : 

* Y«t la délibératim du Cofiaeil d'atrc^ndis* 
^eotieat de Falaise , ea^posaat de aeuveau 
qu'il serait d'ooe grande utilité d'élever 
d'un étage le ïâlimeat des bureaux de la 
soos-préfecture , peur j apporter diiwrs 

. fibangementa et augoieutatiens réetainés de- 
puis 4eux ans ; ' 

Considérant qu'aucune {Hropositioo n'eat 
faite par M» le préfet ; que » d'ailleurs , l'état 
dea 'finances du département ne permettrait 
pas cette année de &ire ce tJi^Tail ^ 



> ^>I»r<èiMift hnivAfie à If. fc' prdfël«p<i«r 
iMtBT^miati kg pnopMMons qm'U jégèn 

a* Btt M <toi coneeme l^hainfe pnjitf é 

«eotrole département et la ^Ue de BayeiriL : 
Mtfjs^Qieit généfaf ^ vu la lettre par la- 
qudle M. le préfet lai cooiiminîqile une dé- 

«MbératienihiCaiMeil municipal de Bayeiiz , 
en date du 16 du présent moie^ relative au 

«prijet d'un échange à fiiire entre la^k de 

-Bqnox et ledépartemeat de plnsieurafièees 
placées au rea-denshaussée du bâtiment m- 
eopë dans cette ville par le tribunal civil , 

*e^d'«n grande hangar ais dans la cour d'Ar* 
tkenay , derrière uaautre bAtimeut servant 
aux bureaux de la sous-préleeture , le tout 
tappar tenant à la ville, contre une pertfon 
de la maison acquise parle départementidu 

' aiettriiemesle*; ladite portion à prendre vers 
la place de l'HôteUdenVille , à psH'tir d'une 
ligne & lèrer dans Taxe du muFde:£akee du 

• bàliniettt du trifainal civil suar cette place 

^ Josqu'à la^rue Larcber ; . 

Yu cette délibération par laquelle le Con- 
seil municipal de Bajeox a posé les bases 

r «46 rechange etfixélescônditionâaoxquelies 

-' it oonsentimit h l-effedtucr ; 

» fiensidérant que ledit écbàngeparait utile 
ou dépaalement f de nature A diminues les* 
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ii;*]iU|érihulîoii lenIrelaî.TUU fituloiiâfti^iMi- 
meots de rancien évéohé.y'à>iiMilBr(fhiR 
iâ»Qfdre« A'eoseiBUe eftéeiComDidUéadai» 
le senrioe datribuMl ciyil i-yàcbÊilitmVwfh 
proprittion dea bureaitx<]dk làitom^iMrf fee>» 
>tiiDe à rusaseï «iiqud le Cen^i gSftélwlrle^ 
deslioe > at & iiîr» cesior taiii^^tatnÉihti* 
iudes-ioeoDOkiiiodea ; ^ iiii "'^«n ' > 

- .Coosidéraat qoelM propositioiiiciHrfim^ 
^ik mumcififtl de la nrHle'di&BftjreiixiKmSs- 
^0e«l4e Datufftà élre poses etteoBtiééiativa,. 
inik qaa l'iàafinM^Qiiiii'efit^S'eaikiptèlvi; 
1/^ Arfôie,i:'ML iepnéfetJ0Bttiiirilé-â.aini|^ 
iter^tle idfis pramptemontpômble, Tîiiiftmc* 
4il>»de eelte «f&ire^^ei àcondarerétlHuige 
' ^ proposé par Je GoiueUiaaiunieipaléofiqnBiiX: 
'jiaConaeilféfiërftl j s'îlpHit leiaireA-ideB 
eead&ioas q«î edBcîKeÉft les iatdr6te chiié- 
fatteBieirt at ceUK de^la viiié.> ' VI. . , } 

Le traité fait par lai sera présciKéavifiilii^ 
ceil ^héraldan^sa proebâaeaaalîod/élkie' 

sera définitif qu'apnèaatoilr'nifii'Mtitpp^o^ 
'.]iatiaii-<ii'-<^ :-' .!}€.,*./ 

yp09^ dfacbp«er en ^^neipe t'aaMNÉriM^êas^ 
bâtiments dépavlementaiiii ^etée^raa^rDjier 
àiMiite p v^l pour >r«iMMlKa?lés nmêlip»t^ 
txMMitpïl penBUHiaiil dé anetteaiaMe me- 
sure & exécution» 



166 ANNeAIIIB DU CALVADOS. 

Cette proposition est combattue ; oi| 9011* 
tiëût que lê Conseil a rejeté imgUcîteEQeitt 
lé principe de l'assurance par sa délibéra- 
tion du 16 septembre 1842 ; que le budget 
du département fiit partie du budget de l'E- 
tat ; que par cela même qu'il serait con* 
tlraire à toute raison de supposer que l'Etat 
plkt se fidre assurer , par cela même aussi il . 
est superflu que le département ait recoofs 
à Fassurance ; que la meilleure et la plus 
sÀre des garanties est celle qui résulte de 
Tassociation des contribuables , soit qu'on 
leur fiisse appel , en cas de sinistre , par des 
'knpositiôns départementales ^ soit qu'on ait 
recours au fonds commun qui çai destiné à^ 
venir à leur secours. On ajoute que les bâ« 
timents départementaux sont situés au sejin 
dès villes , 1 portée de tous les secours y et 
de construction telle que les incendieis sont 
peu k craindre , et y dans tous les cas , promp^ 
tement réprimés» 

On répond que la délibération de 1842 ne 
Ml que surseoir jusqu'à plus ample infer* 
mation ; que , selon toute apparence, le dé- 
partement pourra &ife assurer ses édifices 
pour tine somme de 1 ,000 fr. ,.et qu'acquérir 
k te prix la sécurité des contribuables serait 
une chose bonne et utile; que la surveillam^ 
.qiui s'exercerait plus activement daii3 jes bA- 
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trmenû départementaux^ que 4ans tem 4e« 
particulîevft^st uq pdiot ^contestable ; qu'«ii 
général ^ ]es chances de sinistre sont au 
moins les mêmes ; qu'il n*j a nul motif d«i 
ne point adopter des mesures de prévoyance 
dont le département peut ayoir un jour k 
s'applaudir. 

M. lè préfet pense que l'assurance des bâ- 
timents départementaux est nne des plus 
utiles dépenses que puisse admettre le Cou« 
seil général ; il combat l'assimilation qu'on. 
a'TOulu faire du budget de l'Etat au budget 
du département. TI ne faut pas détourner de 
son vrai sens le principe qui comprend au 
budget de ÎEtat les fonds destinés à faire 
face aux dépenses départementales fc'est«là 
une fiction destinée à faciliter la comptabi- 
lité ^^t rien de plus. C'est donc le départe- 
ment qui , en cas de sinistre , serait ^ppdë 
à réparer les pertes qu'il aurait éprouvées ; 
ce serait une erreur de compter que le/pnd» 
commun viendrait extraordinairement à soa 
secours. Les départements dont les édifiera 
ont été' incendiés savent à quoi s'en tenir à. 
cet égard. M. le préfet termine en compa-. 
rant Texlguité de la dépense ,k rimpejctan^ 
du résultat. 

^ La proposition de la Commission eit 
ad(>ptée. — 



168 ATfHUAWE DU CALVADOS. 

l^aCommission des travaux publics {ifo« 
pose un pr€get de délibération pa<^ lequel le 
Conseil général s'engagerait à concourir dans 
la dépense d établissement etd'toiélibration 
des ports de Port*en-Bessia , GourseuUes et 
Troiiville. 

Le projet est combattu. Un membre 80u<' 
tient qu'en assimilant les ports dont il s'agit 
à ceux de Caen , Honfleur et Is^gny , l'assi-^ 
milation n'est pas juste. : Port»en*Bessin ne 
•sera qn'un port de sauvetage.; GourseuUes 
n'appartient pas à l'Etat et ne formera jamais 
qn'un- port d'écbouage ; Trouville n'a au- 
eime importance commerciale. Il n'y a donc 
point là d'intérêt départemental y mais un 
intérêt auquel l'Etat seul est appelé à sub* 
venir. C'est donc à l'Etat de faire les fonds 
nécessaires. S'il en était autrement , il n'y 
aurait point si petite dépense d'intérêt pu< 
blic à laquelle le département ne dût con«> 
courir ; que le Conseil général a £eiit , pour 
les trois localités dont il s'agit , tout ce qu'il 
devait faire , en les dotant de routes et de 
^mmnnications ; que Caire au delà , ce se^ 
rait compromettre les ressources du dépar- 
tement >.eii pure perte. On propose don^; de 
recommander au Gouvernement la prompte 
exécution des projets y sans voter de sub- 
vention. 



ADHf!fISTBÀnOir. 169 

Un moQdfire c^ervie que^orC-râ^'BessÎB^' 
s'il loblient lesiràvàui qiii sont' projetés , né 
préseqterait pas seulement un refuge utile 
aux navigateurs ëtrângem , mais bien plus 
encore aux établissements dé pèche qui sont ' 
nombreux sur le littoral du Calvados , de- 
puis HonQeur jusqu'à Isigny , et qui ne trou- 
Tent d'abri nulle part ; que, d'ailleurs , Vin- 
térét cotnmercial n'est point aussi nul qu'on 
veut bien le dire ; que si autrefois Port-en« 
Béssin'eùt quelque imj^ortance , il n^est 
point bors de raison de supposer que son an^ 
cienne prospérité pourrait renaître. * 

h& rapporteur de la Commission a la pa- 
role, ît établit par de$ faits l'importance 
de chacun des troi^ ports , au point de vud 
d'intérêt départemental ; il se réfère à ce qui 
a.étë dit pour Port-en-Bessik). QiiaAt à Côuri 
nulles , qu'on voudrait restreinclre aujc pr» 
portions d'un port d'échouage , tout totnb< 
qu'il est dans un état de déla'bretnent qtri 
retid ses abords diffîcifes , il n'en possède 
pais moins des relations copimerciales qui se 
sottt accrues chaque année. Quant à Tr6i#- 
ville 9 ses'ét^blissemeDts-âe pécberies^ et sa 
fréquenta lion extraordinaire par les bai- 
gneurs ne peuvent manquer de donner de 
g)*âik^s développements â son commel^ce \ ne 
fut-ce qu'à raison de sa populalfon qui d'auge 

15 •'"' 
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mente dans un6 proportion considérable* Le 
rieipporteur de la Commission ajoute que le 
département du Calvados est un départe* 
ment maritime ; que si , jusqu'à présent , 
on a lait dans Tintérét de l'agriculture des 
dépenses bien entendues , il est juste de 
veiller aussi et de subvenir aux intérêts 
commerciaux ; qu'en facilitant les exporta* 
lions par mer , c'est encore servir les intë* 
Jréts agricoles. 

Dans le sens de la suppression de la sub- 
vention j on insiste en disant que plus les 
localités qu'il s'agit de subventionner ^odt 
importantes , plus il est certain que les tra- 
vaux seront entrepris par TEtat , sans avoir 
recours au département. 

On répond que cette objection a été faite 
toutes lés fois qu^il s'est agi de travaux d'inté- 
rôt général^màis que le Conseil ne s'y est pas 
arrêté , parce que le vœu qu'il appuie d*ua 
voie de fonds n'a pas d'autre but que d'in- 
citer rEtat à hâter des travaux qui , sans éd 
voté significatif , pourraient rester lông- 
îfemfis en projet ; qu'au surplus , les rébôt- 
tats sont là qui doivent donner l'eâpéranéë 
qu'il n'en sera pas à l'avenir autrement qùè 
par le passé. 

Le Conseil adopte , dans les termes lui-» 
vanls , le projet de délibération proposé ; 
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. Yu ses délibérations précédentes ^.et no; 
lamment celles des 21 aott^t 1841 et 13 se|\- 
tembre 1 842 , relatives à l'établissement d'un 
port de refuge et df» sauvetage à Port-en-Bes- 
sin ; celles des 31 août 1841 et 10 septembre 
1 842 , relatives au rachat par VEtat du port 
de Courseulles çt à son amélioration , et en- 
fin celles des 31 août 1840 et 11 septembre 
1842 , relatives aux travaux à faire au pori 
d^ Trpuyille ; 

Vu la proposition de M. le préfet concer- 
l^ant ces trois ports ; 

Çonsidérant.qM'ij est inutile de répéter ici 
le^ raisons puissantes, et multipliées t dé* 
veloppées dans les délibérations précitées , & 
J'^PPMJ des. vœux que le Conseil émet avec 
t^nt d'instances , depuis plusieurs anoéea ^ 
ep faveur des poirtsde Porl-en-Bessin^Cour» 
seulles et Trouville , délibérations. qui ipmf* 
ront être rcmispa soujs les yeux de M* Lb mi- 
nistre des travaux publics avec Upi^aenle; 

Considérant > d'ailleurs , <|Ufi h meilleor 
B^ojep de lui prouver l'extrême impoitancf 
quç Je Conseil attache à la prompte réaliser 
tion des travaux qu'il sollicite danace3tfûis 
ports , est de contribuer à la dépense q[u'iU 
occasionneront; 

Considérant quç des plans et devis spuiy 
mis au Conseil des ponts et chaussées il ré«» 
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(uàUftÊiw^eêlië iépeme i^éIëVera,pour PoH- 
eo-Be8BiD,y MOyOOO fr. ; poaé Courseulles', 
à 6M,00(Hlr. ; pourTrouville , à 350,000 fr.; 

Ootosidëfant ipte les sacrifices qu'il s'im- 
posera pDin^ sttp(>orier une partie de c etta 
dépense , rëiînis a«x cootributioos déjà vd- 
tëes par la ville de Bayeux , les communes 
de Port 6t de ÎVonyîIte , et les souscriptions 
paiticaliètès , diMtkiile^odt beaucoup les af* 
locations à faire par l'Etat et devront lelï 
rendre plus fbcileâ à obtenir ; 

Le Conseil arrête : Art. 1*'. Le d^partcK 

ineilt du Caftados contribuera dans la dé- 

» * 

pense des travaux a faire dans les trois ports 
dePort-en-Bessid , Courseulles etTrouvillé, 
podf une somme de 150,000 fr. Cette somme ' 
sor» ainsi répartie: 60,0d0f^ pour Port-en* 
Bel8in,5d,000fr.pôurCourS6Ulles,4O,00Ôfr. 
poDrTrouvtlIë. 

Art. â. Il sera pourvu par le Conseil aU 
patemBût dô ces subventions par des allo- 
cations qui seront uTtëriéurémeot fixées , 
sans préjudice des subventions précédentes 
accordées en faveué de l'a cafodlisatiôà de la 
Ila«e-Viré/ 

Art. 3. 11 est bien entenaa que lèl 
50,000 fr. accordés pour rftmélioration du 
port dé Cou'rseullés ne seront pay^s qu'au- 
tant qne le rachat de ce port aura été ef- 
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fectuipat rSlat , et q^'antuu^ qu'il #««b 
entrepris les travaux d'açi^lioralwnr ^ -- i ^ 

ÀTt. 4. M. le ministre des trayam.piii« . 
blics est instamment prié de proposer 9n% 
Chambres, dans leur plys prochaine sessian^. 
le projet de loi nécessaire pour opérer Qe:v9^ 
chat , et d'insérer dans ce projet Fabolitioa 
du droit exceptionnel imposé par la loi do 
99 juillet 1829 sur les buitres y et qiii.pèM 
d'une manière si fâcheuse sur le commerce 
le plus important de ce port* 

Art. 5, M. le préfet est invité à trans^ 
mettre de suite la présente délibération A H* 
le ministre des travaux publics , et à insister 
près de lui de la manière la plus vive afin 
qu'il prenne en considération les sacrifices 
fiaiits par le départepient du Calvados i et 
adopte les mesures nécessaires pour que les 
travaux des trois ports soient prompteonent 
commencés.— 

La Commission des chemins vicinans; pro^ 
pose de passer à l'ordre du jour sm* )a de- 
mande en déviation du chemin de grandç 
communication d'Auna; à, Cabagnes. Le 
Conseil adopte cette conclusion par le mo- 
tif q^e la déviation projetéeaurfiit pour eff^t 
de rapprocher la route de celle de Yilleiis à 
Caumont , et de priver les autres ço];nmiu)e$ 
du canton de cette importante voie de con^ 
mnnication» — 



Sûr le i*apport d'un membre de la Com^ 
missioQ dèk âllhif éîd diverses , le Conseil ren- 
Toieà M. le préfet la rëclamatton de plusieurs 
duUivàteurs ({ui demandent qu'on leur attri- 
bue une prime restée sans emploi à la der- 
Bfiëre foire d*Argebces. — 

ITn membre de la Commission des affaires 
diverses propose , au nom de cette Commis-» 
sion , d'allouer une prime de 1,(K)0 ft-. aux 
jeunes chevaux trotteurs y montés par leurir 
propriétaires^qiii concourraient aut course!^ 
do Ca^B. Cette proposition est eom^aUue ; 

* 

on fait remarquer qu'elle à été rejëtée en 
1841 et en 1842 ; que le département a Ibît 
les allocations nécessaires pout*TaTorïsier leï 
courses de Caeh ; iqu^aiijoiird^ui é'est à la 
Société d'encouragemèlit de cfes courses à 
donner aux concoure les développements 
qu'elle Jugera utiles et auxquels subviendra 
l'Etat, comme il l'a déjà fait. Un' membre 
répond que )é Conseil ne s'eift point interdit 
de compléter les mesures qu'il a prises poar 
Tamélioration de la race chevaline , et qne 
celle proposée eh cette circonstance par là 
Société d'agriculture est de nature à at- 
teindre ce but , d'où suit qu'il y a lieu d*ad- 
méltra les iOtoclùsiôds de la Coùimission. La 
proposHioh est rejetée. 
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I^a Comftiissioii dés cUemÎDf Vicinaux pro- 
pose j. coofQrittémeDt au tceii émis par to 
Conseil d'arrondUsement de fiajr^n; » de ré»- 
clamer de M» le mmtstre de Tintiérieur .la 
Dlodt^twa du règlement du 30 iio«embre 
iMO , et de |»orler à âOO fr. la aomine aof 
desoua de laquelle les paiements d'indemî- 
oitô pour cause d'expropriation de terroinst 
sertant anx lignés tieinalea , pourront être 
effectués sana recourir aux formatitéa de 
puif B légale. Le- CiAiaeil s'associe à ee 

La Commission des affiiives diverses pro»- 
pose et le Conseil adopie.pliiaieBrs rëaulQ^ 
4ioBS conleaanl des vœux aur des objqts d'in- 
târét pobUc s 

IP Ëà oe ^ut concerne ïétoit centrale des 
ra^ta^t.mamifaciures s 
. Le Conseil exprime de noareau le regret 
que Tétat de ses finances ne lui permette 
que de recommander cet établissement à 
M. le ministre du commerce et de Tagricul- 
ture. — 

09 En ce qui concerne lé Toeo émis par le 
Conseil d'arrondissement deBajeux que lea 
primes pour les ymibids laitières smeot majn- 
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tenaés , et qae celles accordées aux plas 
beaux taureaux soietlt élevées au même 
chiffre : 

• ' LeCon'sêil renvoie à M. le préfet , auquel 
appartient la distribution des primes acoor* 
dées par TEtat et par le département pour 
l'amélioration de la raee bovine, — • - 

3^ En ce qui concerne le vœu émis par le 
même Conseil qu'il soit délivré,aux prq»rié- 
laires et possesseurs^des bulletins cadastraux 
qui les mettent à môme de réformer les ér-' 
jeurs commises sur les matrices cadastrales; 

Attendu que la délibération a été comnlu* 
niquée à M. le directeur des eontributions 
directes pour avoir son avis j que cet avis 
n'a point été donné , le Conseil reconnaît 
qu'il n'y a eu.lieu:4délibéren •*- . 

\^ En ce qui concerne le vœu émis par le 
même Conseil relativement à la nécessité 
4l6 mesures législatives eoncernaut les cours 
d'eau 9 et à TinvitaHon adressée à M. le 
préfiBt de faire des règlements en attendant 
l'intervention du pouvoir législatifs 

Le Conseil général s'associe à ce vœu , et 
le recommande particulièrement à Tatteu- 
tion de l'administration. •— 

5<^ En ce qui concerne lea améliorations 
à apporter dans le service des postes aux 
lettres du canton de &jes r 



Attendu, que la délibération du Çpn^çil . 
d'arrondissement de Bajeux a été convf9^-. 
niquée, au chef de service di^ départ^^nt ^ 
le Conseil général 9 n'étant pas d'aiileurj| & 
même d'indiquer les mesures & prendre^ 
déclare qu'il n'y a lieu à délibérer. — 

L'ordre du Jour pour le 27 août est ainsi 
fixé: 

A huit heures , réunion dans les bureaux; 
à une heure , assemblée générale. 

La séance est levée à six heures. 
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A mie heure , le président et le teeré- 
taîre soot aa barean. 

Le président déclare la séance oarerte. 

Sont présents : MM. Thil , Joret-Besclo-^ 
siôres , Delacour , Cordier , Lehodey ^ I^e- 
carpentier, Dubois , Poupart , le comte Bor- 
garellî d'Ison , Âbel Yautier , Darand , I)es- 
longrais, Lance y Lebretbon , Georges Simon, 
Betnortreox , Morin y de Ponlécoulant y 
Lecterc père , Leclerc fils , des Rotours y Àu- 
brée , Debécbevel. 

M. le préfet assiste à la séance. 

Le procès-verbal de la précédente séance 
est' la et adopté. 

P&EMIÈRB PARTIE. 

La Commission des chemins vicinaux^ par 
Torgane de l'un de ses membres , propose de 
rejeter le classement d'un embranchemenfî 
au chemin de grande vicinalité de Moult à 
Sallenelles, cet embranchement projeté de 
la maison des gardes vers Sailenelles ; en 
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traversant le9 idmtiiQÂeiJ^àe BrcfUeville et 
d'Amfréville. 

' Après examen du classement précëdem-^ 
ment «péré de ceUe iigne'entaft'l^kic du 
Port et Sallenelles ; après avoir entendu M. 
le préfet sur les motifs de la proposition 
qu'il a faite d'un nouveau classejQQent ». et 
plusieurs membres dans leurs observations, 
il résulte de l'ensemble de la discussion 
qu'une troisième direction parHérôuvillette 
devrait être étudiée. Le Conseil ajourna*'-^ 

Sur le rapport de la mémo Commission p 
vu que M. le préfet ne propose point le 
déclassement , le Conseil rejette la denuwdû 
de la commune de Yara ville , tendant â n'ôtr» 
plus intéressée au chemin de grande com"' 
munication de Moult au bac du Port* •*— 

La même Commission propose de mi^- 
tenir le classement de la commune deRe- 
viers comme intéressée à la ligne de Caea4 
Creully. 

Un membre , sans s'opposer aux conclu- 
sions de la Commission , explique qu'à l'é- 
poque de l'établissement de la ligne deCaen 
' à*Creolly,la commune de Reviers y avait un 
grand intérêt , puisqu'elle n'avait pas d'autre 
moyen de communication avec Caen et 
Creully ; mais , depuis , l'état des cboses a 
changé : Reviers s'est associé avec plusieura 



wtm èoitlkMnfis jpéiiréUibiîr lAné-wnifoè^ 
nicaiioti directe avec Gaên ; ai§«ar#lMii l# 
clieain^e €i«iiUf «è lui'eit pliii^ léeeisaîre 
qued«M^im paMMitô de 8 kHowMMs ^ •€! 
seulemoDi your cmaniviiifiier wree ieAt^ 
lieo daoMtûii; c^e^Â teshMoiMs^ie la Hgn€l 
i^ GfonUf à Gaên mbI grands «t detnanéent 
i étf^ taénagéi à maoo de la Mquestàtioft 
de cette Ugne et de k mauVâiflri^qiililîtë daa 
matéi^ux qu'on «mploî^ pour la réparer, il 
D'fiii.eftt pas m(»M rrai ifd'il eiirte ntianii^ 
sure à prc^Mlre, et qu'il est néoassam de 
eoneSkr les natérils de eette. ligaë af^ ia 
jastemdaiiiatiali de Eeviers ; M hmte MF/* le 
préfet d pMMlrje ea cooakMratioii ka Ûits 
qui firâcMiWiit ^ loraqu'âl-sosa appelé A appi^ 
cier 4de aooveavila part eoiitvibats^ et la 
ûMaaMB ide lUvien. - 

Le CeiiaaH' «ejettè là demande en ^dédat ^ 
seoMotv**^ ' 

Il en est de ménie y tu l'absence de pto^ 
positianidaila part de M. le préfet y de la Ile- 
mande formée,!^ par la commune de Maneet; 
de n^l»e pins 'intéressée à la ligne d'^TiMy 
ASaittt^Lo;*S<»'par la commune de Timorif, ^ 
denHékre plusiotëréssëe à la ligne de Motktt 
au baodttf^Qirt. -^ * t 

Sur lea Mnclusioiiis de la même Commis- 
sioD^ vu l'absence de propositionde la part 



de U.iûif9ékàj lé Oonaàl àéfSkmm'M ftSf* 
a Ikii^A BtatwMT sur la demattde MelaMeh 
meafe i V d'un càenrin cooduiftaBl du Bdal^ 
Enfer à la DâivraAde ; Slf» d'un diemia d^ 
yrecj à Argenoes, par le bac du Goadrt^^ 

thi ttambre desiande qu'il. soU ootittaté 
que iM opiaien personnelle eat que eelte 
dernière communication serait pour le payf 
de la phtr haute utilité. -^ 

Le Conseil , vu la délibération du Conidl 
d'arrondiasement de Pont - l'EvéqUe , du 24 

}uiUiit ma ; 

Vu que M* le préfet adonné suite à h dé^ 
libération du Conseil «éséial, du iâ septem^ 
bre m^ f en demandant à M* le préfet éé 
rEuro le classement sur son dépattem^r 
de la Iwne ciassée«ur leCalvados , de Fierw 
ville à Blangy ,dîl qu'il n'y a lieu de ëlatuer.-.. 

La G^mission de» afiTaites^divenea pro. 
Ijose et le Coniseil adopte les trois délibéra^ 
tions wiivantea, sur des demandes en ^d* 
mon de communes ou rectiicntiona detw* 
ntoijres : 

Tu 10 la délibération duConaeilmom'eîpal 
de StrPierrersur.Dive , qui demande là léu* 
mon àson lerritoire delà commune de Cwel; 

20 Vu la délibération du Conseil «umnetl* 
pal de Carel , qoi s'oppose à la réunion ; 

«•Vu l'arrêté de M. le préfet , qui of.. 

16 
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donne les formalités prescrites par les lois ; 
. 4° Va le procès -verbal d'enquête sur tes 
convenances ou les inconvénients de la réu* 
lyon , dressé par H. le juge de paix de SC^ 
Pierre-sur-Dive ; 

5° Yu le rapport de M. Simon , géomètre 
en chef, et la lettre de M. le directeur des 
contributions , en faveur de la réunion.; 

6<» Vu le plan d'ensemble des .deux oom,- 
munes ; 

70 Vu le rapport de M. le préfet ; 

Considérant que le territoire de la com- 
mune de Carel n'a qu'une superBcie de 2Si 
hectares ; que sa population n'esl que de 
133 habitantSyCt que ses revenus ordinaires 
ne s'élèvent qu'à 76 fr. ; que , dans cet état 

de choses , cette commune n'a aucune con- 
distance réelle ; 

. Considérant que déjà,n'ayant pu se ratta- 
cher aux communes de Grisy et Morières 
ppur l'instruclion primaire , la commune 
de Carel est forcée ^l'envoyer ses enfants à 
l'école de St-Pierre-sur-Dive ; 

Considérant que la commune de Carel ob- 
jecte que le projet de réunion porterait atr 
teinte aju droit de glaner et de cueillir des 
j^erbes qui lui appartient sur les champs dé- 
pendants de son territoire , si ce droit deve*^ 
iviit commun aux habitants de St-Pierrc-sur^ 
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Sive ; mais qu'en supposant que ce' droit 
existe , la réunion projetée ne le transporte^ 
râit point à la conamune de St-Pierre-sur- 
Dive au pré}udice de la commune de Carel ^ 
qui ooaserverait , comme par le passé , ses 
usages sur le territoire de sa section ; 

Considérant , quant à l'argument tiré de 
ce que Carel est le chef-lieu pour le culte à 
l'égard de Grisj et Morières , et de ce qu'il 
HDSt à craindra que la condition sous laquelle 
le presbytère lui a été donné ne puisse être 
accomplie à l'avenir , que cette question , 
$ù rattachant à la circonscription religieuse^ 
n'est point entièrement liée à celle que tait 
najtre la circonscription communale, et qu'il 
n'y a lieu d*y avoir égard ; 

Par ces motifs , le Conseil est d'avis qu'il 
y a lieu d'accueillir la demande de la com-' 
xnune de St-Pierre-sur-Dive et d'autoriser 
^ réunion par elle sollicitée y en réservant , 
si besoin est , les droits d'usages et autres 
qui appartiendraient à la commune de Ga- 
,r^l.-— . . 

• Vu. \^ les délibérations du Conseil muni» 
oip^l die. la commune dé Colomby-sur-Than^ 
ie»n juin 1842 et 14 mai 1843 ; 
; 2^,he^ délibérations du Conseil municipal 
de la commune de Douvres , des 29 juin» 

4a42jeiâmaii843r 



i B^lm Mibériitioâ du Conseil d'attottfis- 
Jettent y aenioft de 1849 ; 

40 Um dëlibërâtion du Goosetl général , 
en il septembre 1842 , par UMiuelle il 7 a- 
vide liea d'opérer le ehaiigemeiit de litaites ; 

SP L'avis de M. le préfet ; 

6» La lettre de M. le ministre de l'ioté- 
fienr , du 1 1 février 1843 ; 

7« L'iostmctioo à laquelle il a été procé- 
dé , en e&éeotioo d'un arrêté de H. le préfbt 
dilttlëmerl843; 

8* La délibération du Go&adl d'aniHUlie- 
aement , session de 1 84S ; 

f» Et enfin le rapport de M. le préfet ; 
Gionsidérant qu'il ressort des délibérations 
des Conseils mnnicipanx des eomnmnes de 
Doovrea et deColombj«>sur^Tiiaii ^ que la 
inctHicatîoo proposée est avantageuse h l'u- 
M'Ot ft l'autre de ees eonmimes ; qu'elles 
sont d'aeeord pour opérer cette reefîfieattoli^ 
qai évitèrafit aux baUtants de osite fradSôn 
de teititekie , donif k réunion est pin^té» ^ 
le parcours d'une distance assez éteàdue 
pMV leurs relations oiriiès et reUgièûiBes a-* 
v«e Douvres 9 tatidis qu^ils ne sont âb{|pHls 
que de qudques mètres de Colomby, et qtle 
d'ailleurs Tirrégularité de Kinites de ces 
communes cesserait ; 
Êonsidémnf que la condition d'affrand»- 



mmtmi f Fëdwiée pallia £0$liH.lmiB6^ipal 
de Douvres , detoute/cootribuliaQiirl'i^CO- 
tieadu cliemin deCaefi à Reviefs^ /«qai a 
lieu par association , et pour lequel le$ cfto- 
XBUnes de Douvres et Goloarf)^ y..tOBjlri- 
buent , en 1813 , la pceBiièfe .pOiur une 
soQime de 100 fr. , la deaxiéiiM» pour$elle 
de 271 fr. y deviendrait une eliarge e^Ktréme- 
ment onéreuse pour Colomby et ne «erait 
pas , à beaucoup près , compensée p^r le.re- 
"venu de la parcelle de terrain cédée^qiiisest 
Xi pjBiae de 50.fr. ; 

Considérant qu'il paraît juste et équilaJU^ 
que la commune dei.Ccdomby ne. prenne 
dans cette charge qu une part prppo^tipn- 
nelle et en rapport av«o le revenu do la pdi^ 
celle de territoire qui lui est cédée ; .. 

Est d'avis que la rectificfttiou d^,terarih 
.toire demandée par les commuais d^^Dw- 
^rcs et deColoQEiby ail lieu , >«n.4éiï)|is9M|t 
à cette GomnMine ks parcelles du tcriitoiir 
dû Douvres indiquées au plan oaâa«lr9l M^u» 
JéStt*»» J06 à 123. — . :r :. oi 

^ ^ Yu 10 le& délibérations, du Ceuimi mu^A- 
cipat éç la commuae deS^iât -Mic]i^,*do^ 
Livelî .p 

: 20 Celle du Conseil muai^p^l an i6fyit>^ 
Martin-du Mesnil-Our; ; . , . - ^..^'^ 

. ip L'«rf été de &L. le^ préfet. J|,jlui;«K^d9AB^ 
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jparlAloi; 

4» Les pro€è»*TerlMiux d'MqaMeftdreMéi 
par itf . le Juge de paik du eaiHos de Lmmt; 

S^ Les rapports et lettres de H« !• féo« 
mètre en chef en cadastre et de ML le dieec* 
leiir des contributioas ; 

6^ Le plan d'ensemMe des 4eiix corn* 
inunes ; 

T<» Lé rapport de M. le préfirt ; 

Considérant que la comflMMe de Saini- 
Martin-do-Mesnil-Oury , dont la rëuiimi est 
proposée à celle dé^ SeinMticliel^le^Livet , 
peu t se suffire à elf e-mème ; 

Considérant que la âislinoe d-mie eem* 
mnne à l'antre est aumoîÉsd» ftJdloBiàtfes; 
que les communicatioaseiilvs ellegsèttldi^ 
itèikis et preisqoe impratieaUef dMS k Bai- 
son d'hiveL ; 

Le CenSlest d'tvts qu'iLn'jr alka d'ad- 
mettre la réunion proposée* «^ : 

La Commission de finàneos ^ avattlJe pré* 
senter au Conseil ses proporitiOBsde bi^get, 
donne lecture de pinsiews déHbëmtions qui 
servent de base aux allocetions; Ces délibé- 
rations sont approuvées ainsi qu'il suit : 

Vn la dencande des desaeiBellesfioinei an- 
ciennes concierges de Thôleldes boieAmc de 
la préféclu^ ,' tendante obleur un secours 



mr les fondft 4«i départeiQ^fil ,^ ji^i^ i^QV^déra- 
tioB de leur serviee , da service de ^ir pèire 
et de leur {losîtion ; 

' Céttsidtomt que , par suite da la suppres* 
tien de l'emploi des demoiselles Boille ^ M* 
le préfet a liquidé provisoiremeot la peDsion 
de retraite de ehacQne d'elles 4 â06 fr. ; que 
le Conseil a donné un avis favorable 4 celte 
liquidation ; que cette pension rémunère suf* 
fisamment les eerviees des réclamantes. ; 
* La demande des demoiselles Boille est re^ 
jetée»' •■•* 

Yu la den^nde formée par le sieur Tho<> 
mas Buhot , ancien garçon de bureau à la 
préfecture» tendant à obtenir une pension,et 
subsidiairemenl le remboursement du mon* 
tant de la retenue qui a été opérée sur son 
traitefloienl depuis 1826 Jusqu'au jour de la 
cessation de son service ; 

Yv l'avis de H. le^ réfet ; 

Sur la demande principale : • 

Considérant que la suppression de l'ean 
pioi da sieur Bubola été prononcée en 183$; 
qu'à cette époque il ne comptait que neof 
ans dé service, d'où suit qu'il ne réunissait 
paales conditions eaûgées par ^'article 7* de 
l'ordonnance de eonstittitioo.dq la caisse àtâ 
retraites des employés de la préfçctnj^ da 
iCoKados jMHw eMenir une pensioo. ;, 

Sur la demande subsidiaire : 
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CoDsidérao^i que les retenues opérées ré- 
gulièrement sur les traitements sont déGni- 
tivement acquises à la caisse, et qu elles m 
l>burraient être restituées sans en compro« 
mettre l'existence et sans donner ouverture 
à des réclamations nombreuses ; 
' La réclamation du sieur Thomas Buhot 
est rejetée. — 

Vu la demande formée par la Société des 
antiquaires de Normandie en augmentalioii 
ée la part qu elle reçoit dans la subvention 
accordée aux diverses Sociétés savantes éia^ 
biles àCaen ; 

Considérant que les ressources du dépar^ 
tement ne suffisent pas à acquitter les dé- 
penses à sa charge occasionnées par les tr4- 
Yaux d'utilité publique ; 
' L'augmentation sollicitée n'est point ad- 
mise. — 

Vu la demande formée par M. le président 
du tribunal civil de Bayeux , à l'efiet d'ob- 
tenir un supplément d'allocation pour faire 
iace aux menues dépenses et frais de par- 
quet de son tribunal 5 

Tu Tavis du Conseil d'arrondissement i 

Considérant que , sur la somme votée an- 
nuellement pour ces sortes de dépenses , le 
tcilHinal civil de Bayeux reçoit 1,200 fr.,dV 
près 1$ fixation de M.le minisire de la juslic^f 
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Que cette aomme parait suiEsante » ai Ton 
ooBsidère que les tribunaux de Falaise , 
Poot-FEvéque et Yire , sont traités aoloiiis 
&vorablement ; que d'ailleurs les ressoarices 
départementales ne permetteol pas de Taupp* 
monter ; 

Le supplément d'allocation rëdamé n*est 
point admis. •— 

Vu la demande formée par la SwAké 
d'borticuUure de Caen , à refTet d'obtaniff 
sa part dans la subvention que le déparie* 
ment accorde aux diverses Sociétés savantes 
établies an chef-lieu ; 

Considérant que cette subvention 9 fixée 
à 2,400 fr* y profite notamment i la Société 
d'agriculture; 

Que les ressourcesdéparteraentalesel ki 
dépenses à sa charge des travaux d'utili- 
té publique ne permettent pas d'augmeft« 
ter la subvention dont il s'agit; 

La demande fermée par la Société d'kor*» 
ticulture de Caen n'est point admise. «^ . 

Tu la rëelamaiioo adressée , le 17 de ce 
mots , par le sieur ^cée , tendant à obtenir 
une augmentation du prix de la locatioa 
des bâtiments occupés par la gendarmcme 
de Ttllj-sur^SeuIle ; 

Attendu que cette demande n'est que la 
reproduction de celle qui ft-été présentée au 
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Cooseil dans 0a dernière setf ion , demande 
qu'il a r^letée par sa délibératiott du 14 sep- 
tembre 1842 ; 

Le .Goasett , persUtant dans les motifs 
de celte déUbératîoa , rejeCte la demande 
du sieur Porée. — 

Vu la loi du 30 juin 1838 sur les aliénés^ 
et ses délibérations des 31 août 1810 , 29 
août 1841 et 16 septembre 1842 , fixant le 
nombre des admissions au Bon^Sauveur des 
aliénés non dangereux , et les bases du 
çencours des communes ; 

Considérant que ce nombre parait suffi- 
sant pour les admissions ; que les .bases du 
concours des communes sont convenablof- 
ment fixées ; qu'il a d'ailleurs été approu* 
vé par l'autorité supérieure ; 
. Jdaintient les diverses fixations ar^étéos 
{Mir les délibérations ci-dessus \isées . — . 

Vu le surcroît de travail que donne la sesr 
sion k plusieura emplpjés de la préfectiae, 
mis à la disposition du Conseil ; 
.. Ym les fréquentes et utiles communica- 
tions de M. Mesnil y cbef de la comptftl^* 
U14» aViCc les Commissions du Conseil ; 
/ Il aéra porté ^. A la deuxième section du 
budget de i8i4 , une somme de4$0 Crannsi 
dcMAt 200 fr» seront attribués ^ M. Meiuail , 
et les 2^0 fr. restants seront répartis , 
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les soins de Tadmini^ttatibû , eulre Mtf- 
Dupont , Etienne et'Lizot. -^ 

Une pétition , prësentéç au Conseil g^nd- 
xal par Tarchiviste du département , â l'eP- 
fet d'obtenir une augmentation de traite- 
ment, donne lieu à plusieurs observations^, 
à la suite desquelles le traitement actuel est 
maintenu. — 

. Le Conseil passe «nsuite à l'examen des 
différentes allocations portées aux sons«cha- 
pitres m , IV , V , Vï , VII , X ,XI , XII, 
XIII , XIV , XV de la première section et 
du sous-cbapitreXIX de la seconde section. 

Plusieurs allocations sont faites sur le 
sous-cbapitre XXII.L'une d'elles donne lieu 
de renouveler , en faveur des hospices de 
Cacn , la réclamation qui se reproduit , de- 
puis plusieurs années , sur Tinsuffisance du 
secours de 20,000 francs qui lui est accordé 
par le département à raison de la charge 
des enfants trouvés qu'ils reçoivent depuis 
l'époque où la mesure du déplacement a été 
adoptée. 

Le rapporteur de la Commission conteste 
^Oe>eette surcharge soit réelle. ' 

M. le préfet l'admet comme constante ; 
lùsAs il observe qu'aucune loi n'impose au 
département l'obligation de contribuer dans 
la dépe use intér ieoi^e . des hospices ; ^ue H 
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memirefvi a centralisé à T hospice deCaes 
les en&nts tnnivés était dans le domaine de 
radnifiistration , et que si cette mesure a 
imposé une charge quelconque aux hospi* 
ces de Caon , ce serait peut-être sur les au« 
très hospices du département que l'on de* 
Ytnit chercher l'indemnité. 

Le membre qui avait proposé une modi« 
fieatkm au budget en faveur de là ville- de 
€aen insiste ; ii porte à 4,000 francs Taug* 
mentation qui devrait être accordée. 

Le chiffre de 4,000 fr. est mis aux voix 
et rejeté. — 

Les allocations partielles , admises dans 
cette séance , seront coordonnées pour for- 
mer l'ensemble du budget. — 

La liste du jury d'expropriation , pour 
l'année 1844 , est arrêtée ainsi qu'il suit (1 } : 



•-»■ 



(I) ScBfles«]iaiifeiMnl»ci-al^tds,«Mtèn§(eest 
la même qae celle qui a été arrêtée par le Ceateit 
fD 184& [Jfmuair4 4$ 1^43 , mge 186), 



Canton de BalUroy. 

▲ ^ M. Jèhanûe , propriétaire , à Balleroy. — 
R — M* Le Fruiçois , propriétaire y à Itfoslei. 
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^e Conseil renouvelle le yœn qu'Usa érf i 
mis dans ses sessions précédentes , (mmic ob* 
tenir une répression justeoaent sévèrQ des > 
délits d^ chasse. — > 



Canton de Caen (Est}. 

A -^ AI. Urbain Yaotier » négociant , à Caen* — 
H — M. Foocher , adjoint an maire de GaeD. 

CarU(m de ^oiwfesm 
R — M. Marc , juge de paix , à Cresserons. 

— R — M. Eastacbe » Qotaire. • t - 

Canton de fmam» , 

A'^^lfé daBimnetlUe, iqam« à Baoqvvjilaf -« 
R — M. Salles , Louis , propriétaire , à HéronTillette. 

' Canton de ISrétth^tïïe-'Sur'Zaîze» " '""^ 

R«-||]|LBliii, propriétaire , i Ffesné^e^Pii- 
eem ^ Héhûo , propriétaire » à Urrille, 

Canton de Ftdâùê { S* division ). 

A «*-«mi. Basset, maire ; Gbarpenller > mallfe de 
poste* -— Jl. — Ml» Faucillon-Doparo 1 Jacques * 
Pierre-Tictor -, Lerniâre , latqnea^ * 

Canton de lAtieux ( Ir^aec^on), 
A— M.BiTel , à Lifiwix. — B -> M. GardlH ^ 
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La Commissioû desaf&ires diversed pro- 
pose d'émettre le vœil qu^une brigade de 
gendarmerie soit établie au bourg de Tro- 
arn. Un membre s'oppose à ce que ee yxBa 
soit pris eu considération ; il fait observer 
que si le personnel de la gendarmerie a été 



Canton de Utiewû ( 2* section ). 

A — M. Le Grip , à Hermiyal. — R — M. Nicole» 
maire » k Mo jaux* 

Canton d'Orbee. 

A — MM. Lamidey fils , à Orbec ; Qélix d'Hac- 
qaeTille pére, à Orbec ; MarUn-Nea ville, à Orbec. 
— R — MM. Lailler , propriétaire ; Harel-Dacam- 
part ) Tomerel , fîlaleur , à Orbec. 

Canton de Livarot. 

A •— MM. Desbaies-Layigne , maire , à Fervaques; 
Laniel père , à Lisores. — R — MM. Gayal , proprié- 
taire , à Ferraques ; Vaamel-DenneYal , à Lisores. 

Canton de M&xidon, 

A — M. Bouqnerel-Després , à Percy. — R — MU 
Hanzey , médecin. 

Canton de Cambremer, 

R — M. Dosot , berbager , à Bonnebosq. 

Canton de Pont-VEvéque, 

A — MM. Desroqnes , percepteur , à Pont-FB- 
T^qae -, Darid père , ancien notaire , à Pont-l'B- 
Têque ', Alleanme , Félix , propriétaire , à Pont- 



augmeoU » riea ne porta à penser que le 
nombre des brigades ne soit point suffisant; 
il faut craindre , dit-oa , de provoquer le 
gouyernement à fonder des établissements 
4ont l'utilité ne serait pas reconnue , et qui, 
en définitive , sont une charge pour le dé- 



l'ETéqoe. — R — MM. DtYÎd ÛU , notaire , à Pont- 
rEvêqae ; Le Cordier , ancien conservateur des 
hypothèques ; Loisnel , propriétalrB , à Pont-fB- 
TÔqne ; Louyet , Jean-Cbarles-Âugtutin , proprié- 
taire » à PoDt-rBTéqoe. 

Canton â^Aunay. 



A ^ MM* Picard , notaire , â Gabagnes ; Cantro, 
Prosper , propriétaire , à Ondefontaine. •— R — M. 
Perdriol fils , jage de paix. 

Canton de Condé-tur-lfoireau, 

A — MM. Blanchard , notaire , à Condé ; Caatra> 
Prosper , cultivateur , à Saint-Jeàn-le-BIaoc. •«- 
R — MM. Bridet , Jacques , propriétaire, à Condé ; 
Thouroude , doctenr-^médecln , A 5l.-Jean-le*Btanc. 

CanUm de Taoy. 

A — MM. Diayet , maire > à Montchamp ; Pigaalt, 
ex-notaire , à Yassy. — R — • MM. Ghàtel , Jean-Bap- 
tiste , à Yassy ; Goistard , Juge de paix , à Yas^. 

Canton de Saint-Sever» 

A — M. Gahonrs. — R — M. Langlois-Longae- 
yille > médecin , à Saint-Seyer. 
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partement. Oq répond qoe le bonrg de 
Troarn a offert de Êiire les frais de caser^ 
nement. 

M. le ptiÈfct rappelle l'annotâtioD qu'il a 
portée en regard de vœox semblables for- 
més par des Conseîts d'arrondissemenL Un 
tra?ail général se fait en ce moment;la Com- 
mission instituée j à cet effet j par le minis- 
tre a donné son avis ; il &ut prendre gar- 
de que la délibération du Conseil ne soit 
considérée comme une recommandation spé- 
ciale. 

Le Conseil renouvelle le vœu qu'il a é- 
mis dans sa session de 1842.— 

L'ordre du jour pour la séance dxi 28 
est ainsi fixé : A huit heures , réunion dans 
les bureaux ; à deux heures , assemblée gé* 
nérale. 

La séance est levée à six heures. 



ADMINISTRATION. 197 



l^éance du 99 Août» 



A une heure , le président et le secrétaire 
sont au bureau» 

Sont présents : MM. Thil , Joret-Desclo- 
sières , Belacour, Cordier , de Formevillc , 
Xehodey , Bazîre , Lecarpentier , Poupart , le 
comte Borgarelli d'Ison , AbelYautier , Du*- 
rand,DesloDg^rais,Lanco,LecIeropère,Desha< 
meaux , Georges Simon , Dcraortreux , Mo- 
rin , do Pontécoulant , Leclerc fils , des 
Retours, Aubrëe) Bebéeheyel , le comte 
d'Houdetot. 

M. le préfet assiste à U. séance. 

Le procès-verbal de la dernière séance 
est lu et adopté» 

La Commission des chemins vicinaux pro- 
pose et le Conseil adopte plusieurs déUbé- 
rations : 

i^ En ce qui concerne la ligne de grande 
communication de Lîsieux à Gacë : 

Vu U délibération du Conseil d'arron* 
dissemrnt de Lisienx , qui demande le 
classement de cette ligne jusqu'aux limitcs^ 
jdtt département de TOrne ;. 
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Considérant qne rinsfniction n'est pas 
complète , et que M* le préfet ne fiiit au* 
cane proposition ; 

Le Conseil déclare qu'il n'y a lien de dé- 
libérer. — 

29 En ce qui concerne le pont deBrenil : 
Vu la délibération du Conseil d'arrondisse- 

ment de Pont -FEvéque , du 24 jutOet IMS, 
par laquelle il recommande à l'attention 
de M. le préfet le manvais état dana lequel 
se trouve le pont de Breuil sur la Touque , 
et sollicite en &veor de cette commune 
l'application de Farticie 8 de la loi du 21 
mai 1836 ; 

Considérant qoe le Conseil général n'est 
point à môme d'apprécier les faits aur lea- 
quels se fonde le Conseil d'arrondiascment 
de Pont-l'ETéque ; 

Renvoie à H. le préfet. -— 

30 En ce qui concerne le cbemin vieinal 
de Litteau : 

Vu la délibération du Conseil d'arrondis^ 
sèment de Bayeux , qui réclame , pour la 
commune de Litteau , un crédit , aux fins 
de subvenir & la réparation de son principal 
chemin vicinal , qui est dégradé par la fré- 
quentation des transports de cbaux ; 

Considérant que le chemin dont il s'agit 
est de petite vicikiaUté y et que le Conseil 
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o'est point à méoied'af prëoier bs dits sur 
lesquels se foaâo bi4^mniMiae dçliitoau ; 

Renvoie à M. le préfet. •— 

4<» £tt ce qui eoncerne la prolongation du 
chemin de grande victnalité d'Ârromandbes 
jusqu'au territoire de Bayeux : 

Vu la délibération du Conseil d'arron- 
dissoBBent de Bajeux ; 

y u la dâibératian des communes intëres- 
4ries à la Ugne dont il s'agit ; 

y a l'jsivis de M • la préfet , duquel il ré- 
imlte que la question est toute administra- 

Dit qu'il n'y â Ken A déifbérer. — 

8^ Eq ce qui cenoerne le classemelEit de- 
nandé par le départOBienC de la Maneiie 
d^une ligne yidnale. de grande communica- 
tion de Saint-Lo à Lépiaey , s'embraœhaftt 
sur la ligne de Torigny à Lépiney , et la 
eenfeetion de la partie de ce dernier chemin 
classée sur le :département duCaltados: 

yu les déUbératiofis du Conseil d'arron* 
dissement de Bayeux ; 

Sur le premier point , attendu qu'il n'exis- 
te point de proposition de class^n^t de la 
pactde M« le préfet ; 

Sur le second (point , attendu que l'aehè- 
vemejit delà route de Torigny à Lépiney se 
lie ft d'autrea intértts communs entre tes^ 
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deux dëpirtement» ) et que , sons ce rap- 
port , la question , quant à présent , est 
toute administrative ; 

Dit qu'il n'7 a Heu à dëlibërer. — 
. La même Commission propose au Conseil 
d'adopter une nouvelle organisation des 
agents-voyers ; elle expose qu'en g^ëral 
les agents-voyers chefs d'arrondissement 
.n'ont pas toute Tulilité qu'on s'en était pro« 
mis; que 9 d'ailleurs, l'organisation actuelle 
ne fut acceptée qu'à titre d'essai ; qu'il do- 
vient urgent de s'occuper des chemins tîgî* 
naux ordinaires , et qu'il ne pourra eo être 
ainsi qu'autant qu'un agent-voyer sera seul 
chargé du servive d'un canton ;. que cette 
mesure peut être mise à exécution sans mo« 
difier sensiblement la position actuelle des 
agentfr^voyers che&.. 

Dans ce système il existerait un agenl- 
voyer chef pour le département , aux ap- 
pointements de 3,000 fr. ; cinq agents- 
Toyers de première classe , aux appointe- 
ments de 2,000 fr. ; quinze agents^voyers 
de deuxième classe , aux appointements de 
1,500 fr. ; et 14 agents-voyers de troisième 
classe , aux appointements de l,âOO fr. 

Cette proposition est combattue par plu- 
sieurs membres, dont les ol]jectiohs portent 
10 sur l'heureuse impulsion qjtie les^ag^nts* 



V8gl«rs ckefi d'avroidissemMt oui ^iindè 
aux travaux de grand» viabiaKiA ; i» Mr }a 
nëcassîté de prévenir lei Ciiailtdineot» êl kfs 
rivaKtés ijui se maoqueroDl pas' de nattre 
eotre le» ageats*Tojefd caaiOfiiiaiiY , qaend 
ibneaeroiit plua soumis à «afeeurveiliaiice 
et à iiae autorité immédiatea ; 3o sur b^KM- 
cubé, pouroa paa dire l'impoesiWiité dam 
laqueUe géra l'ageut-voyer d^atteastiniat , 
de 80 traosporter aav toua les lieux où sa 
pcéseûoe^ sera rëclamëe à k» fois ; 4o sur h, 
«ésésské de s'oeeuper dee ehentins de simple 
viduaUté , et de surveilter , daas leur eif« 
aemUe ^ ^^ik d'oo atéofte aireodissettiefit ; 
5« sur oe qu'il n'eet pas ëquUable de mddf- 
fier la position qu'on a faite aux ageiilSi>¥oy en 
chefs d'areoudissemeot ; 6^ sur ce qu'eflrBn 
ou n'a point eu le temps de filtre l'expé- 
rieooede l'onganisation aetuelle qui ne peut 
étte ainsi abandewiée san» de gnavet motifs 
doAb il n'existe pas mâme rapparenco* 
• On rsépond !<> qu'à qoelqoea e^tt^^ptiOM 
pi^Af >i£S afent»^vojers chefe d'arrondisee* 
ment ont été ^hitôt un obsts»la qu' un BH)yt3rr; 
quoydans tous les cas,f éduita» eômne its font 
été à un t6\b purement admiaietralîf , on 
peut lea oonsiééaer oonime>uie' vérltablérsci- 
perfiitaUonç â<«qtteie>s'grlinde9<Voiwvfei«- 
nalea sontou eonfeetionnéea^M att cours 
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dà^KàoM&a t^-queée simples ageDls^nyftrt 
mxâmamfai safiroDt à la directioa des tGa«- 
nma d'entretim des grandes lignes vidnaks 
|Bt des chemins 4e simple vicittalité ; 3» que 
rnoiM sera maintienne par la centralisation 
an <tef*lioa de département ; 40 qu'il n'y 
Jiara point de asotif pour que Vagent-voyer 
ehef ne se transporte pas sur le lieu où sa 
l^résenœ sera nëeessaire; que s'occupant 
principalement des chemins de grande :vici« 
QaUté t les difficultés locales que l'établisse» 
ment de ces communications pourra fiôre 
aattre ne seront point tellement nombreuses 
qu'il ne puisse satis&ûre aux néc e ssît d s eu 
sernoe i cet égard ; 5<> que l'ensemble des 
chemins de simple vidnalité sera d'ailleurs 
4NMsi bien et même beaucoup mieux sur* 
y&M au dief-lieu de département qu'il ne 
Je serait au cbef-lieu d'arrondissement* 
. M. le préfet observe que l'ioitiatiTe de la 
mesureest dueà la Commission des chemins 
TÎcinaux ; qu'il aurait hésité lui-mèBris à 
.proposer , quant à présent , une organisa- 
tien nouvelle , avant d'avoir éprouvé « par 
une plus longue expérience, un système 
qu'il a trouvé établi par son prédécessenr , 
: pOtiCoosacré par des déUbératîoosduCionseil 
g^lç^al ; mais qu'une fois instruit du vorade 
Ja CqfiiBsissioQ 1 ii a d& travailler avoc'ctte à 
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prëieDter les base» d'NBe^orgiiBMlfeB^qifi 
fût ea harmonie avec la néeenitéfpÉuimto* 
ment reconnue d'améliorer le» mes- de comp- 
manicatîon de grande et de petite Yicinalité; 
que le projet lui parait ralisfidre à to«8 les 
besoins et respecter les positions acquises 4 
qu'un agent -Yoyer chef de dëpartemeni 
pourra d'autant mieux donner aux travanx 
l'unité convenable • . et les sarveiller avec 
d'autant plus de succès , qu'il ne sera point 
diargé 9 à la préfecture , de là partie admt* 
nistrative ; que d'aiUeors les sous-prélbts , 
dans leurs arrondissements , sont les sur» 
veillants nés des chemins vicinaux ; qu'ain- 
si y sous ce rapport , il ne peut y avoir ai^ 
cun inconvément À craindre ; que les agents- 
voyers chefs d'arrondissements , devenns 
agent8*voyers chefs de première classe , 
éprouveront à la vMté une diminution de 
traitement; mais que ce retranchement sera 
compensé par la diminution de travail , per 
rabsence de longs déplacements , et enfin 
par l'indemnité qui leur sera allouée ponr 
sqrveillanee des travaux d'entretien et antres 
travaux de peu d'importance qui seront en- 
trepris dans les édifices départementaux. 
c Un membre propose comme amendement 
de maintenir à l'agent^voyer de première 
classe^ avec le canton auquel il serait alfla- 
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chë spécialement , la surveillance sur tous 
les autres cantous^e rarroiYdis6eBieDt,6t de 
kriapanserver son traitement. 

Le président résume ]a discussion , met 
eD regai-d le système de la Gommisiion et 
céhaA de Tauteur de l'amendement. 

L'amendement est mis aux voix et refe(é« 

La délibération suivante , ccmforme aux 
Toea de la Commission , est adoptée : 

Le Conseil générai , considérant que M, 
le préfet propose de changer l'organisation 
actuelle des agents-vojers et de la compo- 
ser ainsi qu'il suit ; savoir •• 

Un agent<»voyer encfaef^au chef-lieu du dé- 
partement,aux appointements de 3^0 L 

5 agents-voyers de 1^' classe, 
an appointements de 2,000 &• 110,000 

15 agents-voyers de 2« classe , 
aux appointements de 1,500 fr. 22,500 

14 agents-voyers de 3^ classe ^ 
auK appointements de 1,200 fr. 16,800 

Total- 52,300 



Considérant que cette dépense sera ac- 
4|uifttée au moyen d'une allocation de 42,000 
francs à prendre sur les 5 centimes spéciaujt 
fifiiectésaux voies vicinales de grande com- 
municaHon , et qu'il set ait pourvu aux 
10,300 francs de supplémenit , au moyen 
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d'une retenue sur les fonds des ccmmune» 
aflectés aux travaux des chemins ; 

Considérant que cette retenue est juste , 
puisque , sur les 380,000 francs auxquels 
s'élèvent les 5 centimes supplétifs et les pres^ 
tations votés par les communes , 100,000 f. 
proviennent de celles qui ne contribuent ni 
à la confection , ni à l'entretien des grandes 
lignes vicinales , et qui cependant emploient 
les agents-voyers pour le service de leur 
viabilité intérieure ; 

Considérant que l'entretien des chemins 
vicinaux ordinaires a été , jusqu'à ce jour ^ 
presque complètement négligé , soit parce 
que les occupations personnelles des maires 
ne leur permettent pas de veiller suffisam- 
ment à l'emploi des fonds qui y sont affec* 
tés , soit parce. qu'un certain nombre d'en- 
tre eux n'ont pas les connaissances spéciales 
' nécessaires pour bien diriger les travaux ; 

Considérant que l'étendue des chemins 
d'un canton parait suffisante pour occuper 
utilement un agent- voyer , et que la surveil- 
lance réelle de l'emploi des fonds des com- 
munes par un homme de l'art , qui sera te- 
nu de rendre compte de son intervention , 
doit produire d'heureux résultats ; 

Considérant que , dans des cas extraor- 
dinaires y des chemins de petite vicinalitd 

18 
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peuvent receroir un secours sur les fonds 

départementaux ; 

Par ces motifs , le Conseil général fixe , 

ainsi qu'il suit , le sous-chapitre XXYI du 

budget : 

SOUS-CHÀPITRE XXTI. 

SubTsntions pour traranx des grandes communica- 

tiops. •«•••••••• 216,571 f. 3e 

SiobTentions pour les petites commo- 

nicalionê. . » 8,000 » 

Fart afférente aai fonds départemen- 

Uqx sur le trailemeiâl des agents*- 

Toycrs 42,000 » 

^éserye poor frais d'impression et 

dépenses diverses 500 b 



267,071 56 

SOUS-CHAPITRE XXYn. 

Contingents comauinauv et sonscrip- 
lions. .......... 500,000 » 

Total. . . . 767,071 36 

La Commission de finances propose les al- 
locations des sous-cbapitres XXII et XXlIIp 
seconde section du budget ; ses proposi- 
tions sont admises. Elle propose et le Con- 
seil adopte la délibération suivante , conte^ 
nant modification des termes de paiement 
de rb6telLabbcy , acquis pour comp!éter 
rétablissement des tribunaux de Falaise < 
' Vu la délibération du Cornseil municipal 
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de Falaise ^ du 18 août dernier f tendant à 
retarder d'une année le paiement du piix 
de la partie de l'hôtel Labbej , dont M. 
le préfet doit passer contrat avec ladite 
ville ; 

Attenduque le motif articulé par le Con- 
seil municipal doit être pris en considéra^ 
iîon; 

Par ce motif, le Conseil arrête : M. I9 
préfet est autorisé , en contractant avec la 
ville de Falaise , à fixer les trois termes de 
paiement en 1847 , 1848 et 1849, parce 
que la villo paiera l'intérêt de l'année de 
;retard. — 

La Commission des travaux publics pro- 
pose et le Conseil admet les allocations des 
souscbapitres I, JX, de la première see- 
tion , et du sous^bapitr^XVIde la seeonde 
section. — 

DBUXliMB PARTIS» 

Le Conseil y se référant à sa délibération 
du 31 août 1840 et spécialement à celle du 
16 septembre 1 842, renouvelle le vœu qu'un 
chemin de fer soit établi de Paris à Cher* 
bourg y et que les éludes entreprises soieat 
continuées avec activité. — 

Vu la délibération du Conseil d'arrondis- 
sement de Caen , par laquelle ce Consei) ï4- 
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«lame fexécMtîoa des proinesses réktives 
au canal de Caen à la mer ; 

Vu le rapport , les obsenrations de M. le 
préfet 9 et sa délibératioa du 1$ septembre 
1842 ; 

Sans s'arrêter davantage sur les eaoses 
qui ont amené le ralenlissement et la pres^ 
que suspension des travaux du port de Caen 
et du canal maritime ; 

Clonsidérant qu'il résulte du rapport de 
M. le préfet que des études approfondies t 
dirigées dans un esprit d'ensemble et em- 
brassant tous les détails , ont été fiiites avec 
soin ; qu'il en est sorti un projet qui paraît 
digne de oonfianoe ; 

S'assodant à la demande dn Conseil d'ar* 
tondissement de Caen , et profondément 
pénétré de la haute Importance d'un travail 
qui est le premier pas vers la réalisation de 
la pensée éminemment nationale d'unir la 
Hanche à l'Océan par TOrne et la Loire ; 

Le Conseil demande , avec les pliis vives 
instances , à M. le ministre d'adopter sans 
retard un projet destiné à donner enfin sa- 
tisfaction aux grands intérêts du commerce 
et de la navigation , depuis si iopg4emp« en 
souffrance , et que, pour parvenir plus sûre- 
ment à ce bût , une loi soit présentle dans 
la session pr<^h«ine, — 
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^ Vu ie rapport de M. le préfet en ce qui 
concerne le^dessèchement de la valIéQ èù 
la Dive ; 

Considérant que les études dem^tidées à 
M. ringénieur du département sont de na» 
turé à satisfaire des intérêts importants et 
depuis long-temps en souffrance ; 
• Invite M. le préfet à en presser racbèvë^ 
ment. — 

Le Conseil , considérant que les travaux 
du port d'HoDÛeur touchent à leur terme , 
qu'ils promettent dlieureux résultats ; mais 
que , ^pour en retirer tous les avantages 
qu'bn a droit d'en attendre , il est indispeni'- 
sable de les coiiipléter par une retenue d'eau 
assez vaste pour creuser au large un cbenal 
droit et profond ; 

Considérant que la plus beHe et en même 
temps la plus utile des retenues sembleraft 
être de canaliser la Rille depuis Berville 
jusqu'à Honfleur ; que ce port deviendrait 
alors un des meilleurs de la France , et qu'il 
serait susceptible de permettre Ventrée des- 
navires de commerce du p^Ius fort tÎFani 
d'eau ; ' 

Considérant que celte eanalSsation donne- 
rait en outre l'avantage d'introduire y par 
voie d'eau , les marchandises dTimportatioo 
dans le département de l'Em • i 
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CoDfidéffaol que les tiaTanx extérieurs da 
porl d'HooSeor » ptr leur solidité et hv 
ëoenpoiîe , peuvent Êikeespérer qii'ea reo- 
fennaal dans les Iravaax de evialisatioa 
de te Bille les yastes banes qui se trouvent 
teloelIfiBeirt plaeés av sud de Femboochare 
de la Seine , rop readtail propres à i'agii- 
^ture 1,500 & ItSûO hedares d'e^eeUents 
terrains , qni , par lear yalear et les imipM^ 
qçîi\§ paîMi^t * f Etat t le dédommage* 
jaie^t des dépenses i fiiire poar caimliser 
Je lUUa, de BervilleA Haofleur ; 

CoAsidérant que reKisfanee aetuelle des 
bsMs et ravaucemefit dep trayauv du port 
d'Benfleur coaeourent à déiuautoec Ti^or- 
Uipitjé de l'étude d'iiaer^tepue poar )e port 
d'Honfleur ; 

' P^r (Des motib , )e Consul géuéral iorite 
M. le miiUstre des travaux paUics i douo^ 
4e# ordres pour qu'il soit procédé immé- 
dialement à l'étude d'une retenue pour le 
port d'Honfleur. «- . . 

L'ordre du jour pour le 29 est ai^fi fixé : 

A uepf beures , réuoion dans Ie9 bur^ux; 
à une heure , assemblée générale. 

I^a séeuQo est levée & sii^ heures» 
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A une bMte , !• pfMdeiit et to tieré> 

taire sont au bureea* 

' Sont présents? If M. Tbil> JôM'^MMelo- 
siâres , DdaoMr , Gerdier , 4e Forme^ffie ; 
Dabois , Lehod^ , Leearpeiitier^i Poilpàit , 
le comte Borgarelli d'Isoo » BazireV Abel 
Vautier , t^smà , Deslongf tis, Ldôée^ -Le- 
cfero pire , Séshameâfii: ^ LelireAoïi , 
€h9orfes Sinon , Deiàotlreux , Morftf'» de 
Peatëcoulaiit , Ledlerc 4itf , detsr K6toltrs > 
•AebNSe, le eoBite d'H^tidetot , OellééhlhreK 
- M* le préfet assiste à la séanee.^ 

Le procôs-verbal de la séanéé prédSdente 
est lu et adopté.' • ^ ' 

La Commission des travaux pubKes pro^ 
poèe et le Conseil adopte le pfOf}et dé déli- 
bération suivant : 

' Yu la délibération du Conseil mumeipat 
de Saînt-Pierre-sur-Dive , en date dii ft août ' 
dernier , offrant à Tadministration départ»* 
mentale une sommé de 8,000 fr. pôiir con- 
courir à Tenlëvement du pâté de maisons de 
la place dite de la Mallette , assis sur la ligne 
de la route ja^ 4 , de Rouen & Falaise ; 



Va la délibération do Conseil d'arrondis- 
sement do Lisieux , demandant rexëcutioii 
dece|]^cjet j * 

Gènsidérant que ces maisons déCourneiit 
d^uno manière fort incommode ; et méoie 
dangereuse , le parcours de la route dépar- 
tementale ; 

Qu'il impoi;te de mettre radministration 
en mesure d*en préparer l'enlèfement par 
des Irrités partieuUers avec les' proprié* 
^îres; . . 

Et attendu qu'il résulte du plan et de l'^ 
tat estimatif des maisons à abattre j présen- 
tés par M. l'ingénieur en chef du départes 
ment ^que la somme totale ^e.cettedépense; 
s^élermnt à 29^720 fr. , ne pourra être em- 
ployée que progressivement ttk raison des 
traités qui auront été feits f 

Arrête: Art.1*'* Le Conseil général accepte 
la somme de 8,000 f., offerte par le Consdl 
muqfiâpal de Saint*Pierre*sur-Dive , pour la 
destruction du pâté de maison» de la place 
de la Hallette , sis sur la route n^* 4 , de 
Rouen à Falaise* 

Art. 2. Une sommede 5,000 fr. est allouée 
au 8ous*chapitre XVII, article 22, du budget 
de 1844^9 pour commencer l'exécution de ce 
projet dont la dépense , pour le départe^ 
ment, ne pourra , dans aucun. cas , dépasse^ 
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l'éraluâtHm ci-deisusindifiiéQy et«B ééén> 
ÛQû, de laquelle seca comptée la mnine d^ 
8,000 fr. offerte par la coïkiniau ». Vintea- 
iiOQ fS^rmelle du Conseil étant de ne oontri- 
Jbuer à eette dépeme qne pour la somme de 
21 ,720 fr^ ; l'excédant , s'il y en. a y deiii|i 
être supporté par la commune de St<*Pierre* 
sur-PIve, 

Art, 3« La me sinhrie acCoellementitr la 
roule départementale sera rendue à It oom- 
mmie , 4^1 en prendra rentrelien A m 
^r|0, 

..Art, 4» IL le préfet est intilé Atponr^ 
mme f exécution de la présenta dAibértr 
iifm. 9 en ce qui la concerne* 

IMi 6« XI sera rendu «m compte s|rfcia} 
^e la-dépense» ~ 

Sur le rapport dp la Gommisskii des dk^ 
D^ns vicinaux y le Conseil , vu la demande 
du Conseil municipal de la commode dfs 
Loges^Saulees ,.qm exposa l'utilité at l'étal 
de dégradation de son principal cbeodia vi- 
cinal f et qui demande un secours pour |e 
réparer ; 

Vtt que le. Conseil n'est point * mémo 
d'aMnécier les faits y M que la distribi^iopi 
du fonds de secours appartient à radminïs- 
Uatietn^MnvoieAM.le préfet*^ 

Yu la demaode en classement du ciiomiii 

À 
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de^r^adô cpmQumieatîoa de Viré à Samt- ! 

Vu la.délibéraiioa du Conseil d'arroodis- | 

sèment réclamaot avec instance le classe- 
ment, de ce chemin comme indispensable 
..pour l'exploitation des granits i 

Vu que 11, le préfet ne fait point de pro- 
position de classement ; le Conseil arrête 
iQu il a'j. a lieu à délibérer, r* . .. . 

Vu mie délibération du .Conseil d arron* 
diss^ment de Falaise , qui demande que le 
département entre pour moitié , au. lieu du 
4iera , daus Tentretien de;Joat qbemia de 
gvaade vkinaUté , une foi^^ f^'U awpa é^é Ur 
vré & la circnlalion ; 

Ckmsidérant ^e N(at de. situation du 
fonds affecté aux dépenses des lignes vi^ir 
4iales ne permet pas de prendre en éontidé* 
ration cette proposition ; le Conseil arrête 
qo'it a'y a lieu à délibérer. •— 
>. I^a Commission de finances propose et le 
Conseil adopte les projets de délibératiott 
^uivaiiis,: . 

I. En ce qui concerne rimp(:(sitîon ,de 
2fQ0Ù fr« sur les communes j pour concourir 
à la dépense des enfants trouvés et aban- 
donnés : 

Sur le rapport de la .Commission de comp- 
tabilité ^ 
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Considërant que la loi a autorise les dé- 
partements à imposer aux communes une 
portion de la dépense des enfants trobvés et 
abandonnés , mais qu'il faut avoir égard 
toutefois dans la fixation du chiffre aux 
autres dépenses qui pèsent sur elles ; 

Considérant que les bases de cette répar- 
tition ont été posées dans la délibération du 
Conseil général du f 1 aotkt 1819 , et qu'eUes 
sont conformes aux principes établis dans les 
circulaires des 11 août 1839 et 3 août 1840; 

Considérant que", depuis cette époque , la 
part afférente à chaque commune a constam- 
ment été maintenue par les délifaérationa 
annuelles du Conseil général ; qu'examen 
fait des changements que pourraient j ap* 
porter les revenus actuels des communes en 
1843 , il n'en résulte que des modifications 
insignifiantes qtii amèneraient des réclama- 
tions de toute nature , pendant que les com- 
munes acquittent leur contingent actuel sans 
aucune observation ; 

Arrête : Une somme de ^fiùO fr. ' sera 
répartie entre les communes du départe- 
ment et prélevée sur leurs revenus , d'après 
le mode indiqué dans la délibération du il 
août 1819 , et d'après les tableaux qui , de- 
puis cette époque , ont constamment servi 
de base K la répartitioa annuelle , pour être 
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appliquée «a paiemisnt de la dépenso des^eor 
fimU trouYës et akindomiëa en iSM** •*-* 

IL Eb ce qui eoDcerne le complexiéfiDitif 
des dépenses de 1840 : 

Yq le compte définitif des dépenses dé« 
partementales de 1840 présenté par AL le 
préfet , et son rapport à l'appui ; 

Sur le rapport de la Commission de comp- 
tabilité. 

Considérant qoe ce compte est régulier et 
appnjé de pièces qui justifient l'ordonnan* 
cernent des dépenses ; ^ 

Anéle : Le compte définitif des dépenses 
départementales de rexereice iSW estap- 
prooré , et les recettes filées eoDune snil ; 
saiEobr: « ^ 

!• Four la i- section , dépenses otA^' 
nairês: 

Bn teoette k. . . . 474»7Mf.eac 

Bn dépense à. «• « 448,148 ^t- 

Uc^ un excédant de ' « "« ^ 

recettede g§»608 46 * . 

qui a été reporté sur 1842. ;. ' 

fl9 pnur kâ« seetînn 9 dépensef fÉcnàla- 
lites : 

En recette à. . . » a49,41ât4êe^ 

Endépenmei 842,987 39 . 

D'q« vat excédant de 
veeettcide 6,425 0« 

L. 
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qui a été reporté sur 1842. 

3» Pour la 3« section , dépenses extraor- 
dinaires : 

En recette à. . . . 314,4iaf.75c. 
En dépense à. . . . 24g,OTJ2 4 6 
D'où un excédant de '. "^ 

recette de 71,431 to 

qni a été reporté sur 1 842. 
40 Pour la 4* section , dépenses spé- 

En recette à. . . . 631,563 f. 29 c. 
En dépense à. . . . 607,514 98 

S'oà un excédant de 
recette de. . . • • • 24,048 31 



qui a été reporté sur 1842. — 

UL £a ce qui concerne le compte défi-' 
nitif des dépensesdépifirtemeiitales de l'exer- 
cice 1841 : 

Vu le compte définitif des dépessesi dë<- 
parteiaentales de 1841 présenté par M. le 
préfet , et son rapport à l'appui $ 

Sar le rapport de la Commission de eomp- 
tabilité , 

OMaidëraiit qnece compte est véguKer et 
appoyé de pièce» qui justifient l'ordonnan** 
cément des dépenses ; 

Arrête : Le comptedéfinHif dips déi^eiises 
départementales de l'exercice 1841 est apw 

1» 
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prooTë , et les râmlUto fixés comme suit ; 

saroir: 

!• Pour la 1" section , dépenses ordî- 
Baires: 

En recette à la somme 

de 5i7,432f. 46 c* 

En dépense à celle de 484,464 25 

I)*où un excédant de re- 
cette de • 32,968 21 



à reporter sur l'exercice 1843. 

2® Pour la 2* section , dépenses faculta- 
tires : 

En rccelte à la somme 

àe 250,877 f. 88 c. 

En dépense à celle de 2i0,822 24 
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D'où un excédant de re- 
cette de 10,055 64 



à reporter sur Texercicc 1843. 

30 Pour la 3« section , dépenses extraor- 
dinaires : 

En recelte à la somme 

de 269,702f. 10c. 

En dépense à celle de 266,091 42 

D'où un excédant de re- 
cette de. • • • » « « 3,610 68 

à reporter sur 1843. 
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40 Pour la 4« section , dépenses spéciales: 
£0 recette à la somme 

de 610,778 f.fiS Ci 

En dépense à celle de $55,126 05 

D*où un excédant de re- 
cette de 55,652 83 



à reporter sur 1843. — 

IV. En ce qui concerne le compte au 1^^ 
août 1843 des dépenses départementales do 
l'exercice 1842 : 

Vu le compte au 1®' août dernier des dé- 
penses départementales de l'exercice 1842 
présenté par M. le préfet 9 et son rapporta 
l'appui ; 

Sur le rapport de la Commission de comp- 
tabilité , . . 

Considérant que ce compte est régulier et ' 
appuyé de pièces qui justifient l'ordonnan^ 
cément des dépenses ; 

Arrête : Le compte au 1^^ août des dé* 
penses départementales de Texercice 1842 
est approuvé , et les résultats fixés comme 
suit ; savoir : 

1^ Pour la 1" section , dépenses ordi* 
naires : 

En recette à la somme 
de. ^. ...... . 519,057 f. lac. 

En dépense à celle de 515,100 69 
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l)*oà un eieédanl de re- 
cette de 8,956 45 

qui sera reporté au budget de 1844. 

20 Pour la 2« seclioa , dépenses âculca- 
tires : 

En recellaà la somme 

de 237,43af. 44 c. 

En dépense à celle de 232,062 98 

D'où un excédant de re- 
cette de 8,373 46 

*■■ I I mil 11 1 1 ■ 

qui sera reporté au budget de 1844, 

3» Pour la 3' section , dépenses extraor- 
dinaires e 

En recette à la somme 

de 337,224f.90 

En dépense à celle de 333^549 27 

D'où un excédant de re- 
cette de • 3,67S 63 
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gui sera reporté au budget de 1844* 

4» Pour la 4« section , dépenses spédales: 
En recette à la somme 

de 660,819f.8a 

Bn dépense à celle de 660,069 04 
D^où on excédant de re^ 
cette de. 750 85 



■« 



qui sera reporté au budget de 1844.— 



V. En ce qui concerne i6s^U«s^dux dans 
les bâtiments départementaux r 
• Vtt les déHbéralions prises par le Conseil, 
les 23 janvier 1833 , U juillet 1834 éil 
«eptenàhre 1835 , par lesquelles il avait de* 
mandé que ,' lorsqu'il s'agissait de trâtam 
fuUics ou de réparûttons «dans les bâtidients 
départémentabx y il serait déposé , avant le 
céùamèûcement des travaux , un double du 
devis et du cahier des charges dans les bu- 
reaux de la dôiis-préfecture du lieu où les 
bdtim e n tfrse trouveraient situés ; 

Vu la 'délibération du 5 septembre f 839 , 
IxarlaiiueHe il avait déclaré qu^'à l'avenir au« 
cune dépense faite dans les bâtimeuls ci- 
vils ne serait allouée v ^o'^ ^u ré^ement des 
comptes , si les mémcûres n'étaient visés , 
soit par* MM. les prëdideots des ttifaunaux , 
soit par MM. les sous-préfets ; 

Yu sa délibération du 31 août 1841 , par 
laquelle il renouvelle les délibérations pré- 
citées; 

' Gaasidéraat qoe ces prescriptions avaient 
pour but de mettre MM, les sous préfets et 
les^idembresdu Conseil à même de pouvoir 
surveiller utilement l'exécution des tr«ayaux, 
et de s'assurer sur quel exercice les travaux 
on tété réellement exécutés ; 

Considérant qu'il résulte^e l'examen des 
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pite».- CMBptaUes^ dest eseràees tSIt et 
1842 j quant aux bâtimeHlg dvils , qoa les 
rè^teftiadiquée^par lesdéUbératiaiis daCon- 
aaH o'ooi pa^ été soiviet , à rexeeption de 
deux ou trois petits mtoKÛreaviaés par MM. 
Ifai>«<»ideDls i . 

; Coosidéraol que eea loesurea d'ordre , in- 
4iqtt^ par la Qoo^il général , sont a«tant 
4ai|i rinl4r4t d^ Vadministratioii. que iam 
l'intérêt financier du départementyet qu'elles 
HUroQt p^Hir résultat de meUve le Conseil à 
roéme de juger , en pleine cowiaiiSAiice , 
l'urgence / l'utiJf té el la boime confection 
des travaux ; 

Coiiflidérant qu'il est arrivé plusîesHniifois 
qo aptèa Je vote par ladenseil d'une som- 
jBe pour solde des travaux des hAtimenls 
xMl&. , des rëelamaliens ont été fidi^ par 
les entrepreneurs qui n'admetlaiieni pas le 
itéflcment de l'architecte » et que ces récla- 
^matiaoïs ont été assez souveui recoMues 
fondées , du moins en partie ; 
\ Renouvelle ses délibéra tions des ^3 jan- 
ffiflv 1883, 14^ juillet 1834 , 7 isepiet&bre 
1885 , 5 septembre 1899 eiSl afiéÉ.(l64i ; 
enconeéqueueè ^iliaviteM* le préfet .^ 
; V^ A âiifiB déposer , dans les bureaux de 
la sous-pi^fecture du lieu de k situation des 
MttmeBlay une oqpe desdevis etcahieiv de 



cliAr^s df6 twvau& à: irfre.^Mibèlitticpits 
dépariementaux ; ' . . .« - 

. â*" A£ure vkerparMAii i^amsêif$Mols 
les mémoires iw trovatiK' det Mlimekilf ée 
léuritrroiidisseiiMiil ; '^ 

3<» Et à exiger de M. l'arehiteeli Qvè'les 
réglemenU àéSaStih des tvsfftM exécutés 
^ient à TaveDir approutés par les edire- 
prMeuffs avant le toCe do seMe leur rève- 
ttaot. -^ 

YI. En ce qui concerne l'augmentali^a de 
tfaîUnwnC demandée pour leainUitutears : 

y» la délibération prise par le Qûosfeil 
d'arrondissement de Bajeaz , dans la 1'^ 
partie de sa session de 1848 ^ éttMtbnt le 
'fssa que le Iraitemeat des instiluleiira pri- 
maires soit porté à un minimam de4Mlr« ; 

Considérant qœ la positioik des iastitu- 
teurs priaaaires du départemeel mérite y à 
juste titre , toute la soUicitudedu Coesai y 
€pd afipréoiB très^èien ks serfiota qu'ils 
rendent au pajs ; 

: Mats eonsidérant , d'un autre côté , qu'il 
idoît prendre en eonstdératiott la sîluatien 
. finaecièredodépartemâoit etdeacommunesy 
etqu'tt ne peuffraitaocueiliirle fasudu €on- 
acil d'arrondissement de Bsyeux. sans oiig- 
• mentcr les centimes spéciaux alfecUs à fins- 
. traction primaire , «e qui ne pent^avi»! lipu 
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âfi^pr^soQcedai charges qui grôveot les com« 
iDuiies et le département \ charges que la 
neavdle loi sollicilée sur l'instructioa des 
filles pourrait encore augmënler ; 

Regrette de ne pouvoir appuyer près du 
Ckmvernement le vœu exprimé par le Con- 
aeil d'arrondissement de Bayeux. — - 
* Le Conseil nomme MM. Àbel Vaulier et 
Simon pour procéder au récolement du mo- 
bilier de la préfecture , prescrit par l'ordon- 
nance du 7 août 1841. — 

Sur les propositions do la Commission 
des travaux publics , les allocations des 
sous-cbapitres IX delà l'« section , XVir, 
XXII et XXIII de la 2^ section , sont fixées. 
L'artide 8 du sous-chapitre XYII , portant 
allocation d'une somme de 3,500 fr. pour 
réparation de la partie de route , devenue 
départementale , du carrefour St-Jean à la 
Boissière ^ est contesté. On soutient que le 
seu) moyen de forcer Fadministration à opé- 
xer le changement du relais de poste d'Es- 
tr^es y et par conséquent de rendre utile la 
nouvelle route , serait de laisser sans entre- 
tien la partie de route départementale <j[ui 
est restée soumise au parcours des message- 
ries et voitures particulières qui voyagent 
à grandes journées ; que sans doute la dé- 
pecé étant, obligatoire > radmimbtraiion 
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rëtablira rallocation au budget, nais qu'elle 
De pourra le faire sans trouver , dand lo 
budget même , une preuve de rimportamce 
qu'attache le Conseil général au cbangemeat 
qu'il réclame depuis plusieurs années* 

On répond que , sans contester la néeeari- 
té de la translation du relais d'Estrées au 
carrefour StJean , il ne faut pas adopter 
une mesure qui j en définitive , compro- 
mettrait les intérêts du département ; qu'il 
est résulté des explications données par M. 
l'ingénieur en chef dans là Commission do 
finances , que la dépense de réparation de- 
viendrait considérable si^pendant une année, 
la partie de route dont il s'agit restait privée 
du fonds d'entretien qui lui est indispensa- 
ble. 

L'allocation est maintenue. — 

Les articles de dépense du sous^hapitre 
XXIV , \^ section , sont .fixées. •— 

Les allocations partielles se trouvant ain- 
si adoptées , le Conseil renvoie à sa séance 
du lendemain pour voter l'ensemble du bud- 
get. — 

Un membre de la Commission des affaires 
diverses propose , au nom de cette Commis- 
sion , de prononcer rajournement , jusqu'à 
ce qu'une instruction pouvello soit feite , en 
C9 qui concerne la demande en réunion du 
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hameau de la Chapelle, commune de Hen- 
nequeville j à la commune de Tronvîlle. 

Il expose que le hameau de la Chapelle 
est , pour ainsi dire , entremêlé dans la 
commune de Trouville ; que le Conseil d'ar- 
rondissement do Pont-i'Ëvéque a donné un 
avis favorable i^ à la réunion de ce hameau; 
2^ à la réunion du lieu Gobin j faisant partie 
du territoire de Trouville , à la commun^ 
do Ilennequeville , à titre de compensa- 
tion* « 

La Commission a pensé qœ , s'il pou- 
vait être avantageux de faire cesser YétA 
de choses actuel , il serait à désirer que ce 
pût être au moyen de la réunion complète 
des deux communes Tune à l'autre. - 

Un membre demande la parole pour com- 
battre les conclusions de la Commission ; il 
soutient 1» que , en principe , c'est l'intérêt 
public qui doit être consulté ^ lorsqu'il s'a- 
git de réunion de communes ou de section 
de communes , et non les. répugnances plus 
ou moins fondées de la localité ; 2^ qu'e«t 
fait 9 il existe accord entre la commune d^ 
Trouville et le hameau de la Chapelle , dé^ 
pendant de Hennequeville ; ^^ que l'oppo- 
sition vient uniquement de la partie de celte 
dernière commune , qui forme laggloméra- 
tion la plus nombreuse , mais que cette op* 
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position né peut prévaloir contré les nëces- 
sités de la situation ; qu'en effet deux popu- 
lations bien distinctes composent la commu- 
ne de Ilenneqi^eviile ; Tune toute agricole, 
qui se trouve agglomérée dans les teires ; 
Vautre toute maritime <, qui s'est établie sur 
le rivage et qui s'accroît chaque année. Or ^ 
les intérêts de ces deux populations sont 
opposés : l'intérêt du hameau de la Chapelle^ 
est le même que celui de Tronvîlle ; Trou- 
ville se trouve arrêté dans l'élan de pros- 
périté qui lui a été imprimé , par l'apathie 
de la: commune dc-Hennequeville qui , in-, 
différente à la population maritime , ne fait 
rien pour elle , et qui par cela même , dans 
l'état d'enclave ou au moins de contact im- 
médiat où se trouve le hameau de la Cha- 
pelle par rapport à Trouville , met obstacle 
aux amëltorations qui ne peuvent s'opérer 
que d'un accord commun. 

On termine en faisant observer que l'ad- 
ministration des contributions , consultée, a 
donné un avis favorable à la réunion y avis 
qui est celui de M. le préfet. 

On demande que la proposition d'ajour- 
nement soit rejetée , et que le projet de réu« 
nion soit adopté. 

Dans un autre seQS , un membre déclare 
qu'il ne soutiendra pas les conclusion^ de la 
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ComUHiilioft 9 nais ^'il €leaiiiBdera<f|ue.le 
CoDidl dkwoa im avis contraire auK prétea- 
tioti ée la commune 4e Trouville* 

lit^piealioa de principe , dit-il , nepeat . 
faire Toljet d'une difficulté ; elle a été traa- 
chfie plusieurs fois par le Conseil , en ce sens 
qoe Tanité communale doit être respectée- 
totrtes les fois que l'association peut se suffire* 
a etle-méme. Or , il est incontestable que 
Henoequetille se trouve dans une sitnatiea 
parfûtement satisfaisante ; elle possède uq 
tenritoire étendu , nnepopulatfon nombreuse 
et des ressources susceptibles de faire face à'' 
tbvs ses beseins. Sous le rapport do culte , 
elle ne peut prémr aucunes dépenses extraor- 
dinaires ; elle est dotée d'une église ef d'mt 
presbytère. 

Au contraire y la commune deTroutitle a 
épuisé toutes ses ressources ; elle manque^ 
encore d'un presbjtère ; elle projette df . 
grmdes améKorations , et notamoient le dé* 
▼eloppement de ses baitis ; mais , povrtcla, 
il loi &iit le hameau de la Cbapefie et la 
plage de HennequeviIIe. Voilà tout le secret 
de l'insistance qu'on apporte à demafid^ir. 
tine réunion qui n'est , dans le fait, qu'm 
mogren d'absorber des ressources devenues 
nécessaires par des préteafions exagérées f,^ 
progrès» 



Où dft qu'il jr a dans Benoequevilte'dèiit 
populations et que la popul&tîdtittîii^iine 
demande sa réunion àTrouviiie; c'est vu fmX 
contestable. Jusqu'à présent , ^ee préleildki 
aceord du hameau de la Chapelle ne s'est 
manifesté que par une pétition sur laqueAd 
figure le nom des hahitants lés plus ribhes 
de Trouvi]le,et, entre autres, le nom de l'âd* 
joint et d'un conseiller municipal de cette 
commune. Dans te vrai , une grande partie 
des habitants de Trouville possèdent des ha« 
bitations sur Hennequeville : de là cette in* 
lluence qu'ils ont exercée sur un très-petit 
nombre des habitants de la Chapelle, et 
cette illusion qu'ils ont voulu produire eh 
plaçant leur nom au nombre des pétition* 
naires. La commune de Hennequeville a y 
jusqu'à présent', Fait moins d'efforts pour 
améliorer sa situation que celle de Trouville, 
et cependant c'est à elle que vont tous les 
éléments de prospérité. Elle possède les éta^^ 
bKssemenfs de bains , et sa plage est la 
seule recherchée des baigneurs ; les hÀtet 
lièrs et lies restaurateurs se sont placés à la 
portée des étrangers. Enfin , tout porte à 
penser que la commune de Hennequeville , 
en mettant à profit les éléments de prospé- 
rité qui lui sont propres , ne sera pas accusée 
)oDg*temp» de rester en arrière du progrès 

20 
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ddot la commune ée Trbuviile voudrai t se 
ftÎM «Éf arme peur consacrer nne spolia- 
tioiu 

On termine en faisant observer qae le ha* 
meaii Gobîn , que Ton offre en échange et 
fÊt compensalien , serait une indemnité II- 
Joaoire , yoisqu'il possède à peine cinq à six 
liabitations, et que le hameau de la Chapelle 
en possède cent trente-neuf. 

On insiste en (aveurdu projet de réunion, 
et Ton dit que le territoire qu'il s'agit de 
réunir à Trouville est éloigné de 3 kilomètres 
du centre de la commune de Hennequevilie; 
que ce hameau a des habitudes et des inté- 
rêts distincts ; que la distraction laisseri^it à 
HenaequeTille une population importante , 
puisqa ello s'élèverait à plus de quatre cents 
habitants , et un territoire étendu et riche y 
t puisque la partie distraite ne présente qu'une 
superficie de 2S hectares compensés par la 
cession d'une étendue bien plus considérable 
( €8 hectares ) ; que , d'ailleurs , sous le point 
de vue administratif, la réunion a de tels 
avantages qu*il serait fâcheux que des vues 
étroites y portassent obstacle. 

La proposition d'ajournement est mise auiç 
voix et rejetée. 

La question de savoir si le Conseil don- 
nera un avis favorable à la réunion projetée 
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est. mise aux voU, Le Conseil $e prononoâ 
contre le projet de réunion. — > " * 

La Commissiondes affaire» éUftatnet ^ par 
l'organe de Fun de ses niein|)res^ fait con^ 
naître au Conseil les questions sur lesquelles 
il est consulté par M. le ministre de Ttalé- 
rieur en ce qui touche rembrtgademeiit et 
l'organisation des gardes-champêtres eomw 
iBunaux et cantonnaax* 

La Commission propose d'adc^ter le sys^ 
tème d'emhrigademenU 

Vn, membre Toii dana cette mesure une 
atteinte portée au pouvoir muaidpal ,• use; 
force publique beaucoup plus aux ordre» da 
Ta^ministration centrale que destinée àpco^ 
téger les propriétés rurales ; enfin , une îd* 
novationcontraire à la loi de f 79i| età celle 
du 18 juillet 1837, qui n'aura d'autre bu| 
que de grever d'une nouvelle charge le bud- 
get communal. ... « 

.On répond que Tiiistitution actuelle. nfesl 
pa9 supportable ; que les gardes-cbampétrea 
n'osent rien et ne peuvent rien contre le» dé* 
lits des malfaiteurs ; qu'ils ne révèlent leur 
existence que par quelques vexations oOiala** 
droites. 

L'embrigadement est le seul remède à on 
qqi existe > et , sans nul dqute , il serait, pour 
ainsi dire dan^ l'esprit de tout le monde ^.s'il 
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ne r'écélart pas , comme conséquence , une 
tnesure financière qui peut amener pour les 
communes do nouveaux sacrifices ; mais , se- 
lon toute apparence, 5 centimes suffiraient, 
et c'est à peu près l'allocation que les com« 
munes font aujourd'hui pour s'assurer ua 
semblaotde sécurité. Avec Tembrigadement,. 
il ne serait point nécessaire d'un garde* 
champêtre par commune ; il suffirait d'éta* 
blir sur des points centraux des sections ou 
postes dont l'action se ferait sentir JourneU 
Icment dans cerlaiues communes de la cir* 
conscription canlonnalr. 

Dn autre membre ajoute que la consé-» 
quence nécessaire du système d'embrigadé- 
ment devrait être de faire supporter là dé* 
pense par les çondni unes et en majeure partie 
par l'Etat. 

Là délibération suivante résumera les vues 
du Conseil : 

Tu là lettre dé M. le préfet , relative au 
service des gardes-champétres^et la cîrcu* 
laire de M. le ministre de l'intérfeur^qui ap« 
pellle l'attention du Conseil général sur cet 
important objet ; .- • ' 

Tii les délibérations des Conseils à^kttà^* 
dissement de Vire et de Falaise ; 
^^ Côdsidérant qu'une nieilleure brgantiiH- 
Aon dans le service des gardes-ctiatnpétre» 



est depuis loDg-tejmps vivement ré^aRq[<^^ 
que des plaintes presque universelles^ se.soJXt 
élevées eonlre les imperfections de Torg^ni- 
sajlioa actuelle ;. que les fâcheux rés^ltdtfi 
qu'elle produit sont généralçmeut aUribiué^ 
à deux causes : i^ le défaut de surreillauç^ 
ei^ercée par les maires sur les gardes obam* 
pétres ; 2^ l'iiisuiBsaace du traitement ao* 
joordé par les communes à ces agents de la 
force publique ^ 

Considérant que 9 pour remédier à ces ia* 
eonvénientSydeux moyens principaux ont été 
proposés : 1.® Tembrigadement des gardes- 
ch9mpétres et leur réqnipn dans chaque 
CîiQton^ous r^^qtorité supérieure dgi même 
chef; Sf* l'augmentation du traitement .qui 
leur est alloué par la plupart des budgets 
eommunaux ; 

Que r sur le premier potpt , c'est im fait 
constaté par Texpérience qu'il n'y a bonne 
prg^nisation dans un service public que. là 
où se trouvent hiérarchie , avancement , su^ 
bordination ;. que dôs-lors^ l'embrigadement 
des gardes-champétres qui aurait peur ré-* 
sultat de substituer ft des agent^-isolés^^^.^ 
peiMJlapIte les uns des autres , sans coipmu-*' 
nication entre eva^j sans aucua stiniulani 
qui. excite leur zèle et leur activité ^ un 
eoif s^ fortement organisé y dont twte» k» 



^tS% AJunuHéà 'Ht ' (fif tVsifDos. 
{iâitles'sirferit ét^oHemèM liées , dont diàq«e 
inembre soit soanrî^ à une surveillance ac- 
tive et de tous les moments , une espèce de 
gendarmerie rurale enfin , serait une m«« 
sure dont les communes pourraient espérdr 
les mêmes avantages que ceux que la soeiëtë 
retire de Finstitution de la gendameHe ; 
que j quant à l'augmentation de traitemâit 
qu'il serait nécessaire d'aflectar aux gardes* 
champêtres , lorsque ce service sera réorga« 
nisé , rînsnf&sance des sormmes aujourd'hui 
votées par les communes pour cet obj^ est 
unanimement reconnue ; que c'est même k 
icette cause qu*il Ihdt alfribiiér principale- 
ment la négligence qu'on reproche généra- 
lement dans cette partie du service -^ patee 
que , n'étant pas suflisamnîeni rétribués , tes 
gardes-champêtres sont obligés de ée livrer 
à des occupations étrangères aux fondions 
qui leur sont confiées ; que , par^consé^eot^ 
quelle que soit l'organisation nouvel , le 
salaire des gardes-champêtf^ , dans la plu* 
paît des communes rurales , dditêCrv âug* 
mente ; 

Considérant que , quant aux questions de 
détail relatives à la mesure de l'embrigade* 
ment , quant à savoir à (fui appartiendra^ le 
droit de nominaifon des gardes chamipêtres, 
quelle sera la t^rt d'ttufdrité altrihaée wx 



qii'il.apparU^wdra.de at^A^er »ur cjE^f^ dijtf^- 
t^iHs poÎDis , Qt que iQ.Gonseil géac^ral .oa 
fmii que préfieoter «iir €0t objet 4^9 yciea 
générales jquA la djacusûoa .é^lairpiia i^pa 
doiiia ; 

. Gootidéeaat 4|ii0 9 quant m% r«ssQi^oea 
qull. eouvient de créier poMi" fissurer aux 
KM^des-clMwapétres. Qa taaît^iyieat . prpppr-* 
tioDnë atiservÎQe qu'on eajfe d'eux ^ condi** 
tîpii indiapauiaUe {)^<tr qu'oo fPHi^$(9|espé^ec 
4' miles iésttlMadeiCaU(9 kiçtituliou , kfai-, 
hksm des moy^eos financiers de la pj^^part 
dasjGomiQiaaas rurales ne {mmettapi pais de 
leur ùkire supperUir à elles seules les ^cri- 
fices qui résoltecooi de latréocganisa(ion du 
lervîœ des gardes-champéires , il <;onvient 
de demander, à l'Etat de venu A leur ^ecjours 
al -de prendre Ja ouûwre.fiartie de çei^e 4^ 
penseà.saobarge.; que » d'idlleurs^ il ^% 
IGm^ d'indiquer un mpyièn de )a readrci 
moins pesante , .ce serait d'agrandir Jesi cir« 
eonscriptioDs de territoire confiée^ â la sur- 
veillance des gardefr-champètres , en rappor* 
tant les dispontions du décret du âO. messi- 
dor an III 9 ce qui permettrait d en difpi* 
luier le nombre : de cette manière 1 la 
supericie entière de chaque département 
pourrait èire paitefde en qn eert»n nfuubrt 



dëtifcliytodérîiHfbttd^à peu prèg{'d''égiiiinftei^ 
dûéy mais qaf devi<sjdiit iSfre IkÉîléeè 4» 
inadêfe â^ ce qu'ime sarvâllanœ aoliv» ut 
éfBcbce pût étrb exereëe par le garde^lumr- 
pêtre qui serait préposé à la gwde de clttr 
cane d'elles. On pourrait ainsiappelev bâola» 
les ebttttnMs d« département à «oaeenrir 
par 'un f mpdt Axe et pr»pottiomié au €Uffir:0 
des eentrilKftioDs qu'elle» acquittent , i coor 
courir à la dépense des gardea-dmmpélres , 
et tout porte à erefire que la Moyenne 4e ta 
dépense que s^imposentoertainesoenimttnea 
du GalTados , par eiemple ^ ne serait pai 
oonsidérableaieiit augmentée fiar eette iMr 
sure;^ 

Gensidéralit que , quant k rinstîtution é^ 
gafdés-ebampétres Gantonnanxqoîaitfiaîeat 
plusieurs communes sous leur direction, 
amed la fiieullé pourles^ «immones de coir 
server les gardes^champétres «ommunauv , 
cette mesure , qui peut avoir- des amnta^ae 
sur l'organisation aetueile , ne semble pas 
présenter^comme la mesure de Tembrigade- 
liient, lels 'caractères d^uneinstitution forta^ 
utiiforme , durable, analogue enfin à iieUe 
dont l'expérience a éémontré les avantages 
dàtis d'autres parties du semce^ pubUe ; i 
- 'Considërant que , quant à l'instiHltieadQS^ 
Kaittea^mesifots qu'on est daa» l'usAgedans» 






gardes^dMni{iâtrei.à K^t^mi^ l'^It^^t, 
cetteinêtilQlioD^ qnÂiHiAieii^ âefi^<^i^i^MS^ 
iocoiilestable» , peol ékve tneooiifg^e ,.^kpm 
qiTeHe ne sturait^éire presorU^ partme#iir4i 
générale , pirisqn'eUe est .nëcecaaifeBieiil 
temporaire et dépendaole des beseioa patlî* 
euliers 4e chaque lecalilé ^ dont il faut JaU? 
ier TappréoîaliQB à l'aulerUé -pffé&^tocfliie ;. 

CoQtidërant 4i«e » qnaat à la créatioa def 
fBrées*ohan|iét«e6 volontaires et non;4rétrî« 
teféav «etie comkînassoni» qui ëf^M^gnesaît 
nox «omonones me dépenae coiisidéiacUe*^ 
serait sana dauÉe'farplusayantflKeuse y.BKsif 
qu'il n'est pas possible d'espérer qu'nUe 
pnine 'oUenir nne grande e^U^nrfon^^ des 
fonctions aussi pénibles qiieeeUea desgardes- 
diampétresBtquirédaneatfMalesinonents 
de eenx qtâ s'; censaorent ^ ne pouvant o^rir 
que dans la perspe<^ve d'un aalaire as^jré 
iineoe»peiiaationâ;teute^ iQsfatiguesfu'eUes 
apportent; ^ 

:i*Le Conseil générai , silr ta^preaûère^qM^fir 
tibo posde par.tla QinBiilaire.i»iQi|l^rie|^6,«t 
àtn^i conçue : Les garâea-ebimpél,Ke^ 4f)î« 
¥^nt>*ils ôt» embrigadés 7 t.: 

Est'é'atis qm kl mesure de ll^i^s^^* 
n^eiit estyde touteseelleSiqni agotpi^o^ées 
pourtenaplanr ï«É«ttfBMlia» a^iM%i/i(^0 



SortedeiiiîàaMitiiestioa: Qiieltesserâiéiit 
Iec\ Wi9ove^ ifv'tl seniit nécessaire de créer 
poor powryw à la dëpease qui résullefaîC 
de la inefiiire d'eiftbdf ademest f 
■ £s^ d'ayis qœ las dépemes qui eo résut- 
feront de?roni être supportées eb partie par 
les Qommuiies et en niajeore pallie par le 
budget de l'Etat, de manière que les sacri- 
fices que s'impQseni aetufellenest les cem- 
nuuies pour le aer? ice de leurs gardes-chfâoh 
pAtr^. ne soient pas an^asentés » ce qtii né 
pofirrait Avoir Heu t attendu les 'laipôts de 
toute pâture qui pèsent déjà sur eiles , sans ' 
]es,a^cabler d'une chargea laquefié elles'M 
pourraient suffire. 

Siv la troisîèiide question e^Sous quelle au- 
torité les cbefe de brigade seront-Ils placés t 

SM d'avis que les eliefs de brigade doi- ' 
veut être placés sous Tautorité des préfets , 
en coi^seryaBl, anx officiers de la gendarmerie 
les devoirs et les droits de surveillance qui 
leur sent attribués par les dispositions itt ' 
décret du 11 juin 1806. 

Sur la quatrième question : A qui appa^- 
tieûjdra la nomination des gardes-champêtres * 
et d^.ebe&de brigade f 
^ ilst d- avis qt» la nominàtioii doit appar- 



rembrigademeoi lileviiB^mttdr pôtir i^stAtii 
de$ubstUiierau:i gavdeMhânttpélre9i5cm)iïn]- 
naux un corps d'agents ruraux dont lés cfr- 
c^sGirîptUws seront nécessairement TaHâ* 
blés , et qui pourront être portées, selon les 
bei^ç4i^. du 'Service, ânr tous lès points du 
même département* 

Sur la cinquième question : L'organfsa- 
tion dçs gardes-champétres cantonnaux est- 
elle préférable à la précédente ? 

JEst d avis que cette combinaison n'offre 
pas les caractères d'une organisation fbrte ei 
uniforme que présente la mesure de l'embri- 
gadement ; cette mesure , d'ailteurs , ayaftrt 
été adoptée pas le Conseil , il devient Inutile ' 
de s'occuper de toute autre combinaison. 

Siur la sixième question : Serait-il conve- 
nable d'adjoindre aux gnrdescbampétres des 
gardes temporaii^s durant le temps des ré« 
coites? 

£st d'avis qu'il faut laisser à t'antorité pré- 
fectorale le soin d'apprécier l'utilité de ces 
adjonctions qui dépendent des besoins dé 
chaque localité. 

Sur la septième question : L'existence i!éê 
gardes-champêtres volontaires et sans tuai» 
tement n'offre-t-elle pas des. avantages' con- 
sidérables , et ne pourriutK)n pastgénérâliseï* 
cette combinaison ? 



i 



Estd'atis que cette combinaison peut pro- 
daire de bons effet» , mais^ que ne pouyant 
pas être généra|[sée , il n'y a pas lieu de s'en 
t)c6uper. — 

L'ordre du jour pour le lendemain est 
ainsi fixé : 

à midi , assemblée générale. * '^^'^ ^ 

l»fé»nee'e6t levée à sik heures. ^- 












'* -.'* .•♦. *i i; i' 
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Sëance du Se Aoûi. 



A midi , le prëaident et le McrëUire «oftt 
an bureau* 

Sont présents t MM. Tbil , Joret-Besdo- 
sières , Delacour y Cordier , Lebodey 9 ^de 
Formeirille , Lecarpentier , Poupart , le 
comte Borgarelli d'Ison , Bazire , Abel Yan- 
tier, Durand, Deslongrais , Leclerc père , 
Dcsbameaux , Lebretbon , Georges Simon , 
Dcroortreux , Morin , de Pontëcoulant / 
Leclerc fils , des Retours , Aubrée , Debé- 
cbevel , le comte d'Houdetot. 

H, le préfet assistrà la séance. 

Le président déclare la séance ouverte. 

Le procès-verbal de la précédente séance 
est lu et adopté. 

PtSMIERB PARTIE* 

Sur le rapport de l'un des membres de la 
Commission de finances , le Conseil adopte 
les résolàtions suivantes ? 

Va la loi du 121 mai 1836; 

Tu le rapport de M. le préfet , l'état des 

21 
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Tceeiies et dépenfies des chemins vicinaux 
de grande eommuiiiGatiea pour TaDoée 
1842 , Tétât des travaux à faire et des eo- 
gagetneiitr.f^M* par ie AéparteoMnt avec les 
diverses lignes yicinales de grande eommu- 
nication ; 

Considérant qii'il résulta des pièces .pro- 
duites au Conseil qu'au !«' août dt^nÛQr }e$ 
ressources do toute nature , réaliçées ^r 
T^xercice 184S,s'é]evaicot à 923, 40? f. 66 C 
pQur le service des chemins viçiaaii;^ de 
grande communication ; que les dop^Qâes 
faites sur le mime exercice n'ont pu s'éje^çr 
qu'à 697,621 fr. 27 c. ; qu'U est re^té 4^^ 
Ibr^ ua excédant de ressources de SiJtâ|7^t f* 
39 c« qui n'ont pu é(re employées , parce 
que le départeoient ne pouvait fi»urt)e U 
part de subvention qu'il f prise A «a charfe, 
puisque le compte des centime» ^di^^ ne 
laissQ qu'un excédant de crédit da 7&Q fr. 
85 c. sur l'exercice 184^ ; ^n'ainai 1^ o^** 
munes se sont Tues privées des avantagea 
qu'elles devaient attendre d^s sacrifices 
qu'elles se sont imposés ; 

Considérant ^u'un tel ^at(ie^diQai^ift£{re 
Icç plus graves ipcopTénienU ; ^u'ei^.i^ffi^t 
il en résulte que les foxida cen(,r|^U9é& det 
communes restent iQpipro(}iicti(i^ ^w^es 
daus les içais$e«4tt Tré$or j ({u'eljljt^ w^f^- 



I •' t 



^nt obtenir Texéctitioa des^ routes indif- 
fyènsablès à leut prospérité el à Ibiir à|;rt- 
'^ulttite ; que Im travaille peuvent être eit* 
tfàvës ê\ït pluâieutï peints 1 que ks cbemids 
de grande commanicatioti entrepris peuvent 
rester en laeaiie j et que la cireaUtiob 7 de- 
viendrai! impassible ; qùô de nou^elle^ c^- 
jfndidatfôns ne peuvent être autorisées €n 
proportion des fbnds réalisés ; qu'il est in- 
^rlâtn si certes qui sont en cours d*exëcu- 
tie^ pourront être enlièreinent soldées ; que 
toutes oesfilcbeuises conséquentes provien- 
nent uniquement de ce que le dëpartemeilt 
M peut actuellement fournir la part pro^ 
portioiineile de dépense àJaquelIe il s'est 
engagé t ' '^' 

Considérant qiie du moment qu'une telle 
situation est reconnue et appréciée par 1er 
Conseil , il devient indispensable d'y mettre 
«n ternie ; que le moyen le plus efflcace , le 
"plQS prompt et le plus économique d'arriver 
â ee but est de aire un emprunt qui âoit en 
rapport avec les sommes avancées par les 
^eouamunes ; qu'en eflbt il ne s'agit pas de 
«réer de nouvelles ressources que celles pré- 
vues par la loi qui pourront suffire aux bc-^ 
•Boîtts y maie seulement d'en rendre uûe pe- 
tite portion aotueltetnent . disponible pour 
répondre aux avances des communes ; 
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Considérant ^ne lêis travaux pluâ promp- 

. lemetat eiuSeutés , pins vite terminés , plus 

Jéê entrepris , sur les chemins de grande 

.communication, indemniseront largement 

.le fidpartement du service des intérêts qu'il 

,«ira &«iipporter pendant quelques années ; 

Arrête : Art. 1**. Le Conseil général vote 

r-.nn emprunt de 100,000 fr. applicable aux 

.travaux des ro«tes de grande communica* 

^tÎM vicinale* Le remboursement du capital 

.aiura Ueu 4att8 l'espace de dix années , et à 

raison de 10,000 fr. par an y ft compter dé 

l'exercice 1845. 

Arté % L'intérêt annuel ne pourra dé- 
passer 5 pour<>/o par an* 

Art. Bk Le remboursement du capital et 
des intérêts sera imputé , chaque année , sur 
.le produit des centimes spéciaux autorisés 
pai*.la loi du 21 mai 1836* 

Art. 4. M. le préfet est autorisé à réaliser 
la somme empruntée, en tout ou partie , sui- 
vant les besoins du service des chemins vi* 
cinaux de grande communication. 

Art. 5. La présente délibération sera 
transmise à M. le ministre de l'intérieur , 
aux fios d'obtenir , dans la prochaine ses- 
sion , la sanction législative nécessaire & 
l'emprunt volé par le département du Cal- 
vados* •-? 



Vu la loi (Ju 10 BHfirl^ Ior- .îVt '" • 

Çoiisidérant qne le.Gpu^H;fi^<âÉt!pMèii 
rrëaot poar les dëpat^ement»' ^^s-dépeièèfir 
t[iii ont le caractère obl^igatoim^él qid'^oat 
comprises à la V^ section du budget ^lépaK 
teâiental , sous le tUro ée 4ëpeiiseè met- 
naired , a affecté en même tem^ps à*lcKf# ac- 
«{uîttem^nt un eertain nombre 'ée centimes 
qui doivent s^f&te à le» j^ayerv eufaèeft 
iqu'alors elles ont droit de recevoir k oMkr^- 
plément qui leur es,t néeessairo sur ié piif^ 
duit des centimes qui Sèment le puMâlêt^ 
fonds commun j * • : * / > i 

Considérant que e^'pAïmpes^'peïsykiït 
être d'autant moins coi^testés qu'en itit 
t cenlime a été ajouté aux centimfîs dépar- 
tementau;^ ordinaires f>oui'«ullQa'Q ft i*aeq&it« 
lement des dépenses ordinaire»^ i cpae ^ eoUd 
Hnnée encore , les restoirrcesordinàirô^oilt 
été accrue» de a/10«« de eentînse , et h ùMû» 
commua de 7/10*" d^^ ceatiniG^ tp/aioii \ê' 
déjgartemçnt du Calvados detaitconl^ivtèt 
que toutes les dëpensed ot dinaiir^ de 1^44 
p$>urraiei)t é(re siiAdée» y.st^it au^'môyetof^e 
ses centimes ordinaires » sotidu fnojtfiidfdlf^^ 
aHoc^tion i^uffisaote siir ,Iq premier fdïiÉI^ 
commun; • - n ^ 

Considérant qUe la:|MiH iceord^^eiau^C^fil^ ^ 
^ados sur le premier fonds commun -'«^ 



fiW AwunmB m ' enLf ados. 
loin 4^ étupUlet^tabBaornie ii^e«|s«ii'ej{A>ur 
éc({iitt«r' f60 ééfemt» wiimke^ ^ > qi^en 
^•OiH^U'isit eiKOCd vu feroè d'acoorder Mr 
MiiO0Diifie»ftciiltattf8 de 1844 une soitime 
ëe'^Tdafr. 10 €• poar la portion de ta dé- 
pends -d'enCnlieii des roules dëpaitenieii- 
lakSviiHe Wmanqao de ret sources a em- 
péché, d'imputer BOT la section desddpeqses 
prdioaires .à laquelio elle appar tient ; 
.qu'ainsi la part qui dtait due au dépar- 
teipeni sur le fonds commun eût été de 
50,728 fr; 16 c. plus élevée que ^He qui 
, jyi a été 4^oordée ; »• . 

. Ç^osidéçuil que rsjlacatiqi^ jnsuffiiaote 
accor(|ée auCalvados lui cai^ele.plustgcaud 
préjudice et paralyse l'exécutioa de tni^aux 
qui importent au plus haut point à sa pros- 
périté , aux progrès de son agriculture et 
de son industrie, et qu'il est impossible que 
le déficit qu'il signale ne soit pas couvert par 
le Gouvernement , lors de la distribution à 
&ire du fonds commun pour 1845 ; 

Arrête : Le Conseil général réclame du 
Gouvernement , pour la stricto et lojalo 
exécution de la loi du 10 mai 1838 , que la 
part du département du Calvados dans la 
répartition du premier fonds commun soit 
portée à 150,000 fr. pour 1845 , somme in- 
dispansable pour ^quitter toutes ses dé- 
penses ordinaires. «« 



l J\ 



J(^it'lef;'PrQfM>siiîoii«dbl[M)i(-JdqpnBbfe|) a-r 
; Considérant 4tta I««-r0fi4&tir«(|g qi^'oOrpla 
deui^iiiiiie seclioa 4tt bu(lg^4u iàp^n^mM, 
m peuv«o|t fio£Bre au& dépons^^fiiiAOt iN^ 
jugées néeessaires , eolSilt» poiir\tAtcê" 
vaux de ses bàtimeots civils eDuaouiJs lil'ax^ 
euUoQ ^t Jq» réparaliotts imdisf£Qafble»i0t 
urgeotejB aux ponts et mAtea txmàhx: ffàst 
de 80$ routes départem^tales ; ; en ise Défé- 
rant d'ailleurs aux motifs éDqncés dans «a 
délibération de oe jour », relative à là répar- 
tition du. piemier fondis cominuQ ; ^< «. 

Arrête : M. le ministre de riHt<^rieilr é$t 
instamiùent prié d'aeeofdêr an département 
sur le secondlMdà^botnmun en 1814 1 ' 

l^Pouf la continuation diés' travaux des 
tribunaux de Falaise» • • . 4,000 f. t/e. 

' . ** * ' . î 

2« Pour ceux de la gen- 
darmerie de Pont-L'flvêque 8,O0P. » 

3° Pour ceux dtappro- 
priatioQ de la sous-préfec* 
ture de Bayeux« « • • • # 1,000 » 

40 Poui* ceux d'établis- , 
sèment d'un parquet et 
d'une chambre d'instruc* 
Uon au tribunal civil de . 

Caen 1,488 / d 



■p—^itai— ii»""""""p* 



A répéter. \ . 14,488 h 
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Yu 1* Id rap|>orl de.Mi le préfet sur ses 
propositions d'allocations au sous^chapitre 
IV du budget de 1844; 

20 L'état des meubles nécessaires pour 
Tbôtel et les bureaui^ de la préfecture ; 

3^ L'ordoiwance royale du 9 a(Màt 1^1 ;• 

Considérant que , d'après l'^rdonnanioeit 
précitée ) le Conseil est appelé à émettne s#ii 
avis sur le mobilier qu!il s'a^git d'ac(|Ukécic . 
pour les hôtels^ 4^^ préfecture; que Tétatj'^ 
présenté par M. le préfet renferme des ob-i > 
jets nécessaires |. et surtout racquMtîw 
d'une |)atterie de cpisine dont la préfeotuc-o,! 
du Calvados 4tait, dépourvue , el qui > 4*41^» 
près la méi^e ord^^opanep ) fait partie^ 4u. 
mobilte?;, ^ \-r 



/ / ^ 
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LeCÀDseil autorise racqifisitjoii d^ meu* 
blés compris dans l'état présenta paf; M. je 
préfet y et renouvelle, en tant que de besoiii, 
rautorisation de la veiite/ au profit du dé- 
partement 9 des olgets reconnus hors de ser- 
Vice. — 

Le Conseil , vu la proposition de M. fe 
préfet sur les modifications qu'il convient 
d'apporter au budget départemental' de 
1843 , et aussi sur l'emploi des fonds libres 
de ce même exercice ; ' ' • r 

Tu la circulaire de M. le ministre de f in- 
.térieur du 3 1 juillet dernier , sur le même 
t>bjet ; 

Considérant qull réstiîte du rapport de 
M; te préfttque^ les* recettes éventuenes'dfei 
la première section du budget de 1843 n'y 
figurent que pour 5,443 fr. 08 centimes; 
mais que celles qui sont réalisées s*ëi^- 
vent d<^jâ à une ^ommo de 8,28î6 fr. 80 c. , 
qui se décompose ainsi : 

i« Remboursement des dépenses dés 
condamnés à un an et plus restés dans 
léB prisons en 1841 , reporté' sur 1843 ', 
ci . 5,346 64 

1^9 M^me remboorseinent pour 
le quatrième trimestre 1842 , Ii« 
qoidé par M. le midislre dé llù- 
térieur le 26 avril dernier , et '" \ '^ 

A reporter. . • 5,3(46 èi 



ÎBH> ^ iNîWAlIltillJrV ttl«.f ADOS. 

, reB^r.t^3,pp^qpal^ççniî«i de erédjt da , . 

- , 3?.M4i»e.rfiïpboursem8ntpour . . 
je (lE^ip^r semestre de 1843. . • 1,601 » 

40 RemboursementauCalvados 
,des frai3 de transport et de nour- 
riturO' d'âdîénës et des conda»-. 
nés à la charge dQ diyers déporter 
me&ts pendant 1842 1 lequel est . 
reporté stnr 1843. ........ SS6 06 

Ce -qui élëye tes ressources réa» 
. lisées t «însi que le présente M* l e 

préfet, à 8,386 89 

, Comme eN^s a'étaievt , atna^^ 
.fu'ila été dit plus haut » portées 
axL budget qi|%.,^ , , , « .• • • 5,443 08 

Ces produits offrent sur le&pré- 
visions du budget un excédant de 2,843 81 

Mais il convient d'en déduire 2,775 77 

A raison de la diminution de 

l'excédant des^ recettes porté au 

budget sur les ressources de 1 84t 1 

pour. • . . 4 . . . . d5)74t 98 
Tandis qu^ellfô né 

s'élèvent jju'à. . • . 3^â,à68 21 . 

Dtnpnutiçn. ... .. 2,775 77 

De sorte qu*il n'y a , en défini^ 

tive , à ajouter aux recettes delà 

•priNniére section du budget de 

1843 que. ........... 68 04 
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Copsid^ant qu/M r^uH^.sm^» du rapj^ 
de M. le préfet qii'dii raison des dépenses 
failes pour les prisons d^^p^âftetnënttiles pen- 
dant le premier semestre 1843^/ l'allocation 
du chapitre VIdu budget de ce(ex6rc{co,qui 
est de. . • / ; . 73;74d * 

Peut être réduite à. . . • • • 63,^40 » 



■p* , .1 « ■■■■ >,m » 



D*oùunboaide , . 10,$00 .p 

Qv'en y ajoutant Texcodant 
de recettes de. .••*,.•• , ^S ^4 



■■^ " i " R 



La somme dont il convient de 
déterminer l'emploi 9 est de. • s^ 10,568 04 

Que le Conseil applique , suivant la pro- 
position de M^ le préfet , aux dépense^ ci- 
après : 

SOCS-CIBIAFITRB !«'• 

Pour complément de la dépense relative 
au lustre du gran^ s«^loii. 4q t'I^Otel de pré- 
fecture , considéré comnie immeuble par 
destination. « • • 1,008 69 

Travaux de reatauration du 
cabinet de M, le préfet à Thôtel 
des bureaux , suivant le devis 
présenté , et que le Conseil 
adopte. , . . , 3,43ii 23 

.11 in-i II t I ■ 

A r^porîfir» ^ . 3,443 9t 



R^ort. . . 3,443 9i 

SOCS-CHAVmB TU. 

Loyers des bélimeots oocopës 
par le tribanal dvil de Caen , 
pendantlesqvalrepremiersmois • 
de 1843 , à raison de 1,000 fr. 
par an , attendu qu'aocone allo- 
cation ne figure au budget de 
cet exercice pour cette dépense 333 33 

Complément des menues dé- 
penses de la Cour d'assises du 
Calvados, lesquelles n'avaient 
été portées au budget du présent 
exercice que pour 1,000 fr. , . 
tandis que M. le ministre de la 
justice les a fixées , par sa lettre 
du 13 juillet dernier, à 1 ,S00 fr., 
d'où un excédant de • 500 » 

SOUS-CBAPITBE XI. 

Pott* dépenses des aliénés, at- 
tendu que , d'après le cbiiTre 
des dépenses effectuées pendant 
le premier semestre , l'alloca- 
tion de 65,428 fr. 75 c. , portée 
au bvdget , sera insuffisante ; il 
7 a lieu de l'augmenter , dès à 



Areporter. • • 4,277 24 



\(ï .:*^.' . . A\}9^n. . . 4,277 24 
présent , de. •».•.••«• 920 » 

SOOgCBAPITRE XIV. 

La confeclioa 4ès tabler^dé^-^ 1' ^^ i ; 
cennaks des registres de ^'étot - • - •' -v f 
civil de 1833 à 18*3 doit , tf«- ^ - 

prés la loi elles instractioBS , . • > .>>i 

avoir lieu cette année ; et , ^*. 

comme il n'existe a^dutie/ allô* i 

cation aa budget d« présent '* 

exercice pour les frais de Tespé- ^* ; 

dition de ces tables destinëps ' *' 

aux archives de la pré^tur^ , 
il y a nécessité if y appliquer, 
dès à présent , une somme de. . 5,370 80 

' ' . ^ " ■■■ ■ !J.L . 

Ce qui donne up total pi|reil ; ^ . ' 

à la somme disponible , àç. • • -10,^8 Q4 

IKSBGTION* r. 

M. le préfet Êât tonnahre aH'^Moil 
que y dans sa dermère sessido*, il a flitt m^ " 
ploi à ses ressources 4^ 1643 d'unes «oiitttier ' 
de 5,711 fr. qiM avait une deiCtoatiM^^fNlf- -"- 
ciale aux travamr d'appropriaticm , dans^la ' 
Palais de Justice de Gaen , 4is bâttaièoili - 
destinés au tribunal civil ; ^'il est Ainciti< t 
dispensafifoy^ï raison de ce man^e de res- 

22 
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sources , de diminuer les allocations d'une 

égale somme de. • 5,711 » 

Dont on doit cependant re* 
trancher la portion des recettes 
non employées à la deuxième 
section du budget de Texerctce 
courant, on. • . ^^ *S 

Ce qui réduit le manque de 
recettes à 5,444 55 

Considérant qu'ainsi que le 
propose M. lepréfet,à raison du 
peu d'avancement des travaux ' . 
de la caserne de gendarmerie de 
Pont-FEvéque , Tallocation por* 
tée au sous «chapitre XYI du 
budget, pour cette construction, 
ne pourra être dépensée en Wbt ' : ' ' • 
lité pour le 34 décembre pro* 
ehain , et que la somme ci-des- 
sus peut , par conséquent, être 
retranchée sans inconvénient du 
crédit de. . . • 26,000 » 

Ce qui le réduira à 20,555 '45 

Le Conseil vote cette réduction. 

in« SECTION. 
Le produit des 5 centimes extraordinaires 
de 1843 laisse un non-emploi au budget , de 
2,290 francs 88 centimes. 
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Le Conseil , adoptant' la proposition de 
M» le préfet , ajoute cette somme à Talloca- 
tion de l'article 4 du sous-chapitre X^CIV de 
l'eaLercice courant,pour travaux de construo- 
tion de la route départementale n^ 17 du 
Neufbourg à Pont-l'Evôque. 

Cette allocation , qui n'était que de 
10,000 fr. y se trouve ainsi élevée à 12,290 
francs 88 centimes* 

IV* SECTION. 

Le Conâeil , conformément à la demande 
4e M. le pn^fet , applique Texcédapt de re- 
cettes de cette. section 9 mootajat ji 3,343 fr.^ 
65 c. , au sons-chapitre XXYI du budget de 
rexercice courant, pour subvention dans les 
travaux des grandes communications vici* 
nales» 

En conséquence , TnUocatioi^ primitive , 
qui est de 275^815 fr«. 54c. , sa faroove élevée 
à 278,159 fnancs 19 centimes. -- 

La Commission de finances ayant épuisé 

les propositions qu'elle avait à faire au Con- 

• • • » , 

seil , l'ensemble du budget est soumis au 
Conseil et arrêté ainsi qu'il suit : 






dKÇ AHICVAIU 0U Càl^TiâDOS. 



BUDGET DÉPiftTE9£IiTAL , RSKICE 1844. 



DfiPBNSBS ORDlNàlEBS. 



SOUS-CaAPITRB ht. 

TEATAUX ORPIIfA^ES DBS jBAXII|BKXS. , 

Art. l«r.' Entretien des bâtiments de la préfec- 

. tore 4,508 

Eotretiendes bâtiments de la.fQu^, .... 

préfecture de Bayeux. . . . , .[*^^'f 

( dont 986 fr. pour réparations sur 

devis )• 
Entretien des bâtiments de la sons- 
' préfecture de Falaise. .... 4,000 

(dont 250 frahés pour l'ouyerture de 

deux portes pour alLerauY b9roftEX> 
, y compris une glace pour le salon}^ 
Entretien des bâtiments de la sous-.. 

préfecture de Lisieux. . . . • .'*^^,. 

Entretien des bâtiments de la sous- 
préfeclurédePont-rETéque. . . 600 

(dont 300 francs pour entretien or- 
dinaire, et 300 francs pour trayaux 
extraordinaires sur deyis}. 



'». « 



A reporter. . "' 6,9S6 



BeporU . 6,986 

J^tretièh des bâtiments de la aom- 
préfectarede Vire. ...... 600 

2, Réparation et appropriation aux 
bâtiments de La soas-préfectare de 

Tire ( suivant an devis }. . ,. . 1,700 

3. Réparation anx bâtiments du tri- 
bunal de commerce de Caen ( sui- 

yant un devis ]. . * . . . * 500 

4» Réparation aux bâtiments dn tri- 
bunal civil de Bayèux ( suivant un 
devis). 1,000 

5. Réparation aux bâtiments du tri- 
bunal civil de Vire 1,000 

6. Entretien des casernes de gendar- 
merie du département 5,000 

7. Réparation à la caserne de gen- 
darmerie, dite des Carmes, de Caen 

( suivant devis )•••«... 1,755 

8. Réparation à la caserne de gen- 
darmerie de Falaise (suivant devis) . 3,000 

9. Réparation à la caserne de gen* 
darmerie de Vire. 1,000 

10. Réparation aux prisons départe- 
mentales. .'.•....• 2^,000 

11. Réparation à la prison de Falaise 500 

12. Frais de voyages de Tarcbitecte 500 

13. Honoraires au même pour les tra^ 

vaux cinlessus. ..•..•• 220 4f 

14. Traitement fixe alloué an même 

( décision do 31 mai 1836 >. • • 2,000 



t^ 



Total da fOQS-cbapitre I<r. • 24,761 4f 



^" 



258 AM1CCASXK HO CAttAW». 

MOS-CHAPiraK m. 

Art- i*"". Loyer dr ta «oo»-préfect«r« 
deBayeux. 

X^ver de ta fons-préfectaie ée U- 

jl^T^ f,000 

Ijoyer deta flouf-préféetine ée Pont- 

rETéque.. ^^ 

Loyer de ta iao^-pfétoctaro de Yii e SOO 

Total dn lone-diapître QL • 2f 400 



^ 



SOUS-CHAPTIBE IV. 

FEÉFBCTUEKS. 

Art. i". Hôtel de ptéfectare : nou- 
TcUe allocatîoD sur l'exercice 1844 «,774 ' 

2. Entretien ordinaire dn mobilier de 
ta préfecture. *>*^ 

3« Eotretien du mobilier des bureaux 
de§ aonc-prérecturea de Itayeox , 
Falaise , Listanx , Pont-l'Eyéque 
etYire • . • • • 30O 

Total du sous-chapitre IV. . 4,274 



SOUS-CHAPITRE V, 

CASBENBMVIIT DB LA GlUtDARMEMIE. 

AlCl* !*'• Ectairage des casernes et 
remplacement des drapeaux ptaoés 
Éur les bâtimisnts. . ..... 6^0 

t. Loyers et fraii de baux dee casera 

• Â reporter. . 600 



Report. . G06 

nés ^i n'appartiennent pas au âé* ... 
parfement. • • • ,:•>•'•'* ^190 

3. Indemnité de Uiefia |W¥ gendv-. 
mes extraits de la ligne on admis 

dans les six mois de leur congé 7^ 

Total da soos-cbapitre Y. • 21 ,500 

SOUS-CHAPITRE VI. 
PRISONS htPÂviïïmxsntALEs* 

Art. i«r* Administration. . • . . iS»680 

. ... 

2. Régime économi^ne 43»2Û0 

( Allocation portée en égard anx 
dépenses effectoées dans les années 
anténenres). . 

5. Dépenses dfrerses 4>200 

4. Dépenses des chambres de dépôt 

de sûreté 400 

5. Dépenses communes aox diverses 
prisons du département*. , • • SCO 



Total dh sous-cbapitre.YI. . 66,980 



SOUS-CHAPITBE YII. 

COURS d'ASSISSS et TRI9UIUUX. 

Art. i«r. Eclairage des bâtiments» \ 
Réparations locatives ( les bâti- V 3,6(5 
ments de la Cour royale exceptés) ) 

2. Loyers et frais de baax des bâti- ■ 
ments n'appartenant point au dér, 
partement. »,«•••.• .900 

3. Frais d'entretieBdiiJVMibiUer de 1* 



. Àr$p(irUr^ • 4>43& 



9efi AKmtémm * w ci mams. 

• Bepart, . 4,4S5 
Coor d'ttiifef et det tiftattas^iMi 
^mpib-le freffe M ses «eoeitoires) 1 ,00^ 

4» AeliftlelrMoavellenMatdeBio- 
UUer potfr I0 trfbflmal cfril de 
Gaeo* • • . • w 

Aebat et renôuTcllement de mo- ^ » 
bilier pôar le Iribanal civU de 
Bayeux 

5* Menoes dëpeoiea des frais de par- 
qoet de la Goor d'assises et des tri- 
banaaz. ••••;'••.. 13»570 

6. Menaes dépenses de» Jnstices de 
paix I,9i0 



Total do sons-cbapitre YIL • 23,915 



SOUS-CHAPITRE IX. 

«ITEBTIB!! DSQ RpUTBS. D^PAILTBHMTALIS.. 

Art. l«r. Route no i de Falaise àGran- 

Tilie. M^MO 

t. Route no 9 de Lisieux à Orléans. iOJSÛO 

3. Rente no 3 de Roaen à Gaen. • 38»50D 

4. Route no 4 de Rouen à Falaise 27,500 

5. Route no 5 de Bayenx i Isigny 14,100 
0. Route no 6 de Port-en-Bessin à 

Falaise 31^000 

7. Route itio 7 deCaenàCoorseulles 14,400 

d. Route no 8 de Gaen à Aunay. . il,00a 

9. Route no 9 de Gaen à torigny i 7,000 

10. Roule no il d'Isigny à Saint-Lo 
parUforétdeNeoilly* . 4 • • 5,000* 

ii. Route no iS de Bayeox à Govr- 



A.np9rt$r, . 198,000 



JReport. . 198,000 
seulleê ( ire 4^0cMion )..<.. - 9,^ ' èé 
13. Bé»ne des iog^niears , ete« • . 3|ÏSiy- Il 

Total dli sôas-chapître IX, • 205^191 d5 
SOUS-GHAFITRE X. 

BlfFANTS TROUYÉS ÇU A^ÀIfPQimiâS. 

Article unique. Part contributÎTe du 
dëpartemeat 109,000 . 

SOUS-CHAPITRE XI. 

AJLIJélfiS. 

Article unique. Part contrlbutiye du 

dépatt^ent. . ^7 >jqq 

Frais de transiiort. *. . . , * • \ 737 e» 

*" Total du sous-chapitre XI. . 68,487 67 

SOUS-CBAPITRE XB. 
uoftBsaiofrs. 

Art. 1«* Impression et publication 
des listes électorales et du jury et 
des tableaux dé rectification , etc. 5,000 

2. Fraifi d'impression de» budgets et 
des eoBtp(«s des recettes et dépea- 
ses départementales, etc. ... 700 



Total ^n sons-ebapitro XIL . 5^700 



SOUS^HAPITRB J^in. 

ARCHIVES DU PÉPARTEMENT. 

Art. 1er. Appointements da cooser^r 

Yateurdes accâUsust' * 4 ..» :^,up , „ i^m 



AtdgorUr.^ • .1,500 



r 



ses AlTHVAimi DU CALTAOOf. 

Afwrf. . i,MO 
t. Appoiat«iiiêiiUd*oatrcliiTifte«s- 

liUâire. • •• i,«00 

9. Btabllaiemeiit de UUettet. • • too 

ToUl da •oo»-eliapitra XHL . 8,900 
SOUS-CBAPITEB XIY. 

F KAIf DB TKANSLAnCH , Dl ROOH » V AUVmiS 
DiPBSrSIfl ORDIXAIEIf B^UaiU SU 011 SKVt COA- 
VITRB. 

Fraif de tranilatioo dei condamnéf. 1,500 

Secounde route aux Toyagean iadi- 
fentt. .•••«...•• i,200 

Fraif de (enaa dei collèges électo- 
raax. ...«••».•• 500 

Fraia de eonliiclion des tables décen- 
nales de l'état cifil 2,000 

llesares coatre lei épidémies. . • 300 

Mesures contre les épizooUes. • . 300 

Primes pour la destrac lion des ani- 
maux nuisibles 300 



Total du soas-cbapitre XIT. . 6,i00 

■ ." ' ... ' » " 

SOUS-CHAPITRE XV. 

DITIV niVARXBHBNTAUE ORDINAIBB 9 OV dOBVL<- 
* VBirr DB DÉPBBSBS ORDINAIRES APPARTBRAJIT 
AVX BXBRCIGB9 1S42 BT ANTÉRlBimS. 

Art. i«r. Somme due à M. Larcher , 

notaire i Bayeux , peur frais de 

quittance donnée au dëparteaaent , 
' en 1840 » par les héritiers Le Gom- 

vte , vendeurs* d'une maison pour la 



▲DMINISTBATION. ^63 

prijK>ndeBa7éux. • . . \ . , 115 56 

t. Amugement ^ en, 1841 , du loge- 
ment de M. to capitaine de gendar- 
merie dans la caserne des Carmes , • ' < 
à Caen , y comprisle lOOe de Vaf- * ' ^ 
chitecte , 1^0 11 

3, Somme réclamée par M. HerTieu » 
architecte à Vire , pour rédaction . 
de devis de travaux dans les bâti- 
ments dîi tribunal civil de cet ar- 
rondissemenl. ,..»,., 61 30 

Total da sons-chapitre XV. . 2,106 97 



«i 



RÉCAPITULATION DES DÉPENSES DE LA 

Ire SECTION. 

Sons-cbapitre l«r. Travanx ordinaires 

des bâtiments. .....•• 24.761 41 

m. Loyers des hôtels de la préfectare 

et des sous-préfectures. • • • • 2,400 
ly. Mobilier de la préfecture et des 

bnreaux des sons-préfectures. . • 4,274 

Y; Casernement de la gendarmerie. 21,500 

yi.. Prisons départementales. . • • 66,980 

TH. Coors et tribunaux 93,915 

IX. Entretien des routes départemen* 

taies. 205,191 95 

X. Enfants trouvés ou abandonnés. • 109,000 

XI. Aliénés. . 68,4S7 67 

Xn. Impressions. • « 5|7Ç0 

Xin. Archives départementales. • 2,900 
XIV. Frais de translation , de route , 

etc. . 6,100 



^Ê^tmmmmmi^mmm^ 



A^nperUr» • 541,210 03 



\ô 



Stt ANICITitVE Dtr CAitléOS. 

Report. . 54! ,810 05 

Total général des dépenses ordina^i- 
res. 543,317 

DÉSIGNATION BBS RBCBTTfiS A AFFECTER 
AUX DÉPENSES ORDINAIRES. 

Fonds libres de 1842. 
Sor lescentimestfrdinâiregëtle fonds 

comman. 3,956 4^ 

Recettes ordimines de 1844. 
Produit des 9 cent. 7/10<» additionnels 

ordinaires. *29,426 85 

Part da département dans le l«r fonds 

commun • • • . . 105,000 

Produits éventuels ordinaires 
de 1844. 
10 Produit d*expéditions d'actes de 

la préféctuVe , etc 

So Tente de vieui papiers prove- 

4 

nantdesarchiTes 

3o Remboursement d'avances faites ) 4,933 73 
par le département sur les cent, 
additionnels ordinaires pour paie- 
ment de diverses dépenses impu- 
tables sur les fonds généraux. . 

Total général des recettes ordinaires 543,3il7 



■ ■■! 1» ■»' > H 
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BALANCE. 

Total général des dépel^seS ordi- 
naires. • • 54S,?1T 

Total général des recettes ordi* 
naires. ....;..;; 547,317 



• -^" 



•-«• • <-•♦ 
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M 

DÉPENSES FACULTATIVES d'cTILITÉ 
. DÉPABTEMB2ITÀI.E. ' 



SOÇS-CBAPITRE XVl. 

TRAVAUX IVEUF8. 

Art. Itf. Gonstniction des tribonaux 

de Falaise • • . 8,000 

(demandés sar le second fonds com- 
mun ]• 

S. Intérêts da prix d'acquisition de * 

la maison de ]^ de Cassy , poor 
rétablissement de la soos-préfeo- 
tore de Bayeux f^680 

3. Construction d'une caserne de gen- 
darmerie àPÔnt-rEvéque. . , * i^SOO 
( 8,000 fr. sur le second fonds eap^- 

mun). 

4. Travaux deorestaoration et d*ap- 
.propriation des bâtiments da la 

sons-préfecture de Bayeox* • • 6y000 
( 1 ,000 fr. sur le second fonds com 
mun }. 

5. Construction d'une chambre da 
Conseil pour le tribunal de com- 
merce de Vire i,900 

6. Etablissement du parqoet et de la 
ehambre d'instruction du tribunal 



A reporter. • 31,080 
23 



mm 



! 



Beport. . 51,080 
elYft deCMB. ....... 4,000 

( 1,488 fr. garteseoottifdndfconi* 
mnn). 
T. Honoraires ûéTàte\â%&t\B rar les 
traraaz ci-deMW* •»••:• 350 80 



Total do muk- chapit r e XYL . 55,430 80 
fiODS-CHAFITRE XtTl. 

TKAYAUX DBS BOITTBS Dlil>A1lTKIISIfTALES BT 0D« 
YRACB» D'ABX qui UM VONT VAVTIB. 

ÀrU l^r. RoQto Qo T de Cêlvù àGoAr* 
feiillef(2«an6eafion) 500 

2. Roote n» i^ de Bayeay à GoQr- 
seoUes(Sea((loeafion)« .... 11,828 16 

5. Roate n» fS de Gaen & 51-LO. • 11,000 

4. Roule no 14 de Gaen k Tittcliebray 1 ,400 

5. Route no 15 de Périer* à Bayeoi: 8,060 

6. Route no 16 de 9t-Pierre-80r-DiYe 

à TrouviUe. . 14,500 

t* Partte de la Toute royate no is^ 
devenue départementale , entre le 
earrefoarSâlnt*-JeanetlaBoiMiôre S,500 

8. Réparatioh des éfaanssées pavées 
sur la route départementale no f , 

dans la traverse de Lisieux. • • 4^500 

9. Réparation des chaussées pavées 
sur la roote n« i , pour la réco^âs- 
truction de ponts. . ... . . ld,000 

( 5,000 fr. «Q Refonds eommun). 

10. Grosses réparations dés traverses 



À reporter. . . 65,228 16 



pa^eft de l«»ro«llifilépp«teoMïOt«\e, 
no 5 de Bayeux à Uigny » dans ces 
Tilles , ruei de* U Poterte tt des 
Prêtre». .....•••• .??* *^ 

11 . Rectification do pont Roch sar la 

même roate. . . • • • • • • ^fi^ 

(3,000 fr. sur le 8» fonds commun). 

12. Travaux de la route départemeia- 
tale no 7 de Cacn à CourseuUes ; 
pour rectification et la côle du Cal- 
vaire à la sofûe ée Caen- . • . . 4,000 
(2,000 ff . au 2e fonds oommiia \* 

15. Grosses rëpttétlMui^à'la route B» 
8 , dans les hffurf»/ 4'ltfBa8y. «t 

d'Aunay. .•.••'*• "^ ^^^ 

( 1 ,000 ûp- au SI* foad» compila. V 

14. Rechar jîomentejtiraordinairAde^ 

chaussées de U r<^ali p«? 9 dp Caep 
i Torigny , entre Jnvîg^ny et .le . 
pont de la Laiïda-sjit-Drôwe. • .. . 7«M0 
(2,000 fr. sur le 20 fonds poinmun). 

15. Grosses réjuariatolis, dpsj*^i»^r 
sées pavées de U xpuAe 4ép^rt«r^ 
mentale nor. 12 dj» R«f«ux A CiWr^ , 

. . «Bulles , dans les rues Strjftort «t 
de la Gave , à «is^^uçi^ ,y.^ v • • ^'^ *^ 

16. ReconsMrucqo^ du poaceap do , 
lingè.vres, sur la roule départe- . 
mentale de Qaei^Jiâlt-Tl^^ •. • ^ ^if^ 

17. Solde des dép^nw dttjgr.efpnfte- 
mmit dp la route n© 12 , dans la tra- 

„, ' A reporter . . 93,185 50 

i 

à 



298. AsrxuAnitt ht ciLt^àVos. 

. Report, . 93,185 50 
rené de Coanenlles. ;. • ..^; r w^.' :»S,U9^ ^3 

18. Indemnités poar 1^^ (erfaiof né-. 
désaai routes déparieiaeiital4;A..6t ..,. i 
frais y relatifs. ....... 18^3» 71 

(dont 5,000 fr. ponr la traversa d^ . 
Sl-Pierre-snr-Dire, et 4,000 IJr^Cf < 
ponrOrbec). 

19. Réserre pour dépejises diyerses 
destinée au paiement des indemni- 
tés proportionnelles à accorder aux • 
ingénieurs des ponts et cbausséea 10|4i4 

Total do sons-chapitre XYU. . . 

SOUS-GHAPITaU XiX« 

BRGOCBAGSafSRXf» » 

Art. f «r. Indemnité à AI'. Le Grip , A 
défaut de paiement de sa penslOd 

2. Indomuiiéaux employés de la pré- 
fecture pour 'traraitt extraiordinai-' 
ros pendant la aewion du Conseil ' 
géDéral> et relatîTement au budget 
dcparlemeutal ' «ISO 

3. Subvention dans les dépenMi/'dtil ' ' 
Sociétés d*agricuU«re « arts et'bei- 
les-lettres , linnéenne » des anti- * - *" 
quaires et de médecine ' S^^iOd'' ' '' 

4. Entretien d élèves atftéeo.'as té- ' ' ' ' ' 
térinaire» d'Atfoct , de Lyon et de ' 

Toulouae. ........ î[,2Ôtf 

5. Part contributive du département 
dans la dépense de réoole d'éqntta- 
tion 1,500 



i27,5d8 


44 


• 


• 

'1 


' 1,600 


1 : 


. ., ' 


i • 



■ I ^ l • . < 



il •' "^ 



4T^por(9r. . 7,150 



/ 



Mepart. • 7,150 

6. Eléres sages^femmei einvoyées à 
rbospice de la Maternité , à Paris , 
pour y suirre le§ eown d'accou- 
chement é 4^600 

7. Indeamité pour la- propagation oo 

la conservation de la taccine. • • 500 

8. Entretien d'éièTes & l'école des arts 

et métiers de €Mlons on cTÂngera 750 

9. Secours poar le traitement des in- 
digents att aqoés de maladies syphi- 
litiques on psoiriqaes 4,000 

10. Entretien des sourds-muets dans 

les institutions spéciales. • . \ 700 

(sans nouvelle adihis#e^n'); 

11. Primes ant courses ideGaan pont ^ * 
deux chevaux attelés gar une vel- 

ture. . . . . . . • . ; . i,^ 

12. Subvention dans ladépeiise de la * 
Société vétérinaire de la Manche loi 

du Calvados. ..••.«•• ^OOf 

13. Primes aux propriétaires des plus 
belles juments poulinières et 'des ' 
meilleurs chevaux castrés , y em- 
pris les frais d'aflichea annoncSa" 

tives des concours. . . .*•*•• it,^0O 

14. Primes aux propriélahres des plot 

beaux taureaux. ••••.• i,ÎOQf'" 

15. Primes aux metlletirslaboareiirs l,a00^ 

16. Subvention du département dànt ' 
la conservation de» lUontuBéÉtf 
hi^rioriqnes. , ^ ..... « 2,000 



Total da sous-chapitre XIX. • 32, 800 



Ùi0 ANNyAI^V fl^V .C4I-VJkD0S« 

SOUS-CHAPITRE XXH. 

DÉPENSES DIVERSES;. 

m * » W 1 

• **. 

Art. l«r. I^idemnité à Tfioapice. de . 
Caea , à raison des dépenses acci- 
dentelles sa»ooa 

2. Frais de pablieatkm do toat ou 
partie des délibérartiiMU 4a JCooseii 
général ou procét-vertacts i» eei 
séances , en 1844. • 600 

5. Impression des eitralto de rôles 
préparés par l'administration, ^nr 
qne les maires et les percepteurs y 
consignent Uis .dopumeats Aécesr," 
saires à la conlection i^ listes ^ , 
tectorales. ,. 20a 

A. Achat d'ouvrages d'administration 
po^r la préfecture et les sous-pré- 
fectures ; 600 

5. GratiÛcations pour belles actions 400 

6. Frais d'inspection des pharmacies , 
des boutiques et magasins de dro- 
gueries , et des épiciers herboristes 900 

*!, Frais d'impression et antres dé- 
penses coneernaot Us gardes na* 
tionales. .•..••... 300 

8. Frais d'illumination des édifices 
dépariemesfaai , les Joor s de fêtes 

' pilSriiques. •....•« ^ 5^ 

S. Secours ten^i^oraire aux dames du 
Befuge do Gaen. ..... . 500 



Tom ék ifoos-chapitra XX/f. . S3,56$ 






•l 



SOUS-CUÂPIXfiË XXIIL 

DETTES DÉPARTEHENTALES COUR DÉPENSES AUTRES 
QUE LES DÉPENSES ORDINAIRES^ 

Art. l«r« Somme qoi parait aécessaire 
poar solder celle réolamée par W 
sieur Crespîa , a^adicateîra dfi 1* 
constructioD de la caserne de gen- 
darmerie de Falaise •• 5,000 

( Cette somme devra solder défiai- . 
titemeat le «omple da sieas Gres- 
pin). 

2. 100e de ^architecte sur cette som^ 

me et sur celle forma&t l'art. 4. . 19 88^ 

3. Solde de rac^uisUiou de la mal- 
soQ Cabours , pour la sous-pré- 
fecture de Tire» .....'. $5 10 

À» Solde des tra?aux exécutés par le 
sieur Carel à la caserne de gendar- 
merie de Vire , pour appropriation 
du logement du lieutenant de Tar- . 

me. •.«••••••. . 374 88 

5. Créance de MMl les acUeniiaires 
de la mine de Littry , pour avan- 
ces de fonds pour rachéremenlrde 
la route départementale n* f&d^ 
Périers à Bayeux. . . ^ • . • 9,188^ SI 

tf. Créance du sieur Mongrard , en- 
trepreneur de la construction do ' 
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Artporttr. . i3,6«9 OX 
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fiêport. . 12,609 07 

prétoire delà |»rifon de Pool-fE- 

Téqoe y y compris les intérêts de- 
pois le 12 jaoTier 1823 jusqu'au 12 

août 1843. • . . . . . . . U^W 55 

( y compris lesfiliéréts i parjtir du 

19 septembne 1^ , sur itoe som^: . 

me principale ^ 13,939 fr« ,1^,0. ]^. 
7. Somme réclan^ par Vb liaoAc^QMit . ,^ 

do fondarmerie de Ppnt-r^v^qvo» 

d'avances pour n^fwraHoMÀ 9m 

logement. • ^ f, • * .« • • 909 65 

ToUldasons^chapitreXXni. . 27,802 27 

RÉGAPITtJLiTION DE JLA H» SECTION* 

Sons-chapitre XVI. Edifioée dëparte- 

mentanx. • . . . . . . • 55,430 80 

XTII. Hontes départcmeiiUles. . . 127,528 44 

XIX. Enconragements. . ; • •' '« 'S2,^00 * 

XXn. Dépenses diverses. .... 23,566 

XXin. Dettes .départementales ex- 
traordinaires 27,802 27 



•^^— — ^F^i 



Total. ., . . . 247,127 51 



■na 



BEGETTES DE 1844. 

Art. l«r. Fonds Fettés sanaaffeetatioB 

0Or les cent facoltatifs de 1^4â 

(par approximation) 5,373 46 

2. Produit deacQiitinesfiM(iMi& de 

1844 221,354 05 



"* 



A-nporter, . 226,727 51 



«. <■ 



u 



fil- ♦ 
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llepori. . 226,727 51 
3. lalërêls d'un capital de 12^000 fr. \ 

dusparla viUe dèlFaiais^; à râi- *'^"''* ' 

son de 5 p.. o/o poar prîr de la 

▼ente dTàii terrain attenant aux 

tribanaox eCdoatle dép&rtement 

était propriétaire. ..... 

Capital prorenant deJa rente faite 

à la viUepar le départemenf, soi- 

vant contrat da 9 janvier 1829 , 

en vertu de Tordobuance royale ) 20,4otf 

do 20 octobre précèdent , d'ado 

partie do l'ancien parienpe de Té* 

yésbé de.Xiaieax 

Intérêts de ce capital depuis le f«r 
janvier 1832 ^ épél^i^eod'fls'Ont 

cessé d'être payés parla ville i ea 

raison^'lin.arrét de deniers fait par 

le Douzaine Jusqaes et y.eomprlS' ) > .«/,? 

1844,ou 13 axis à raison de 5p,»oj^ 

Total 4es ressources affectées aux 
dépenses facult^Ltives. ..... 247,127 5| 



"/ 



* ■<■ 






'• • • BALANCE. . 

JTom, général des déposas 4^ ia v , 
Ileseclioii.. ^ •^ .. .V . . . .'247,12^7 Si, 
ToUL^néraldesreceués. . . .W, 127 si 
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« 

. . . . I 

DiPBHSBS DÊPÀBTBMENTAiBS 

XXTSAOUH]fAlUi# 



SOUS*€HAPITftB OBUV. • 

Artlv^ TffaTaox Ab constmclUMi de 
U ronto ééfWtMPemUle n«.3 do^ 

Gaen à RoiieB»eiilrelefQi)t ^nU. 

dU limite da déparlement del'^i^ 8,Sâ8 

8. Traraax dedjLffpq/to 4é^tWWi4* . . .. ^ . . 

taie no i6 de^SN^ierreiior-'PiT^ à 

Tronville , eotte !• rBerl^ge-da- 

Pdcher et la gecge 3t-|la«ieu ; 2o 

la gorge SMdaeWuetGiréyeçœar \ 

3» le village de JLéftapaurtie et le 
'bowrg de BoDoebosq ; 4o Bonne- 

bosq et la Haie-Tondae; 5o le pon- 

ceaa de la Taille, entre Goudray et 

BonneTîHe ; 6o Toaqaes et Trou- 
ville, etc . 105,000 

3. Gon«troclion de la route no 17 de 

Neubourg à Pont-l'EVéqaë. : . 10,468 14 
i. Construction de la rOtate n» 18 de * **' 

Falaise à fHMuO'ont. ' . . . • • 90^0001 
1V. CkmstrocUon de la route no 19 de 

UiieiK i Ai»erS|ei\{lre. la route 

royale n» 13 et la sortie du boarg 

d'Hermiral • • • 8>Ô60 



A reporter. « 151,996 14 
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6. Construction de la route no 30 de 
Falaise k Fromentel , <^f 1% ffeft?, .,, ^ 
min qui sépare le pré de M. Delà- 
cour , celui de M. de St-Aignan et 

la rivière de Baize , - limite du dé- ' 
partement de l'Orne^ • . • • . 10,000 

7. Construction de la route uo de 
Pontfarcy à Tessy 8^000 

8. Part contrfbùHYe du département 
dans rétablissement d'un canal de 

Caen à la mer 10,000 

9. Part contributive du département 
* dans les travaux d'agrandbseaieitl 

du port d'Qonfleur 10,000 

10. Part contrIbttliTé du d^iMlaneit 
dans les travaux d'amélioration du 

port d'Isigny. 7 .'.'."• . . 25,000 

11. Indemnités pour terrains eédés 
aux routes départementales , frais 
de contrats et ^atrei relatiii ft om ' 
cessiont. « ^ • ^HflO 

12. Réserves |>ottr dépenses direrses " ' 
des rentes portées au préNOkt àdos^ < - . 
chai^itre. . ..... . . '. «O^'OÛO 



■«ta 



TotAl du sou»-cliapitre XXnr. • i6d,9d$ i4 

RËCAPITULATIO!^ DE IX Ille SECTION. 

SotM-chapltre XXIV (Loi dtf 4aTrH 

1838}.. .... . ,: . ^..p M^J»^ U 

RECflTXEd DE LA «•iSK'ïWU 

Art* 1«T. Fonds libres de 1842 sur cen-' 
tîiiie» iextcaordinaires ( par appro- 
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ziBMtioi) 3,675 63 

S. Report do predait des centfmes 

extraordinaires de 18^. . . . , 266,320 51 

toUl des recettes affectées ik III« 
9^^oa 269,996 14 

■ « * 

BALANCE* 

Total des dépensés éxtraordiimireis 269,996 14 
Total des recettes 269,996 14 



^UAViiicflii: sircTioiir. 

DÉPENSES SPÉCIALES. 



SOUS-CHAPITRE XXTI. 

Art, i^, SabTention poor travawE des 
grandes commanications. • . « 210,571 36 

2. Snbrention poor travaux des pe- 
tites commanications 8,000 

3. Traitement de Tagent-Toyer cbef j \ 
de S agents-Toyers de Ira classe; ( 

de 15 agfelits*Toyers de 2* classe; ( ^»^^ 
de 14 agents-Toyers de 3« classe ' 
(conformément A la délibération 
decejonr). 

4. Réserve pour frais-d'impression et 
dépensé! diterses. .... « 500 

«.Total do sous-chapitre XXyi. , 267,071 36 
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SOUS-CHAPITRE XXVIÎ. 

CONTINGENTS COUUUNAUX , SOnSGRIPTIONS VAKTl- 
CITLIÈRBS ET PRESTATIONS CONVERTIES EN ARGENT 
POUR TRAYAUX DES LIGNES VE GRANDE COBIUCNI- 
CATION. 

Article itniqae. Fonds de sabyention 
à répartir par le préfet , far ligne 
vicinale , selon les ressources qui y . 
sont affectées £00,OÛO 

SOUS-CHAPITRE XXVIII. 

DÉPENSES IMPUTABLES SUR DES PRODUITS SPIÊCIAUX 
NOI^ l]!tl^iq|8]^ AANSrlMt U)f IVU^iyMAl 1838. 

Dépensesà imputersnr l'excddantdes 
droits d'examen et' de réception des 
officiers de santé , pharmaciens et 
heiboristes , par les jarys médi- 
caux. • • • . « '•> . • . . 500 

Frais de yisile des boutiques et maga- 
sins des droguistes et épicier^her- 
borisles^ 900r 



Total du sous-chapitre XXYUI i ,4dOi 

. 1 ! 



RÉCAPITULATION DE LA lY* SEGTION4 

Sou«-«hi^itre XXVI. Travaux des 
chemins ricinaux.snr oentimes 
spéciaux 2$7^07l i 36 

XXVII. Trayaux des chemins yici- 
naux de grande communicatioft , ^ 

sur contingents communaux et > 
souscriptions particulières. . • . 500,000 

A reporter. , 767,071 36 

2I> 
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fkpcfU • 767,07t ZB 

XXVIH. MpMiieft B«r prodalts q^ 

ciauxDoaiadiqiiésparkloi* • • i>iÔO 

•«^^— ■^^■— ■■■•^■•■^ 

Total de U ITe section. . 763,471 36 

BEGETTES DE LA m SECTION. 

Art. l«r. Sur centime vicii|Q< wr 
chemiiu Ticinaux (par app^oxMiii^ 
lion) 750 85 

î. Produit de» eentime» spéciaux. • 266,520 51 

ContingenU co«isMi«aax et owapri p^ 
tioM particoUéves affeotésam che- 
mins de grande communication « J 
compris , par aperçu t les presta- 
tions en nature à coarertir ei| ar- 
gent , et sauf règlement définitif de 
cette recette pour 1844 500,009 

Excédant des droits d'examen et de r6- 
ceptioniles officiers de santé, phar* 
maciens et herboristes , par les ja- 
rys médicaux 500 

Prodoit des rétributions payées par 
les pharmaciens , les épiciers-dro« 
goistesei les herboristes pour Tlsite 
de leur éUl^UssewenU • • . • 900 

Total des reeettes affectées à la IT* 
iecUoa * 768,411 5f 



"^ 



BALÂNCR. 

Total des dépenses spéciales» « • 768,471 36 
Xoial des recettes. ...... 768,471 36 
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BiCÀPIIQLÂTl0N ^Jfô* IV SECTIONS. 
DÉPSNSBS* 

IK section. Dépenses ordinaires. . . 543,317 
ne section. Dépenses façultaUyes. .. .247,127 51 
III«section. Dépenses extraordinaires 269,996 14 
Sur cent, spéeiaai ( Tra- 

yanx des chemins). • • 267,071 36 
Sar contingents eommu- 
naux et souscriptions 
particulières ( Llgnei d» 
section. J grande communication) SOC^COO 
Dépenses sur produits spé* 
ciaux non indiqnésdans 
lâloidalOtaiall638. « «,400 



Total général des dépenses. . 1,828,912 01 

nSGBTTEfl. 

Fonds libres de 1849. . • 3,956 43 
Produit des 9 c. 7/1 0«« ordi- 
Ire ] naires de 1844. . • . 429,426 85 
Part dans le 1er fonds com- 
•action. I it,andém4*. • . . 105,000 
Produits éventuels ordinai- 
res de 1844< • • é • 4f933 72 

Fonds libres de 1842. . • 5,373 46 

Produit des 5 c. facultatifs 
]1« ) de 1844. . % . . . « 221,354 03 

Produit des propriétés non 
àffeetéèè an seryice pn- 
blie tfonr 1844. ; r . 20,400 



section*! 
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Fonds libres de i842. . . 3,673 

PitMioU de rimpositioD ex- 
traordinaire ( Loi da (4 
*Tra 1838 )..:.. 266^20 

Ponds libres de 1842. • . 750 

Prodoit des 5 c. spéciaoz 
poor chemins Ticinaax , 
en 1844 266,320 

Contingents communaux et 
souscriptions poor cbe* 
mins de grande commu- 
nication , en 1844. . . 500,000 

Prodoits spéciaux non in- 
diqués dans la loi du 10 
mai 1838, en 1844. . . 1,400 



63 



Si 
85 



Total général des recettes 1,828,912 01 



Là délibëration suivante est prise en ce 
qui coDcerne Tacquisition de l'hôtel d'une 
sous-préfecture à Bayeux : 

Vu la dépêche de M. le ministre de l'inté- 
rieur à M. le préfet I en date du 19 août 
1843 ; 

Vu sa délibération du 13 septembre 1842 
et le budget départemental pour l'exercice 
1843 ; 

Considérant que l'allocation au budget 
départemental des 4,000 fr. votés pour ac* 
quitter les frais du contrat de la vente au 



départetAent de Ybôiél de M. de Ciissy , de- 
vait ùàte péfdser que M. le ministre de l'in* 
térieur mettrait M. te préfet en mesure d^ 
réaliser l'âcquisitioti cbins te cours de 1843 ; 

Cob^déraot qiie le Conseil général a voté 
au budget de 1844 des sommes suffisantes 
pour acquitter tes intérêt» à 3 pour <>/o des 
i6j^000 (Vé , pti% de fa venie ^ et pour ap^ 
f roprier l'hôtel de Ctiasjr & sa nooTelIe des- 
tiftation \ 

Considérant que , par sa délibération du 
13 septembre dernier , te (Jonseil général 
s'est engagé foi'meltement à payer ^ aprêê 
1848 , ces 56,OOÛ fr. , aux termes qui seront 
déterminés par te contrat y avec intérêts , à 
partir du jcur dé l'entrée en jouissance jus- 
qu'à parfait paiement ; qu'il a fait ainsi tout 
ee qu'il pouvait faire actuellement sans 
compromettre tes intérêts du département ; 

Considérant que s'il a cboisi Fépoque dé 
1849 et années subséquentes , c'est parce 
qu'il a été fondé à penser qu'il pourrait 
pourvoir alors à TacqUlttement de cette 
charge sur tes recettes de la deuxième sec- 
tion du budget ^ et parce que la contribution 
extraordinaire , établie par la loi eu 4 avril 
1838,devan( cessei^ea 1849 de |^er sur les 
côntribuàUe» ^ il pouri^aft plus «isémeht , 
s'il en était besein ^ récent ir 4 la; «réatlon d# 
ressources extraordinaires ; 



'*'. 
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Coûàdénal qo'on plus long retard daas 
Fcxpéditioo 4e l'ordooiiaiice rojale néoes- 
iaire pour réaliser la veote , nef trait le dé- 
Ittrtement. dans le plus graad embarras et 
loi eanserut no préjudice , atlenda que le 
bail de la maison servant de sous-préfecture 
est expiré le 24 juin dernier , que le pro- 
priélaire de cette maison a signifié congé à 
M, le préfet , et que ce retard pourrait en- 
Iraioer la rupture d'un marché aTantageox ; 

Considérant y d'ailleurs , que le contrat 
étant passé , la somme pour laquelle le dé- 
partement se sera engagé deviendra une 
dette exigible contre lui ; 

Le Conseil arrête rM* le ministre de Tin- 
teneur est instamment prié de presser l'exé- 
cution de l'ordonnance royale qui doit au- 
toriser l'acquisition de l'hôtel de M. de 
Cussjr y de manière que l'acte de vente 
puisse être passé dans le cours de l'année 
1843.— 

DBUXliME PâBTIB. 

Vu le veau émis^deputs plusieurs années, 
par le Consdl d'arrondissement de Bajeux ; 

Vu ses précédentes délîbératiions ; 

Considérant que l'usage existant dans le 
département de louer > dans les foires f des 
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domestiques souvent înconoas , présente de 
graves inconvénients par la difficulté d'olN 
tenir des renseignements ; 

Considérant qae le livret parait une me^ 
sure sage qui peut donner au maître la fil* 
cililé d'obtenir les renseignements qui iiti 
sont nécessaires ; 

Emet le vœu qu'une lof sotC présentée 
dans rinlérét commun des maîtres et des 
serviteurs attachés à Tagriculture , et que 
les domestiques attachés à la culture soient 
dans l'obligation de se munir d'un livret.— 

Vu la délibération du Conseil d'arrondis* 
sèment de Vire^qui forme de nouveau la de- 
mande qu'un dépôt d'étalons soit établi ik 
Condé-sur-Noireau ; dépôt dont les besoins 
de l'agriculture font sentir chaque année 
davantage l'utilité et l'urgence ; 

Le Conseil général renouvelle le vœu qu'il 
a exprimé dans sa dernière session j pour 
que M. le ministre de l'agriculture et du 
commerce veuille bien , le plus tôt qu'il lui 
sera possible-, prendre cette demande en 
considération. — * 

Vu la délibération du Conseil d'arrondis- 
sement de Tire , tendant à obtenir que des 
brigades de gendarmerie soient établies ^ 
l'une à la résidence de Sain t-Sc^ver et l'autre 
à la résidence d'Aunaj, et une deaii^b^gadts 
à Yassy ; 
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Ld Cooseil général renouvelle le yûîu qu'il 
a adressé à cet égard à H. le ministre de la 
guerre dans plusieurs de ses sessions préoé-* 
dentés , et il espère que l'augmentation ob- 
tenue dans l'arme de la gendarmerie per« 
mettra enfin à M, le ministre de faire droit 
à une demande qui intéresse vivement 
Tordre et la sécurité publique. -* 

Vu la pétition à lui adressée par un grand 
nombre de propriétairel et de fermiers d'her- 
bages de l'arrondissement dePont-l'Evéque, 
dans laquelle ils exposent que l'adoption paf 
le Conseil municipal de Paris de la percep^ 
tion au poids du droit d'octroi sur les be»« 
tiaux I au lieu du droit par tète qui exista 
aujourd'hui , est de nature à nuire à Tamé*- 
lioration des races de bestiaux , à substituer 
dans la consommation lés bœufs maigres aux 
bœufs gras et la viande de mauvaise qualité 
à la bonne viande ; que le téritable moyen 
pour ce Conseil de faire baisser le prix de la 
viande dans Paris , sans en altérer la qtia-^ 
lité , est de diminuer le droit qui pèse d'une 
manière si dure sur le consommateur pauvre; 
par laquelle ils demandent enfin que le Con- 
seil général intervienne auprès de H. le mi- 
nistre de l'intérieur ponr lui faire des repré- 
sentations sur les dangers que pourrait avoir 
l'approbation de l'itrrété do Conseil muoiti-^ 
pal de Paris ; 



ADVINISTAATIOIC. 285 

Considérant que les craintes manifestées 
par les pétitionnaires paraissent fondées^ 
que la mesure récemment adoptée par. le 
Conseil municipal de Paris intéresse /non- 
seulement les éleveurs de la Normandie , 
mais encore les consommateurs qui ont un 
double besoin à satisfaire , celui d'an prix 
modéré et <;elui de la bonne qualité de la 
viande ; que , si elle était autorisée ,. elle 
pourrait avoir le grave inconvénient. <te pa- 
ralyser les encouragements que l'adminis- 
tration accorde chaque jour pour Tamélio- 
ration des races de bestiaux , et , par consé- 
quent ^ de décourager Tagriculture et de 
priver la consomniatioa des beaux et bons 

s 

produits^ . ..,'...-. 

. Considérant que , dans k cas d'approba» 
lion imprévue de cette mesure 9 il serait in^ 
dispensable qjie le droit au poids fût calculé 
de manière à ne pas faire peser sur les 
bœufs gras de fortes races un droit sapérieup 
à celui qu'ils ont supporté jusqu'à ce join* y 
et à leur conserver dans les n^rchés la .pré- 
férence qui lear est due sur les bestiaux 
maigres et de qualité inférieure ; 

Le Conseil général invite M. le préfet à 
transmettre la pétition des éleveurs de Tar^ 
rondissement de Pont-l'Evéque à M» le mi* 
oistre dej'intérieur avec la présente délibé- 



fM AHHinkfât Mr <îAtrÀiH>s. 
f«liim i ^kt» prier de prendre en grande 
eeMÎdéràtion les observations qu'elles con^ 
liëDoent avant de donner son approbation i 
l'ttrété du Gonieil mnnicipal de la ville de 

Va la eireidairedo If. le ministre dès Ira* 
vaux publias du 27 Juillet 1843 et le rapport 
de M* le préfet qui invitent le Conseil général 
à donner son avis sur le projet de loi relatif 
àla police du roulage ^ et notamofient sur les 
exceptions que peuvent rëelamer l'agriéul- 
ture et Tapplfcaiion dé la Ibi auk chemins 
vicinaux de grande oonnnmiealion ; 

Pense qu'il y « lieu de faire quelque^ 
■lodiâoationt àu projet de lo{>et présente \eà 
aperçus suivants : 

!« Lorsque les règlements d'adminiàtra- 
tton publique ) prévas par rarddé 6 du pro« 
Jet , auront déterminé le mode et les forn^a- 
litës du pesage des voitures , il est néeessairô 
qu» le pesage et la vérification puisséût avoi^ 
ÂtUeinent lieu aux points de rencontre ou 
d'embranchement des routes royales , dé* 
panementales et ehemins de graude CMi- 

municatioA. 

S^ Lors des règlements d*adm{nis(ratiôii 

. publiée ) dont parle Tartielei ^ il semfl4[ 

propos de fixer le minimum dés dimetoéifliie 

de rintériestf de» ^raitorw pttWques /d« 



maDière qu'élira 9oi9Qt.fiiiu)|pp|ifm^^ 
nombre des vojagçursi ^elo^ ^o^mtbfM^ 
y eut transporter. Souvent ^i^spu^^itiioe 
très.grande ineownodité; de l'exiicuil^ d«i 
places , et des prescriptions rëgleoMOtiâiiiâ 
seraient trèsrotiles pour ùàm oesMr ii& état 
de choses qui caisse un maJaisie qunl^tfcib 
iqsupportable. 

^0 L'artîqle 13 du projet, tel qu'il a dM 
voté par la Chambre des députés , accorde 
trop de latitude aux diarriages et transports 
de l'agriculture , et les artides 14 et llî v 
proposes par la Con^misaioB de la Chaari>r« 
des pairs , sont de bea<}CQ«p préfémbkiB. Les 
exceptions formulées dans ees artielesponr» 
voient d'une manière suffisante aux keseina 
réels de l'agriculture. Quoique Von ne doive 
oégliger aucups moyens propres à favoriser 
^n développement et sa prospérité , il est 
cependant indispensable de veiller a vee soin 
^ la conservation des routes , dont la dégra* 
dation et le mauvais état finiraient d'ailleurt 
1^ luicaeser un véritable pré}ttdioe« 
^ Pe»t'*Mre la distance de 3 myriamètme p 
spécifiée dans le deuxième paragraphe da 
1|9 S^ de l'article 15 , est-elle trop eensldé* 
n^le ; on appelle sur ce point l'^atteslionde 
l'«dieinî«tration. 
4» L'ex€epliQa(aiiieIe^l4>) pmirlef vei* 
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éës boi» éu^ési fyfê^j' en tant qu'ëFles h' u- 
ÉsanAééA imie» reyitks ou départementales 
qn& féur arriver à Tusiiie , en ddit étfe re- 
iiàiichëe. « 

;^^ Le Aamier paragraphe de l'artrele 15 
éa projetde la Cotnmissîoa de la Chambre 
deapaîra^ relatif à laréduetibn de mdkié 
éttminifnum de rameode ^ ne parait pas suf- 

/ fiaamment jostifié. La tolérance de 500 ki- 
kt^ramaiés ^ accordée par le dernier para- 
graphe dé cet article , est une faveur extraor- 

• dinaire^t^xcèptionnellequioffre une assez 
grande latitude , et que les agriculteurs ne 
doivent pas être tentés de dépasser , par 
l'espoir de n'être soumis qu'à une très-faiÀIé 
attende. 

&^ Il -serait utile d'ajouter les gardés- 
champêtresauit personnes qui , suivant Yàv' 
ti^le 37 du projet ( 40 de la Commission de 
la Gbaeib^e des pairs ) , seront autorisées à 

: eonstater les contraventions. Si Fob no 

. oroyai^as devoir leur donner cette mission 
poiv les routes royales et départementales^ 

^o moins faudrailnil la leur conférer pour les 

dw^ins vicinaux de grande communicâtfoû. 

.7^ La rémunération actuelle , <fesl-âMMre 

au fur et à mesure de chaque procës^veriMl 

Wvî de condamnotioii , et ttejiMnftiit'tttte 



quote-part dans le» aiD«04lM> dts ^aftnts' 
mfiiilionnés aux- para^aphes l^-vt^S^ de 
larliele 37 du projal^excîterftillaiirsaftci^' 
lancent eocouragenalt leur zèie , ibtaoedup 
plus peut-être q^ie l'expectative île Ia»<diîCri- 
butioD du fonda eoiointin énoncés daos le*- 
<)itartt€ile ^7.vll somii donc, nécessaire de 
9iQ4i^fi4»r TartidaBi et d'accorder ]a laoitiéy 
leviers ou au moins le quart tierameode à 
ceiiiî desjBigeots qui aura constaté la coaira* 
yçntioA- On pourraiOn outre former , pour 
UDe.portion, un fonds cororoua, et le surplus 
recevrait la destination du â' paragraphe de 
Tariicle. 

. Si , comme le vœu Ta en être exprimé , la 
loi est applicable à la grande vidnalité com- 
munale , Jes chemins vicinaux de grande 
commanîcatioa devraient profiter de la moi- 
tié des «rendes pour contraTentfons qui les 
çcmcerneraient ; i\ faudrait alors ajouter k 
Tarticlo 51 cet,te disposition : a Et si^Ie (la 
9 çontraventiOiO ) concerne un chemin de 
9 grande communication , au compte des 
9 lïemmimea^téresséesà coehemin. »> >, 
.. S^ Les chemins de grande commanidàibm 
ççAtent des sommes trôs^onsidérahles et 
l^iir entretien sera très-onéreux ; ih doivent 
4qac être protégés par la police du roulage , 
aonwel^^aiitrea grasdas voiea de oomMh 

25 



poiMr4ifliipaKti> dotroulof dépariemeBUdei 
éb Aewième dànei jk fiMqnfiBt a?» o» 
footM «l> titllei rojraksi tut eMemUe «fc un 
frittt'fffilèiDoda viftbifité.; iIf'8oiit-cit<M-» 
roiit-plâs lard pftDeoonHv sak duM toala 
leur lofig«6iir , isildaiiaqaelqaeapartiei-, 
par las voitores qui circulaotaoff «as laMM^ 
Il séraftdoneirraitooBâlatlvès-piiÉ^kMble' 
de ua {laelés lattiaeltmii la paUeeféaérakM 
du roulage. Autsi le GaneU i patsiitaM k 
eet égarddau^aeapréeédeiileadélibérftlioBs^ 
lokt d^ défiapprouYor l'artiele 59 du projet , 
est d'avis qu'il faudrait , dès à prësent , cou*' 
sacrer Je prioeipe , sauf à admettre desescep* 
liomi par ordanoaaces royalea, sfirla dëliv 
bératkm motivée des Conseils géaërauT» 

Aion il croit qu'on devrait finre entrer 
dans rartkie î^ du pn^at^ tea>iA»diina^ dé 
granéa coBiiiiwiieali<ni> et Taiiicte serait 
alQni<akiBti4digé*; cÂucme voiture ne peut 
B ioiraolav sur learoiitea royales ou âéfàT^ 
ai te ianlalofl îel «tir hà ^emkm irieinenm^dê 

laaie 1^2.aiitoriserait daaai!eepliaaapart>r- 
doQHàDcsa vofalea^ » sur délftëratièn daa 
<Iaiweâli<géaéran^ peur tout oopartié des» 
4iia«faemiai )de ^rattda'OMnvnniaatim;^ -^ 



'spëoiate y la circufaiire de«M« lemiMMaife^ 
TiDCénear du â8 a^ l«4â ^ relali?e à la 
fMMilMB des camtomuii HUM' et an fenr^de 
aeeoars qn'flooiivieiitdaleilr accorder daoa 
le dwdde inérdt de IhoBianitë aC de la se- 
etirilë publique ^ 

Le CodmI arrête qoll sera dottiië a«x 
diverMs 'questions qui y seul an&exées le» 
h^onMB aaivanles ; 

i^ Sut la 9itU(tti&n ie$ 1^0^ : 

Le Conseil général n'a point obtenu de 
l'administration les documents qui lai au- 
raient été nécessaires pour fournir à M. Iç 
ministre les renseignements auxquels se rap- 
porte cette première série de questiena. 

^ SurVappidé -immir mus lUférét / 

i^ Queslim.'^Lk i^oftitioa dea libérés 
exige-t-e)lé que la société leur prépare des 
moyens de secours? -^ Ces secours doivent* 
ils être offisits ft tous les libérés sans excep- 
tion : aux forçtfts , aux i^clusieunaires , 
aux eorrectietonels , à ceux qui simt as* 
sujëtis à Isl surveillance de la haute police f 
comme à ieeux qui n'y vont pas soumis ? 
¥aut-Tl les contraindre à accepter un appui ? 

Hépmse. <^19i la société se dédde ft accor^ 
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der des secours aox condamnés lilNirés > ce 
ne saoraî t être qae dans l'intérêt de sa propre 
conservation , et pour éviter les. dapgers que 
pourraient avoir pour elle les penchants, de 
ces hommes vicieux et la répulsion naliôeUp 
qu'ils inspirent. D'après ces principes , c'est 
sans exception et sans division en oat^porîes 
que des secours doivent être ofifert3à tous las 
libérés , aux forçats comme aux réclusion* 
naires, et , pour que la mesure devienne ef- 
ficace , il faut qu'ils soient to(is cootrainis 
d'accepter cet appui ^ à moins qu'ils ne 
prouvent qu'ils ont dans leurs ressoufces. 
particulières ou dans les secours de leurs 
£imîlles , des moyens d'existence assurés. 

S^ Question^ — De quelle nature doivent 
' être les secours à donner aux libérés ? -^ Y 
a-t-^il nécessité d'établir des Sociétés de pa- 
tronage pour eux ? — L^s Commissions de 
surveillance^ des prisons départemeiitales 
doivent-elles être instituées en mêrop.^eiqps 
que les Sociétés de patronage ? — ^ QutsUçs 
devraient être leurs attributions ? 

Réponse» — La nature des sectours à ^dçn-^ 
ner aux libérés ne peut être que d'une seule 
espèce , le travail. — Dans l'état actuel de 
notre législation j et tant que Le régime 4e 
nos prisons et de nos b^gnfs i en s'améJio* 
rant , n'oftrira pas une garantie de la cégé*^ 



ik^rirtioil cft iu repentir des tiyrés qui m 
ittvieat y les préveotions qu^ils inspirent ne 
96 iKftsiperdnt pas. il sera donc toujours 
très-difficile , méiné à ceux qui youdra|eQt 
sincèrement rentrer dans une voie meitlevre^ 
de se procurer de l'ouvrage ; de là nécessité 
d^établir les Sociétés de patronage qui peu* 
vent faciliter aux condamnés libérés les 
moyens de trouver du travail. — On pourra, 
en donnant une plus grande extension aux 
Commissions chargées de la surveillaiiee dçsi 
prisons , associer à cette œuvre philantro- 
piqne les hommes honorables qui les cQjn^ 
posent, et qui ne reculeront pas, sans dùutç, 
devant la nouvelle tâche qui leur sera impo* 
sée , s'ils croient qu'elle peut avoir pour 
l'humanité et pour la société tout entière 
les lieureux résultats qîie f administration 
semble en attendre. — Les Sociétés de pa- 
tronage auraient sous leur surveillance im- 
médiate tous les libérés de leur localité ; 
elles se chargeraient de leur faciliter les 
moyens de se procurer du travail ; elles si- 
gnaieraîént à îautorité ceux qui voudraient 
se soustraire à cette obligation. 

Z^ Sur les ma$9m de réetveg 

P* Question. -^ Fant-il décider , en pria- 
tipe , que tout condamné Talide isera astreint 



2^^ iicîfrAmgiftt cduiTATOS. 
a» pii0ttii^ jottvnalter 4'«iie somme défera 
mM6^s«Fie^ prèd<|ils de«oii IraTaii^ avftaf 
dti pouvoir profiter âidividueUemeiil; d'a«« 
€uàe forlîofi do son cataire? . ' 

• Réponse. — Cette question ne peut être lo 
sujet d'aucune controverse. Il est de toute 
jtistice que TEtat s'indemnise au moins en 
partie de la dt^pense que lui occasionne la 
présence d'un condamnd , soit au bagne , 
soit dans les maisons de détention ; si des 
motifs graves ne s'y opposaient , ce prélève- 
ment pourrait même s'"éle ver jusqu'au chiffre 
iiltégral de la dépense de chaque condamné. 
Quelques Etats en ont donné Fexemple* 

2» Question. — Quelle portion dé leur 
travail convient il d'attribuer aux forçats , 
aux réctusionnaires , aux correctionnels ? 

Réponse, — Il n'y a aucun motif pour no 
pas : laisser les choses dans l'état ^actuel , 
c'est-à-dire pour ne pas conjlinuer le prélè- 
vement d'un tiers du salaire acquis à. chaque 
condamné par son travail journalier , et do 
mellriS en réserve les deux autres tiers pour 
former sa masse de réserve» 

' 3^ Question, — Faut^il , par continuation^, 
mettre lés masses de réserve à la dii^po^tion^ 
pérsooiielle des libérés^^ aoit au momeatde 
leur sortie^ soit au Ueu de leur tùÈidi^mt t 



; patronage ? — Quelles timites^QiHiieQdff il^ 
il de mettre à Texerciee.deeet-actei.iio.Mi* 
. leUe administrative l 

Répome. — C'est entre les mains des So- 
«eiëtés de pj)tronage ^ Iprsgu'eUes seront pr- 
ganisëes , que devront être reinî^eç Iqs 
suisses de réserve ; c'est à elles qu'il ap-. 
partiendra d'en régler remploi. Cette attri- 
bution peut seule leur fournir les ressources 
qui' leur sont indispensables pour produire 
des résultais . utiles. , et leur donner le. 
moyen d'exereer sur les libérés soumîs^ A 
leur tutelle une autorité cfficaee. 

4® Qtiestion, — Faut-il opérer un prélève» 
ment sur les masses de réserve d'une cer» 
taine importance pour former un fonds d& 
secours généraux ? 

Réponse, — Cette mesure ne nous semble^* 
rait pas conforme aux règles de la justice* 
naturelle , règle» dont il fiiut , à notre avis / 
à moins de nécessité absolue , s'écarter le* 
moins possible , même à l'égard des bomniieft- 
qui les ont audacieusement violées ; c'est eoi 
effet le plus sûr moyen de faire respecter la 
loi par ceux mêmes sur lesquels s'appesaii*^ 
tissent ses sévérités. Les fonds devenue* 
libres par les e&tinelions ou par les-condan^ 



mtioM ^ue sQtnrârieDt tes rédéiTistes avanC 
^Atdr 4fm6 leor masse ée réserve , la 
fharitë prMe enfin à laquelle il ne sera pas 
en T«in fait àppèl p^nr un objet au ss! louable, 
suffiront sans doute à former des fonds de 
secours destinés aux infirmes et aux vieil- 
lards hors 4'état d^ gagner leur vie par le 
travail. -*- 

A quatre fleures, leaafbires qnf ^tBMnt 
soumises aux délibérations du Gooseil géoé* 
rat se trouvent épuisées. 

La séance de elûture aooi liea le lend^ 
main 9 à onze hetms « pour en&aadne 
ture du procès-verbal de ce jour- 
La séaooe est levée» 
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SëfiitM du St Août* 



A onze heures ^ le président et le 8eerë« 
taire soot au bureau. 

Sont présents: MM. le comte d'Houdetot, 
le oooite Borgarelli d'Ison ^ Leclerc fils , 
Leclerc père, Demortreux , de Forme ville , 
Lance , Âbel Yantier j Thil , Joret-Desclo- 
sières , Anbrée , Lecarpentier , Dubois , De- 
lacour , Morin , Bazire y Durand y Lebre- 
thon , Cordier , Lehodey , Deshameaux y 
Georges Simon. 

Le procès-verbal de la dernière séance 
est lu et adopté. 

M. le président déclare close , pour 1842, 
la session du Conseil général* 



à 



1 



u 



DIIIXIÊIË PARTIE. 



] 









e 






SBCOIIDB VABm. 301 

MÉTÉOROLOGIE. 

. Le mois de janvier 1 843 , pluvieux , mais 
constamment doux , venait de faire plaee 
à février ; la moitié de Tbiver était presque 
écoulée sans qu'on eût ressenti aucune des 
rigueurs qui signalent ordinairement cette 
saison , lorsqu' enfin , le lendemain de la 
Chandeleur , un froid assez vif , des tem- 
pêtes et des neiges volantes , annoncèrent 
qu'elle allait se manifester. Pans la nuit du 
15 au 16 février, la terre se revêtit d'ua 
lourd manteau de neige qui pesa pendant 
huit ou dix jours sur nos campagnes attris^ 
tées. 

La végétation prit en mars un développe- 
ment rapide , et Ton se flatta un moment 
que la saison , revenue avec l'équinoxe , 
égalerait en douceur et en sérénité le prin- 
temps de 184â. Cet espoir ne s'est pas réa- 
lisé. Les mois suivants ont été marqués par 
des pluies incessantes qui ne se sont ralen- 
ties qu'après le solstice d'été. Juillet même, 
juillet ordinairement si pur , si ardent , n'a 
guère été , pendant toute sa durée , éclairé 
que par des soleils pâles et froids. Il s'est 
écoulé sans donner aux blés , d'une appa- 
rence d'ailleurs admirable , cette teinte do- 
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rée (fiifMi Cerei) quirëjoait le laboorear. 
PendaiÀ quelque temps ,' la nîcolte a pam 
tomntùmise comme en 1816. Heareasement 
lèft enailemY , ntnrenaes en août , ont dfeaipé 
ees craintes , en mûrissant enfin les mois- 
m mê éht i wtu #a«lte rielie tainmi a M aa 
(nifique , notamment pendant le mois de 
Septembre, qui réalise toutes les promesses 
du printemps et le rappelle quelquefois par 
son éclat et sa fmtcheur. 

L'automne de 1843 , doux et humide , 
a'est montré constamment fayorable auK 
traranx agricoles. L'hiver n'a eu pour a▼an^ 
coureurs que quelques gelées sans ihléiUSlté 
survenues dans la seconde disaine ^ dé- 
cembre* 



* * 
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M^ imprits dqw hp^^m^n ^^ ,^^/<» 
deuxième partie de la tiete générale du fwOÊA 
arrêtée fe 1 6 .ocrotrd 1,843 - 



mu 



mm 



cou.i!ges. 



r< » 



t. .«Ml» 



> i 



NOMBRE DES 



électeurs 

inscrits 

dans lai"* 

partie de 

la liste. 



3« 

7« 



iti I i 



Totaux. 



906 
501 
96a 
658 
805 



5,3<i 



im^m^A^ 



jurés îos* 
critsdaat^ 
la 2* par- 
tie delà 
liste. 



6/7 
17 
17 
13 
S3 
15 
12 



TOTAL 



DBSiCmB» 



< s » 



par 



j 



tKmfofpo^ 



.!, 



'T,r: 



imaÊa^im^mÊimt 



ni^ 



985 
61^ 
923 
514 
991 
673 
817 



H * Ml 



5,513 



La liste géûéràle j arrêtée le 16 octobre 
1842 ,. comprenait 5,501 noms; savoir: 
5,342 électeurs de députés et 159 jurés non- 
éketeurs : par suite de la révision de 1843 f 
elle ne présente qji'oiie différence en plu»- 
dolippms» 
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ETATiummuanmU de ta population. 



# • » mm 0,9^ m 



ANNEE 1842. 



ÎGarconi. . 
nue* . . 

Hafkato nafareU ( Garçons. . 



TQCOODIIf» \ FiliM* • • 

EolknU naturelf ( Garçons. • 
son reeoontts. i Fillaa. • • 



4»578 

V98 

65 

S3 

4S8 

418 



8,?7« 



i90 



816 



3,768 



Total des naiasances. • • 9,742 

Ilsurliises* 

Entre ^rçons et filles. •...•• S,l 17 

Entre garçons et veafes • H6 

Entre ^eafs et filles • 325 

Entre ren&.et Teuyes. . • • t Mfi 

Total des mariages. . 

IDéeèm. 

Garçons. • MS5 

Hommes mariés. • ^ • • • • • .^ . • i ,438 

Veufs. . . . - «51 

riHes. . . . . .. . .2i5î4V '♦•^ 

Femmes mariées ;..... 4,353 V 5,405 

X^Yeu ...;*.. t *>558 ) 

Total des dëoéa* . . 40,547 



i 



5,t2a 



-, dioÊuith'tam.- - 



w 



Arrond. dt-Bat/êa. 
Balleroj, 

Cnamont; 
Ireviéref; 



BoDi^ébus. 

CaenfEst). 
Oen (Oae»t]. 
Cfenliy. 
Doavrei. 

lllIy-Air-SeaTle.' 

TUlËn-BocRge. 



Bwltov.-sur^Laize. 
Conlibcéur. 
Falaise rt"i«c(.}. 
Falaise (2< b«cI- )> 
.Harcotul. 
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L'ORGANISATION MUNICIPALE. 

s 

(Du 21 Mars 1831. >; 



i <j 



CHAPITRE I". ■ : , 

, • ... - 

BB lA. COM^OSIÏIOIV DQ jdOBPS MUNIGIPÀC». 

r 

^ Art. fer. jte coT^pf municipal de chaque commui^e 
se compose da maire l de ses adjointe et des 
Un municipaum* 

Les fbnctIoDS des inaires f des adjoints el de| 
autres membres do Conseil mimicipal 80iit«isMCI«l^ 
lement gratuites , ^et ne peuyent donner lieu à au- 
cune indemnité ni frais dé représentation. 

Art. 2« n y aura un seul adjoint dans^lc^voiii^ 
munes de 2,500 liabitants et au-dessous ; deux dAttî 
ceUes de 2,500 à 10,000 habitants t «t dans lea eom^ 
maite$ d'une population supérieure un adffiftiM'Iil 
plus par chaque excédant de âO,000 habitants. 

Lorsque la mer , ou quelque autre obstacle, rend 
dittciles i dangereuses ou- momentanément impos- 
sibles, les communications entre lechef^lieu et une 
portlofi decïommunè , ttn ùdjùint $picial,'^Àil^T^ 
mi les haWiuiU deedt^'fraelioii ,esf bomi&é^éii^MK. 



fMer d$ Véiat cwil dans ««Ur partie déladiM ^^h» 



Art. S. Les maires et les «dQoinU soiit wmmé^ 
pof^'lA Moi, fttt I «n ion nom • per le pré^ 

Dans leS'e^QMMiiies qui ont 3<OûO habitants et-Mi* 
dêsKid, ilitew «Malles Hrii IM » tfîM qncrtl^&s 
Iè»'Chefi4îàiix4'»r4Bdifl8emen&» quelletiae ^Mt^Ja 
pif uftitiAfeé ... 

Les BÉaires et les adjoints wennt ehoisià parmi far 
wmnénê duCemsml munieipcU,, et ne-cesseitint pas- 
pour cela d*én faire partie. 
' Us peuvent ^tre tv^^eniuspar un arrêté du pré- 
/te; maâ» i U no 'sofit ràfocoHe^ qpia parnnt oaioa*^ 
nance doRoi. 

Jivt. 4k Lèi diilras et loi a^oiot» womi mmmét 
pour trois ans-; ils doiyent être âgés de tnn^t-a»^' 
ans accomplis. 

Ils doivei^t aYOir leur domicile réel dans la corn- 
mune. 

JfHp &. Um pat d,'ab%9li«e »n j^empè^beoient 1 4e 
■Mira est ramplaeé ^ar Tadjoint disponible » lepr^^ 
mer dans l'ordre des nominations, . 

Éêê a^joinls » le.wair.e est r^n^pl^çé^tar le cçnseiller 
ipjpic^l iQ ii^fimier dans X'ordrA/iu tabifim,^le^ 
quel sera dressé- soiyant le nonibre ^s mffn^j^^ 
«btenus. .,.,<. 

Art. 6« r(e,penTentêtren|n^air«8iMa^jA|i^^: 

■ 

' io Lea membrsê des Cours ^ tribunaux j}%j|re>- 
mièi% in^stancA et do justice de pai^^ , ^ .,o 
lo Lfw mipi«ttrea dqs coites ,; . .| 

>. . 4^9 Ififs aM|it^îi;es ^ eipplo^ës d<$s anné^..§e f^ntr 
9k de mec en acliTiXé de servi^ ou ,eii dis|^{»m4it(ir 



vio^'Bes' lâgébredrë -ûntf tdttt6ao^«itinM9é«Éc«i/iclei 
iiliii«8 «D>aoli^tô'te flerttoè ^: : . n-^r 

50 Les ag^ents et employés des adminisintiontrllf. 
Dancléres et dés< forêts ; - '•■' > iiA 

60 Les foaGtkmaaIres et emfloyés de» «oUéf et 
cemmuneiu > et les instltatears^piiflHkifeft ; • 'i 

70 Les eommissaires et ag;ent» de police* ^ ■ ■ ^i 

Art. 7. NëamBOiDs , Iw jugê9-mtp^léani9 mut (ri^ 
bnnaax de première instaoce et les suppiéanM'4^ 
jvgeê 4» pake peuvent être maires Oà adjoints. 

Les agentt taktriés ^ maire ne peateut être sea 
adjoints* ^ 

Art. 8. Ily a tncompatibilttë' entre le» fonctions 

^•«aHive-et'd%d}0M et le service de^ la igwde 
tionale. .' .. . 

CHAPITRE II. 

DBS CONSEILS MUNICIPAUX. 

* * . 

SBGTIOBf In. — DB LA COMPOSITION tOÊB CONiBiS. 

• } ; r , 



VUNICIPAU». 
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r* Art; 9. Chaqofe eommdne a* nnCônseir imiàièl^al 

composé , y compris le maire et ses adjoints i '- '■ 
De dix membres dans les communes de 500 habft- 

iants et an-dessous ; 

. De douze dans celles de 500 à 1,500 ; 
De sélïe dans celles de 1 ,500 i S,500 ; 
^He Viugt-^un dans celles de 2,500 à &»50ô> ; 
De Tingt-trors dans celles de S,500 à 10,000'; ^'- 
De yingt-sept dans CeUes de 10,000 à 30,060 ;" 
Et de trente-six dans cellet d^ule popalatioâ de 

30,000 âmes et au-dessus* z:)^*» 



3tO AHHOAnB un caltados. 

Paaslet r— imwn oè il y aura pios de trois ad- 
jowts y le Conseil momeiinil sera «ogmenté d.*i 



•H* 

4e nembrct égil â celui des «djoiots ^o- 
dessus de trois. 

Bans celles oà il aiira éténommd on on ploaîears 
td^^mnU spéciaux ei suppiémentairer , en ^rta do 
second paiagraphe de rarlicle 2 de la présente loi » 
lé Conseil maoîcipal sera également ao^inenté d'iia 
ttombre égal à celai de ces adjoints* 

Art» iO» Les censeiller»nHini«ipaaxsontélaB par 
Rassemblée des électears coromanani* 

àxU 4i. Sont appelés i cette assenriilée : 
t* ÏJBê€ii<fyen$ ïèiplus impo$éi aarrôles AM cou» 
trHmtiottS directes de la commune, âgés de iriiigt-aii 
ans accomplis (!) , dans les proportions suiranles : 

Pour les commones de 1,000 âmes et aa-dessoos, 
■n nombre égal au diiJéme de la population de lu 

commune. 

*. ' • • ... 

Ce nombre s'acoroîtra de 5 par 100 babltants eu 
sus de 1,000 Jusqu'à 5,000 ; 
De 4 par 100 habitants en sus de 5^000 jusqi^n'à 

15,000y 
Be ipar 100 faabitaols au-dessus de 15,000 ,• 

2o Les mwAm des Cours et tribunaux, tes j9gf» 
4ê pelx et leurs suppléants ; 

Les membres des Cbambres de eommercOt 4n 
Conseils de manufactures , dès Conseils des ptftt4- 
liommes ; 

Les taeeiiNree des Commissions âdmkiistratftcs^ 

4 

I I n 



mimiftmi 



(t) Arép^iMatbâfttaredMlMH. 



) 



des eollégés f des bospicçs et des bareaux de biao-* 
laisance; 

Les ofGciers de la garde natÎMiale ; 

Les membres et correspondants de rinstilat , les 
membres des Sociétés sayantes instituées on antori-» 
léesparuneloi; « ... . 

Les docteurs de Tune ou de plusieurs des fticuHâ 
dé droit, de médecine , dés sciences', dés4«ttrèB ; 
Après trois ans de domicile' iréel dans là comraqne^ 

Les avocats inscrits au tableau , les aTonëi$ préi 
las^oofs ei triba«Ms. ^lestiotaiMa , les li«eii<léitf^e 
Tune des facuUéada.dr^ ,des scienoea, desletlmrj 
«barges de renseignement de queV^u'ime des ma- 
tiérçajappartenant à la faqulté où ils auront pris Vm 
licence , les uns et les autres après cinq ans d'cxm^ 
eice et de domicile réf]^ dans la commune ; 

Les anciens fonctionnaires de l'ordre administra-^ 
tif et judiciaire jouissant d'une pension de retraite 
de^BOO francs et au-dessus ; 

Les élères de l'école polyteobnique qui ont été » 
à Wtfr sortie , déclarés admis ou admissibles dans les 
services publics , après deux ans de domicile réel 
dans la commune: toutefois, les officiers appelés 
à jouir du droit électoral , en qualité d'anciens 
élèves de l'école polytechnique, ne pourront l'exer- 
eérdan's'lés'communes où ils se trouveront en gar- 
nison , qu'autant qu'ils y auraient acquis leur demi- 
cile civil on politique avant de faire partfe de 'la 
garnison ; 

Les officiers de terre et de mer jouissant d^né 
Ikènsion de retraite ; ' ' 

Les citoyens appelés à voter aux élections âeê 
vembfes'de^ln'CbaHibi'e des d'épnté8','oii dit €!on* 
seils généraux des départements , quel i^e loit le 



3tS ASHUAnB DU CAI.TA1K». 

Uoz 40 leon contribotioiu dans la comnane (1). 

Art. 12. Le nombre des électears domieiliés dans 
la commane ne ponrra être moindre de trente , sauf 
le cas où il ne se trouyerait pas an nombre soffisant 
de citoyens payant one contribatlon personnelle (2). 

Art. 15. Les citoyens qualiflés pour rester dans 
Fassemblde des électears commanaax , conformé- 
vient an ft S de l'article 11 , et qai seraient en même 
temps inscrits sur la liste des plas imposés iTOteront 
en celte dernière qaalité (5). 

Art. 14. Le tiers de la contribution du domaine 
exploité par un fermier , à prix d'ar^nt oa à por- 
tion de fruits , lai est compté pour être inscrit sur la 
liste des plus imposés de la commune , sans dimi- 
nution des droits do propriétaire du domaine. 

Art. IS. Les membres do Conseil municipal se- 
ront tous choisis sur la liste des électears commu- 
naux , et les trois quarts au moins parmi les élec- 
teurs domiciliés dans la commune. 

Art. 16. Les deux tiers des Conseillers munici- 
paux sont nécessairement choisis parmi les électears 
désignés au g 1er de Tarticle 1 1 (4)} Vautre tiers pent 



(1) Lm ^leetom faucrito «b rerta da I*' g do cet artid* f'anpaDcBt 
MMafl*wi;«a doMM mu, Mtre* le nom û'éUotmr» qmUftif tmiU^tmor. 
CMUMi M pevTent être porté* tm U liste qn'aattDt qulb ont levr demi'- 
«A# r^f dni la oonannc. 

t • 

(f ) On donne i cette troinime daese d'éleetevn le nom de m^HUtirm 

(9) Ceat-i-dire qu'ils flfnreroat sur la liste comiM e«iKMN%-M bmi 
eewne éUetmtr* fuaU/U$, ., ^ . ^ 

'^i^9L9ÊÊmàmnqfÊA aoat taMrfii «qbm fNMfMhv «|Mi», tÉ" 
itrtadti'atlMs M dt kJei« 



i 



être cDÔîsi parmi tons les citoyens ayant droit de 

Voter dans l'assembfée , en yerta de l'article ii. 

■ . , • .. 

Art. 17. tes conseillers mnnic'pani doivent élre 
igés de vingt-cinq ans accomplis ; ils sont élus pour 
six ans , et toujours rééligibles. 

Les Conseils seront renouvelés par moitié tous le» 
trois ans. 

Art. 18. Les préfets, sons-préfets, secrétaires-gé- 
néraux et conseillers de préfecture , les ministres 
des divers cultes en exercice dans la commune (i) , 
les comptables des revenus communaux , et tout 
agent salarié par la commune , ne peuvent être 
membres des Conseils municipaux. 

Nul ne peut être membre de deux Conseils mu- 
nicipaux. 

Art. 19. Tout membre d'un Conseil municipal» 

• . • ■- > « . 

dont les droits civiques auraient été suspendus, ou 

« ■ Il ■ ' • .1 » . 

qui en aurait perdu la jouissance , cessera d'en faire 
partie , et ne pourra être réélu que lorsqu'il aura 
recouvré les droits dont il aura été privé. 

Art. 20. Dans les communes de 500 âmes et au- 
dessus , les parents au degré de père, de fils, de frère, 
et les alliés au même degré ne peuvent être en mêvo 
temps membres du même Conseil municipal (2). 



(l) Lm moU M 99«rc(ot m rappoitant a» il^^MWrw «C lAa 



(S) VoiUi d^one liunDle est Hadinda i|at est ani par on marù^a ^(^ 
core Mbwttiat oà qoi l'a été |Mff vn mariage dont il reste dee enbate ^ 
penmuie de cette famine ; mai* fl n*y a point aUitmeè légate 
tedfrtdn q«i ont contracté mariage dans la méme'ft mitt é» 
A|oeikenaria dee dcasawi M eont point alliée 4tm lu M^légll{ 
I MUanee n*» Ji#« «l'aTte le» ptreate de la liww m iMWi nW wm 
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^jt(rt. «l« ybtttflBle» di^positiom^è» loi« précé- 
dentes coBcëroant lta.«ncMNiip«tJAiilitéi j^ empéo)rak* 
meaU'desrfinviUons «uuiioipâles sojd( abrogées, t 
' "Art; ât« Bacas.df) iMaoAca.daDs rintervaUe des 
électioiis 'tvienaales * U derra dife procédé ao Eem* 
pUcementdés que le.Gonscôl ni^Dicipal ae trouvera 
réduit aux trois quarts de ses membres (1). 

i. j ' ' ■ - , .• » '. • • t . • • '••}•, 

SECTION II. — DBS ASSBHBLéBS DBS €0!fS«ILS. ' 

IIIÙ?fICIPACX. 

Art. 23« Les Conseils municipaux se réunissent 
^j^uxJlre.fois Tannée , au commencenaent des mois de 
février , mai , août et novembre. Chaque session 
peut durer di]|E jours. 

; Art. %4, Le préfet ou^ soqs-préfet prescrjt la con- 
Tocation extraordinaire du Conseil municipal ou 
Vaotorûe sur )a demande du maire , toutes les fois 
que les intérêts de la commune Texi^ent. 
, D^ns les sessions ordinaires , le Conseil municipal 
l^i^t s'Qccuper de toutes les matières qui rentrent 
4an0 ses attributions. 

1^ cas de réunion extraordinaire , H ne peut s'oc- 
cuper que des objets pour lesquels il a été spéciale- 
ment convoqué. 

. La conTOcation pourra également être autorisée' 
pour un ol^et spécial ?t déterminé , sur la demande 
du tiars des membres du Conseil municipal adressée 

directement au préfet, qui ne pourra la refuser que 

*'■"■ '" #. •* 

'^(t')1l trait fnoifit'utfeMèirir» d^MiandM; p&n^totitiktt mXtBÊtm,' 
MWicipal^ ^e U qiurt des pUcM mU ééftm raeiH.' ' *> 



marut^^et dont ils p^urrMK appeler aa^Raftév .. - 

te msrfrc préiide \e €dd wii «HiDioîpat ; - ^es^fonor 
fions de fecrétairê soirt remplies par undersèr 
membres nommé an scralin et à la: majonté» à 
rotrveftnre de cbaqtte session. - 

Arf. 25. Le Conseil manfcfpal tte peot délibérd» 
que fors^tte la majorité des membres en exercice as- 
siste CB* Conseil (1). 

Il ne pourra être refusé à aucun des citoyens con- 
'b'i boa Mes de la commune communication sans d^- 
placisment desdélibérations des Conseils municipaui. 
* Art. 26. Le préfet déclarera démissionnaire tout 
membre d'un Conseil municipal qni anra'taian^^ 
à trois convocations cofiséctuives sans motifs rtcon^ 
nus légitimes par le Conseil (2). 

Art 27. La' (ftffd^ûAon dés Conseils manlci[^aiix 
peut être prononcée par le Roi, 

L'ordonnance de dissolution fixera l'époque dO Ik 
réélectton» 

11 ne pourra y avoir un'diSlai de plus ôetrovtmoik 
entre la dièsolution et la réélection. Tontefois , dann 
le cas où les maires et adjoints cesseraient leurs fonc- 
tions paf dés causés quelconques , avant fa rééfec^ 
tioo du corps municipal, léRol,on lé î^téfét en «oh 
nom , pourra désirer snr la liste dés électebrviSI) 
la commune les citoyens q]ui exerceront provisoire^ 
ment les fonctions âe maire et d'adjoints. 

Arf. 28. Toute délibéràffon d'un CoAseil ttranf- 

I I. * I I I ■ I ■ ■ I , , 

,. i^} i>r(i€}e.f de la loi du IS JuiUet 18S7 modifie cette disposiUàn. 



•k.r ^-r-.wr. -— ■ 



(9} Par oonixtcationi 9uoces$(ve$ on ne doit pas entendre les sésneei 
«oaséeiM^TM d'^ne même session , Juais troif êtêtioM cont4<!utiv«ê ^ soit 
ordinafres , soit ettra»rdiiuùres. 



àuUmî ,mLm^ d» pkds ^k<iL U préfet , gn C<w»- 
4MlA|i^i(irtBrii » éécteeni la imi^W ; I0 CooiMl 
ptf aprt^T m '^lâ^ de calto décîMon» 
,.. Alt* $19. S«M pMdltvmwt miU«s de pUia droU 
Hatep .déiili^ratîop» 4'pb Comeil ««nicipal pKÛ0« 
Amv lié ja rémwm UgaU. Le préfet » eo Gonseil 4e 
peéteton, décbiera raiégaUté de rasfemblée et 
la ooltité de les actes. 

jèi la diiMltttioa da Conseil est prononcée « et si , 
dans la nombre de ses actes « U s'en troofo qui 
soient poaissaUes d'aprét les loi$ pénoki en vt-^ 
I^Mor 9 eaux des nembref du Conseil qui y anfont 
iieptifiipé KJfwpafnt pourront être poars|û?M« . 

Art* S0« 8i un Conseil se mettait «n oerri^pef%r 
dkuicf arec an on plusieurs autres Conseils » 01 pa«* 
jbjUait ^9%proelamatio»$ ou adruMea aux cUoyimti, U. 
serait nupmdu par UpréfU en attendant qutil aât 
jtté/iUtoé pair ^ Roi. 

Si U dissolution du Conseil était pronoi^céet cepp 
flllpa^raient participé à cesacte» pourrontétre pour- 
Wiris conformément aux lois pénales en Tigneur. 

Art 31. Lorsque, en Yertu de U dissolution pro* 
jiqtc^e^par le Roi , un Conseil aura été renpurelé 
pn^e^Uer 1 le sort désignera, à la fin de la troi«érao 
4imée $ les membres qui seront à remplacée* 

CHAPITRE m. 

MES LISTES BT I^BS ASSIilIBLisS JNWv 
BLBCTBCBS GOUUUNAC];^ .. 

vABCTK)NIn«-^nB ia i90Biusia2i.i>Be unss. 

Art. 52. le maire , assisté du percepteur et des. 
Icbtntnlssaures répartiteurs , dressera la liste de tous. 



l«i'«oiiiHbiiflft»le«'dé'lai3ootmmie JoaitfiiiMft 4iQlto 
OiWques et qualifiés ià «aiion'id«>'la quotKé àê- leuep 
coBtribotiont , poar foire ^nlé de l^aiB8eiiiWéd«oai-> 
manale % conformément à ]farii<)l»4f oi^eiso9(t)4 

Les plus imposés seront inserils* sor œttei liste 
lAans l'onlre décroissant de la quotité de IdtirseiMi^ 
tfibotions.^ 

Art. 35- Cette liste pr^ntera H' ^toHUde^imt 
pats de chacun de ceux qui y seront portés y eHe 
énoncera le chiffre et lapc/pulùtvon dt la cominiirie , 
^ sera affichée dans la commune et eommidùiiqtiée.,. 
au secrétariat de la mairie y à tout requéTOM. 

Avt. 34. Tout îndiTîdu omis pourra , pendàntfm 
.mois ,k dater de l'affiche , présâifer sa réclamaSon 
àla^àirie»' 

' Dans le même délaf , toui'ékeléurinHfitMurla 
Hête pourra réclamer contre l'inscription de tolrt< 
individa qu'il croirait indûment porté (2]r. \^^ 

Arté 35- Le maire prononcera dans le délai de 
huit jours, apréfr avoir pris l'a vis d'une Commission 
de trois membres du Conseil , délégués à cet effet 
par leCohseil nfiunicipal. Il runti fiera dans le même' 
déiûiêB décision aux. parties intéressées* 

Art. 36. Tonte partie qui se croiraH fotidéëii 
eenlester mie décision rendue j|^ar le maire âàm It, 
forme ci-dessus , peut en appeler, dans le délai de 
quinze jours , devant le préfet qui , dans^le délais 
d'unmois ,. prononcera en Conseil de j^réfectWê^eV 
notifiera sit âé^ision^ ^ 



(1) fk avMl cMifonAéarahl i l'ar(tèré»ft'/ iTiTy « lien', poiè pérfèr h^ 
rttnt» te nombre 4et électeur» dMniciliéff dans ht commune»* 

i!««u réeUmes^uoe ûseriptioB... ' 



sioii intervenue , fera sur Ik liste la reétfâeatioii. ' 
prescrite. 

Art. S8. Le maire dressera fa liste des électeurs 
appelés âToter dans rassemblée delà commune » 
en vectu du S 2 de Tarticle il ci-dessus , arec Hn- 
dicalioo de la date des diplômes ^ ioscriptions , do- 
micile , et autres conditions exigées par ce para- 
graphe (1). 

Art. 39; tes dispositions des articles 35 , 34, 35» 
36 et 37 sont applicables aux listes des ëlectmm , 
dressées en exécution de l'article précédent. 

Art. 40. L'opération de la confection des ISste^ 
commencera chaque année le Ivf/aninbr ; eRèà ^ 
ront publiées et affichées U 8 du mêmt thoiy> et 
closes cléÛnitiTement U 31 mari.. 

' îl ne sera plus fait de ch«/ngement aut listes pen^ 
dant tout le cours de Pannéé ; en cas d*élecfiODS \. 
tous les citoyens qui y seront portés auront droit de 
voter , excepté ceux qui auraient été prlrésde leurs, 
droits oiTiques par un jugement ' 

Art. 41. Les dispositions relatives à VattrUmtion 
des contributions , contenues dans les lois toneer- 
nant Véîection des àépuiés , sont applicables anx^ 
élections réglées par là présente loi. 

(1) Il est i^nMge ifo ne fonner ^pfiin» seule 1lgt« fii^le et trofr pe^ 
trei; . ahM qu'a toit : <>« - « 

tf BUt/tnmmmiMm, iMnili m veita 4ee dàveeWona *i $ i'* 
4«4*aiticleadeUloi; 

Sr SketoMPt «Vo*»l« M»ftia«^ ( t« g 4a mtee article ) \ 

9* EUoteuTê o$t^»iMrm o^/odito , iaeetiU , tH y a Ueo « ea terUl des 

« 

dispositions de l'article IS /povr porter à trWUV^ Maàitt dea < 



j 



IriftMll'ai» > «oit àla Joi9iMM|Çf9 des ^roiU avijftiM ou 
etvtif^et êudomieUeriêl oufoUiifM, seront por- 
tée^ devant le frtènnol civU de l'arrondià$emj^tj,qvL\r 
statuera en dernier ressort saiTant les formes éta- 
Mîet par i'artiele i8 de la loi da 21 juillet 1828. 

SECTION il. — DBS ASSIMBLB&S DES éLBCTBIlftS 

« 

coiminTAox*. 

Art. 43. L'assemblée des éleetears est 09nvofué9 
pn^ le préfet. 

Art. 44. Dans les commanes qui ont 2,S00 âmes 
et plus « les électeurs sont dWisés en sections. 

Le nombre des secUoes sera tel que Qbacime- 
d'elles ait an plus bnit conseillers à nommer dans 
les conimmies de 2»S0O à iO^OOO babitanU; six dan» 
celles de lO/XK) à S(),000 , et quatre dans celles dont 
le popolatien excède ce dernier nombre. 

La dWisiOD en sections se fera par quartiers toi- 
sitts et de manière à répartir également le nombre 
des TOtants » autant qoe faire se pourra > entre les 
sections. 

Le nombre et la limite des sections seront fixés 
par «ne ordonaanee du Soi , le Conseil munieipat 
entendu, 

Cbaqne section n om me ta - nn nom b se égaldcdon^ 
seUlers ,à moins toatefois que le nombre deseonseil- 
1ers ne soit pas esactemeut dirisiblè' par celai dcp- 
seelten») «nqvel cae les pramtére» sections i» «ni- 
Tant Tordre des numéros , nommeront un consetHer 
d^ plos. Leur rénnion anra lien à cet effet sueces-^ 
sîfemeiit à dêuxjenrs de disianee* 

Voién des miméios seca détembié pou iârfae»^ 



bliqae da Conseil manicipaU A chaque 'éllMtM 
nô^tnftté , la' seatfon^iyoi avait \9 pnmief*' nmÊéra 
dans réiection précédente , prendra h dernier ', ^el 
atfist ^ wàVe* ^ 

Les sections seront pf^il^tf», savoir: la pvemtèfe. 
à V4)ter par le maire , et les autres saccesslrement 
par les adjoints dans l'ordre de leur nomi nation •^'Ot 
par lea comeillerê mumiùipaux/éÊXk^ Tordre du ta- 
bleau. Les quatre ecrutateure sont les deui plnsik^éa- 
<>t les deux plus Jeunes dès électeurs présenta ^isa- 
cbant lire et écrire*; le bureau , ainsi consfitfé *, ié^ 
*iglie le ÉBerétaire» 

Art. 45. Bans les communes qui ont «lotoa de 
f^SO^ames , les él6otenrs> se réanironi^sairialiis 
tamnïfléei ' f» 

* Toutefois , sur la propoHHon du Centeil 'ffénéràl 
du département et le ConseH municipal entendu ;lm 
éleeteurs pourront être divisée en* eectienspar ér- 
rété^ du préfet* Le même arrêté fixera le nombre: el 
la limite de» sections , et le nombre des coAseiHatt 
qui deirront être nommés par.cbacune d'e.lL<is. .. 

Les dispositions du précédent article , relatives à 
la' côristirution du bureau , sotit appil'oabtes aux as- 
semblées électorales des communes qui ont moin» 
de 2,500 âmes. , 

Art. 46. Lorsqn^en eiéeution de l'article 22 il y 
aura lien à remplacer des conseillers mujqici|ians 
daBates^eommimes dont U eer|w.éleet<M|ftl(fla élviae 
en sections , ces remplacement» seront faits par lat' 
sections qui avaient élu ces conseillers. 

Arti 47. Aucun électeur ne pourra déposer sqq 
Tote qu'après a?oir prêté ». e^tpe.ief.maifVi.du. pvér 
»id^Bl„ serment de fidéUté au Roi des Français, d'^ 



Elles ne pensent s'occuper d'au<re« otôHa ^^^ 
éleeiioiis qui teur sont altribaées* > i 

Tdiite disoassion^ toute délibération leur sont in<* 
terdit«8« 

Art. 49. Les assemblées des électeurs commii-* 
Baux procèdent aux élections qui leur sont attf i** 
buées an icrutii/k de Ustfi (1 )• 

La majoHié absohi& des votes exprimés est néoes^ 
salre au premier tour de scrutin ; la mqjoritjétvkKhiê 
soffitaa secondé 

Lss 4eQX^ tours 4e scrutin peuTent avoir lien I0 
même jour. Chaque scrutin doit rester ouvert pen^ 
êetni' trois heures au moins* Trois membres du htrfau 
ÊSk moine seront toujours présents* 

Art 50. Le bureau juge prcwioù-ement les 4^ 
ibiolté» ipii s'élèvent sur les opésations de l'as* 
M«Mée<ft)« . . 

■ r »" • • ' . i ' 

MOaier çoUMtiwment. 

»• »'i ( 1 .1 .' ( > . ,. , . »^ %« 

. ff) L« bnnaa dilU»ère à part ; le président prauniço, ït ^tçliipa §l 
hmU Toix. 

Le bureau doit rayer de tODt.bnlIeUn : 
>4^1iet'diMite^ BbdM iflâcMi aiHl^U dé'cJMa ttàV doft edi^l(«| ' '^ 
<«* Cidi aoMi vl M4ésitiMMiMfe pM dâtreaut «rtWln»AnÉkfli 

•ilW%!#f ^. , . - V. a-! 

Il d'« paa q[aalité pour connaître de la Taliditô des titres des électeurs. 

Les réclaoutions sont insérées an proeès-Terbal^ainsi que les décisions 

du i>nreaà arec leurs motib. Les pièces ou bulletins relatift àbx réélldna- 

HMiflFifeMC ftflpteé'^tt iM iMBAfw4« Vênàtt , - H aMliii» iii)>««èii^- 

v«ftjM., .... ■ .► .' M . -• ..*iii M' '.a -or'. :*ô -iildl«* 



Sifi ÀNNVnmM)!? OlL^yiDOS. 

' Art. 51. Les proeèi-verbaux des assemblées des 
ëlecleiin commuBaux serotit «dressés , par Tinter- 
médiaire dir sous-préfet , au préfet , avani l'irutai- 
Uuion des eonseillen élus. 

81 le préfet estime que Tes formes et conditions U^ 
$edemeHt présentai n*oni pas été remplies , |1 devra 
déférer le jugement de la nullité au Conseil de pré- 
feclure , dans le délai de quinze jours , à dater de Ta 
réception du procès-verbal. 

Le Conseil de préfecture prononcera dans le dé-- 
lai d'un mais. 

Art. 52. Tout membre de l'assemblée aura égale- 
ment le droit d'arguer les opérations de nullité ; 
dans ce cas » ai la réclamation de nullité n'a pas été 
eonsigii^ au proch'-verbal , elle devra être déposée 
dans le délai de cinq jours , à compter do jour de 
l'élection , au secrétariat de la mairie ; il en seni 
donné récépissé , et elle sera jugée , dans le délai 
d'un mois, par le Conseil de préfecture. 

Si la réclamation est fondée sur YincapacUi légale 
d'un ou de plusieurs des membres éiiis, la question 
sera portée devant le tribunal d'arrondissement, qui 
statuera comme il est dK à l'article ÀSU 

S'il n'y a pas eu de réclamations portées devant 
le Conseil de préfecture, ou si ce- Conseil a négligé 
de prononcer dans les délais ci-dessus fixés, l'mr- 
fal/ofùm des conseillers élus aura, lieu de jyMiiffoil. 

Bans tous les cas où Vannulatiof^ aura été pro- 
noncée , l'assemblée des électeurs devra être cou- 
voquée d'ans le délai dé quiiaze jours , à partir de 
cette annulation. 

L'anciea Conseil restera en fonctions jinsq^'^i riii% 
tallatiOKda nouveau. 



CHAPITRE IV. 
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DISPOSITIONS TBANSITOIBJBS. 

Art. 53* Toutes les opérations relatiyes à l« con- 
fection des liste» pour la. première coovocatioii Hea 
assemiblëes des électeurs devront être terminées dans 
le délai do six mois, à dater de la promulgatloo de la 
présente loi. La première nomination ^sera faite 
aora lien intégralement pour cbaqne Çonsoil mmi- 
clpal. 

Lors de la deuxième élection , (|ui aura lien tfois 
ans après , le sort désignera ceux qui seront com- 
pris dans la moitié sortante. . 

Si la totalité du. corps municipal ost en. npmW'ft 
impair , la fraction la plus forte sortira la première. 

Art. 54. L'exécution de la présente loi pourra 
être suspendue par le Gou?ernement, dans les com- 
munes où il le jugera nécessaire. 

Cette suspension ne pourra durer plus d'un an > 
k partir de la promulgation de la présente loi. 

CttAPlTRE V. .. , ... 

DISPOSITION GÉNÉRALE. 

Art. 55. Il sera «tataé par une loi spéciale soii 
r«rfaBintioa mmiioipale de la viUe de Paris» 



■»! 
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89t AHNttnM %« CkVftDOS. 



PERSONNEL 



I f 



De l'administration départementale du Cal'- 
vados depuis le décret orga$tiqw du 28 
pluviôse an vin. 



i , 



TMirwis. 



W/L Çollet.-Descotils ~ 1 1 ventôse an ^ni« 
le général Ducuà — 19 fructidor an viil. 
Gafpaeel^i —-m bramaire an x, 
le baron M£chin — 12 février 1810. . 

* 

Seguier — 3 novembre 1814. 
Je baron Ricbard — 22 mars 1815. 
Bambl — 17 mai 1815. 
le comte d'HouoETOT — 12 juillet 1815. 
. le comte de Berthiee -t 13 novembre 1815. 
le comte de Montlivault — 17 octobre 18t6. 
Target — 5 août 1830. 
Edouard Bocher ^ 6 janvier 1843.' 



TasïKl -^ floréal an mt. 
Lance {Phîlippe^Outtlavnie) , an xtf. 
LmAiSTRE ( Charles) , 13 novembre 1800. 
TiNBL ( Pierre ) , 6 septembre 1820. 
' ée lionTur A TO g ( fii iariea ) , 7 avril 48C4." 
de Bridisu ( François-Henri- Antoine ) » iS 

•fiîl iUKk 
llARiB<Loiiia^niOfoîf-Pfenfr) yê a^ût laSO. 



ooHssiLiiBfts m PHivBcnrÉs. 

UM. LA!fCE(P%nîppe-GiiiITaume) , 6 floréa* ao Tiii. 
Marc (flippoIyte-Pîerre François), û7. 
DÀn^imiB , uf* 

CosTY ( Pierre ) , id, 

Lbprestrb ( Charles ) , id. 

Bbrlûib.... 
Regnadlt (Jean-Charles-Ântoilie}, 8 Tettdé- 

miaire an xii. 
DtTCiiBtAL ( Michel ) , 29 sepfetbbre i809. 
Lair ( Pierre*^ Aimé ) , 15 septembre 18H. 
TâomnE-DESMAztRÉâ (Pîerre-Tacqoes-Hen* 

ri)*,23aoiût 18Ï5. ' 

CnR<TiBi« (Jean-Baptiste) , ^ âviH fsie. 
FACciLLoit-PBRHifeRE ( f raoçois-Aîeîalîdre ) » 

2 août! 816. 
Le Grip (Gabriel-Edouard), 12 février 1817. 
Chrétien (Nfcotas-Edouard) , 97 t]à«ii)s*18l2. 
^f fSTRB-DcrrAMT -(Angtiste) , f9'otKDf>ré 1825. 
Lakcb (PbiUppe-Goillaonie) , 29 jan^ti^ 1826^ 
BoisABD (Fraovois), ITféfrièriSSK). * 
Marc (Bippoljte-Pierre-FraDçoîtf) , fOaoût 
' 1830, ■* 

Marc ( Georges ) , 27 août 1830^ 
DKMOiiiBini ( fiem i-Lorc-D^ôiîlki'^Qe } , 8 juia 

1855. . . 

•0I»-*r£fBT8. 

Arrondissement de Caen, 

le dievRtlM 4ë^B6tiLA!MïT (MAUtttm* i&ssr ^ 

2» 



3M AN!UMfM^ltlQMMl>OS. 

111^. Lâloubttu (GUade-JQseph) , 6 floréal tn Tiii. 
GcfLLôT (t.opJs-Alexandre-f'élix) , 2 Juin 181 T« 
Gbnas-Duhommb ( Antoine-Mard ) , l(> JaiUet 

1814. 
de MoRAs ( Constant) , 6 aoÂl ÏS^. 
de PoRTB ( Auguste- Amédée]., 15 décembre 

1830. 
' ' de ÛROUCBf ( Henri-BrDesl ), 50 juillet 1853. 
RquGiER DS LA Bbrgbrie ( Nicolas^Jean- 

Marie), 7 août 1855. 
Trlbm { Franpoli-MiclMl ),S0 Juifier ISSft; 
DOQicgr i« SiUAS -r 6|uia 484e& 
yuLBR»(.FraDÇoi8-Michel } | Il japfler 1841. 
.tjjLKsr »B Ui^BivcsT (Edouard) , SSoiai 1841. 

MM* IHitiBAU — 6 floréal an mu 

. B^ttiÈRVB rainé — - 19 brumaire an tx« 

iyDCBiÈRBS ( Philippe ) , 3 thermidor an ix. 

LmJtsYRB (Loois-Augnste ) , 50 avril 1815. 

HctOlliABS ( Philippe ) , 7 juillet 1815. 

GoLLOHBBL ( LoQis-Gabriel-Sylyestre ] , 6 août 
* 1856^ - 
^DBbYAOx (.Fierre-I^tn-Oeor^es ) , fl juillet 

■ 1841^ 

Àrrondissemem de Lisieux. 

WA» LBCoRb]BR(Loois-Hippolyte),6 floréal an riii. 
ilfschf TRli^r de BaiHiAafiX^MARTiif DB Bdmt y 
Jean-Antoine ) , 20 janyier 18tQ. 
_4e:PoiiiAG (GoatftTe*Ales«ndre), 25jaiB 18S3. 
If Aif B J iMQ-Jftçqaef-^ouM ) > « «941 1850. 



iÊêëmË<*Êatm/if*^ 



m 



Ârrondùsement de Pon(-ÎÊVique» 

MH- MoLUBif ( Je«Q*Ja£<iu98-Fra9ÇQiJiji ).« 6;floréal 
•nvui. ... 

de BouRï ( Anne-Charles ) , 2 ao^t 1815.' 
de Gasyille (Marie-François-Joseph-Eu^éDe}^ 

U mai 1817. 
Deslakdbs ( Xules-Nicoîas ) , 2S janTier 1829;- 
. BoNEPYBir ( Loois^MIcbel ) , 1" octobrf 1830i 



Arrondissement de Vire, 



.■t= 



GENASr^UimwKliB (A«iQtfi0>-iUi«.), i$ sepi 

tèittlu'e 1811» . . 

de Cnsut de SX'4Ila»-{ Gbarlèft-f rimcols } y 

10 juillet 1814. 
PniLPm (Armand-Pîerre-Pâûï) ,fr naai^ f8l5; 
deCBEux de St-Çi^ii (QlMrlefr-f'raA|oi|)/,i 
Juillet 1815. 
, le corote de Yalor? (J^^s^épe-J^ipo^s^^^^cr fd- 
, Trier 1816. 

DbsMOUTis ( Charles-Frédéric) , 11 de'cembre 
. 1825. 
de Chantbreau (Gharie8-Fréddrlc<Aiigaste}) 

Â seplembre 1829. r 
Leuansbl (François-Jalien) , 16 août 1830*^ 
AuMASsip( Jean-Edouard } , 6 juin 184(K 
DoTBK ( Henri ) , 14 janVier 1843. 



• # 
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r.-JENrBpVM 0'IâieifT ( Louis *^ Chartes «R}« 
4^d ) , m le l'T jifillel i 7dS , * Vire , 4)û 
HiMl» WûTt lo ^laavier ia40. |l <»oiiimMiça 
«i»)rfÉud$f>*danf OBtt€ viUe 61 i« «(mthitia à 
Caen avec ua auccès remarquable. Nomnië , 
IPtrL je9oe encore , ju^-auditeur au tribu- 
nal eratide ¥îr6 ^il cèrint^^ 'quefc|««B «n» 
Q^s api^ 9 ta pnéaidenee de ee siégé. On 
D9 pouvak Cgiire:iiii meiileiir ékoix rfl>iivait 
âafts le cœur eâ daas. la iétû. toutes laaqiia** 
Iti^^ qui aonstiluacii -le. digae magMtrat; 
Malheureiuejiuiiit les év^éatmenla de i§M 
le déterminèrent à donner sa démission. On 
rei^peola ses convioHoiu poliliqacfs contme 
on Je diM^ait^ et il eaiporta dânsF sa: retraite 
leai^egnsts de tous les partis. 

rJSiHiS nvfif s.d>e lui 1 1- des Meekertha an- 
chMogiq^es^ $ur l'hiBioiremiliUairédu^hdte&mf 
ehiêiÀanUUdê Vk^^vàAiétA dans le 1^ volv 
4^1^ JkIâBioires de la Sociétd del antiqciairw 
d^ Nayrotandie ; II» un écrit intilolé i'CkH^ 
i'Mi{' iwr Vanronài$s9mmt de Yire , fà^t' ^en'Û^ 
se^^M^twU » inséré dans l'Ammaire dtà^ 
C^îadoade iB3k%. • - ' 

: Aa^dDili^xef rettaQ^qm te lamf s Décalait 



pas permis de terminer les études qu'il a^ 
Tait corameacéf aiifVi'MsIirira db Bocage et 
sur ses auciens moDumeols. Geltc histoire , 
ëbauchëe par d'obscurs compilateurs , sans 
stjrle et «ans ericîqtie , resto encore l'fUfre« 
Uien no Manquait à M. Dubowrg d'I^fgvi^ 
pour TentrepreMëfe avee succès, ^avséftne 
•nrtotti D-anrait su mieux que* lui y pairto 
charme d'une diction à la- fois éiëgabl^el 
pitloresque, conserver aux vieux édifices dû 
moytBfége Tintéfét qu'ils cessent d'inspirét» 
larsqu'^NH les is^riaot , pour ainsi dire , à0 
leur sile et des eouv^mrs qu'ite féveiMetit ^ 
le fniid'COtt|Ki» de la tciettce n'y troute |flu» 
que des débris dont il mesm^e méthodiqtte<^ 

iMit le» lignos^ et les contours, •— 

». . • 

PtSL ( Louis<-Àtèxaiidre ) , ardfitefcle ^ né 
àilnieiix le 2dao4t 1808, homme deseietl- 
ee et de convictiod^ à qui il n'a mailquë èfié 
de vifÉeetd'étremia en œuvre peftr rendre 
8MI 'nem illoslte. Il étudia en chrétien Tar^ 
diîleelttre des édifices élevés au christianisa 
me y et eomhaltit avec énergie lé mauvàt^ 
foùt des reslaurateun* et Vérole miMi^rne 
qni enltive {Virf|>oiml^arf ;^ abstvaetien foitd^ 
du sentîaient religieux qui doit tout deml^ 
■er- La foî a enfiraté ces merveilleuses b^ 
sîttqiies <pi Moa firappent etioefe de resfMr 



i 



fiièele 9 r<iK devient 8oe^k]iie comme liiii 
$i |6 talent' éimk , c'est unkfQCfiieiit |^r 
excéUèt daa^teâ éitaife i^ân reile^, ylaa ée 
ayniBèM , pli» d'haHnonie ditkie , |du»de 
dirôtîcfo enfin pom btët itne pciiaé& obté- 
tienne. €èlle idée rerieiit sans cesse soofisa 
phime dans ses Fmffmmt$ d*un WKfog^^rtid'- 
Ueiural e^ AlUm^gne et dans sa A#Mia dea 
ncuteUé$ i^lUei de Paris , ëoriladesf ieëapeiilH 
^trè à passer inafiefçiis dans noire aîèol» lé- 
ger et ëgiâ'sté, mais qiiftii'en sont pa&nKtifi& 
ft)it renaarquables , neat^seblemeot aoua }e 
rapport de l'art: , maî^ eiicoto par noe pro- 
priété de teraaes , par liée précieioe et une 
vigueur de slyle qui rappelteiit ht manière 
dé Paul Courrier. ' 

PM était parvenu à Tige où le géde paut 
tout entraprendrô el teut accomplir \ UMiie. 
)e génie sans^ fortune el sena'proteeleiu'S , 
«''est la mine d'or qu'ea ft'expleiie pea. 
CoMna arckUocle , \\ obtint ^ noa sans 
jpciae, la direction de c|oe]|)ues travuM^peit 
propres à lé f^ire conoaHre. Mua lard ; ou 
Ilddeoiânda , il est Trai> le plan d'une ou 
ànux églises ;màis il eut à lutter contre le 
itoûséil des bâtiments ^ qui ne coucèvaft paa 
qu'on en ' revtut'à )'arcfai(ecture gotliifiie ;.. 



«^ Jft. nMr^Qsrîtâ qui Qbf^rM#iUnk>^ffi'^te» 

vie inoiNistiq^i^» 0^ 6M»ja d^ i;ei^,dï$f.9j^ 
oer m- app^elpot is^fift luc.liii rUUérèt .4'ttiv 

YÎc;, U ét«i(^ tnop.tai^fl.; la UiUQ.quiil 4dr4i|jll 
fpul^ii^ n'avilit, point ^hcaal^ s^ foi ^'^r** 
tisU^'fjms <i'^^it d^M;^ le ailqnc^ deftç^l(4Mi#f 
gu'il i^e proposait désoriQaî& de çoo(>9Vcnr 
rfîsi^vfe q^u il avait inulileD)pnt tcndée 4^^ 
le monde. Il parlil pour Eome au piialemp»- 
de 1840 y et prit , l'année si^ivqptej^ Vbabit 
de i*eii^ieux d^ Tordre de.St-J^qmiiiiftte y. 
au couvent de Bosco , on Piémont, Il j est 
mort sept mois après, le 19 décembre ISil,, 
£sâvm^ nS^go<ij» ct.cfitmme prcfparô depuis 
)iHVT(e»p8i4 cette fin pr^^maturëe. 
, ^ éqrjU 9 piJ^lJés d'abord d^ na VjEutra^ 
pém » vjittfMif}i^.4*<4!^ réimpnm^ii par le^ 
soj^ df^SQD ami^^ ||. ^ejssîer , soiia le titre 
de L. A» PiBL reliquiœ. Indépendamment: 
du Voyage archtieçîurat et de la Revue des hoth 
v^ll€$ églUfii ds Paris ^,fe^ pcMtit recueil se eonir- 



sut AlflfUMtB^VO1«flk«i«0S« 

lefireiè H. G. fi« TnébaliaA. 

MqÎBHdk la ptàflée^a'iio toute eboië Và»t' 
io^^^tÊtmmMwéMùmimBmogtn et «on • con-* 
m^tmê^ rautoorse iBoii(ito,)dftM<ieo)og«-^ 
siool^et dani ses opkiioiit y sévère^ exdaaif 
pJMitiétffe V nuiî* logieieti kiflexftd«^et Mtr^ 
MHtéflDMinidêDt nioriil. La critique , telle 
qu'eUe s'exerco ai^oord^hiii , &'a pm ée 
jdtft rude aévereaire; i\ la prend ft ehlMftie 
ioatlml en flignoi délit 4%MratK^ em^dè 
periiaKlé* C'est eur œ terrain surtbiH qtTi^ 
rmMtàî^VindividuMmâ^ tyfattepe fi i eÉrtt 

fication de notre ëpoque mi» /bt et sans 

^ ... ...» 

eamr (1). S'il ne lui a pas été donné de 
tribmi^er de ce nonvel ADtëe qui se cram- 
ponne an sol ; il l'a du moins entrepris avec 
courge y et c'^st assez pour honorer sa mé^ 
moire. — 

yj^ui^TiBR ( Karie • Claude - Frédéric'^ 
EAienne) naquit à Barberj , le fia i^rier 
177^. Il amt firit de tniHantes ëtndêfrm 
eéllégto dtf-Bois et's'oc^cnpaît'dtt cliéfx d'où 
élàt 9 ïota^uela révolutien> d*âboi*d large 

* - » 
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nnbra«l çpwhiitMlib émilHiftài U<^HlèlÉ| 
Bi le succès méwft^tti'ilol |]ù.(fti8fffièf9.iilflBi 

àêtït^ (1^ On connaît, la: Imta ^réavU^t 4m 
VipsufreolioA ^<iia •noeunifpèaefil. dtprè^ 

teftdi}€» è d« é«fcihlef: pisprësaiiles.' Lat 4iifr 
fijoni^<kitlf»iyaubier< avec le» prosertU^ tt 
n » àa i8 imi> pt'>imac Bjaxbà^roux (2} > lafakM 

celte Tille étaient : Barbaroux, B^rgoefiiaç » Buzot^ 
de Cùssy , Duchâiel , Gorsas ,Giroast , Keryele^an'» 
Henri Lâriviéré , loovêè / lésa gé,' M^ntftf; Molle- 
vaot , Pétion , Salles , Valady. "^ '>'■ ■ 

(2) Ses rapports ayec Barbaroax étaient plnldt 
littéMIres qnepolitlqnes. Le dépoté de Marseille sa-~ 
craiiftéax.teinès4;o|Kim» Roueber^phaaief al tirai 

4^ii#^«i,.TiiQti»fl9 4Q«4iin^ii(fi$ r^K^yoaii damni 

à Çaep I un^^o^e snj; l'-^/ecfncjr^» 4|V^I4,,^ftu]|^fg: 
avait retenu les deux premières strophes. Comme 
dto^ftx4jpn'<rf>ahieWfiyU»LiBéditfii »annnntniiiagré 
de sanyer de Toubli cet essai d*uD jeune bomin^ 
qui yàrexçmple deGiraydu#ré^^eC^«âi4tttva' 



3^ ARicn^ff K , i^UnQM^los. 
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getix attil9 , «otnmençai't ântts tVtît des chântk qui 
nV>n(>€€M| que son la harlie éaboamifi.^ '' 

Dea flancs A» ea WDafe «Mnbre , 
, G^al faisv plut rapide qn'un Iriiit « . • ^ > 

L'éolair « fuivi d'éclairs sapa non^hn^ a^ , . . ,, 

S'élance , fuit et disparaît : 

8a course fugitive , errante ,. 

D0Sto#l«|]rs tMage frapfranftèV' ' ' '*'" ' 

A riiitt«ot«MBnleimft el . finit I 

Et la fondre a frappé la lerra 

Quand aon éclat dans 1*4 |lnoap|iér«i-. > ^ y » . 

%n longs roulements retentit. , 

;7'e^d«M laufriff^ur qpi ^'agila .» . 
An pon des instrument^ l^i^^rdcrSii.. . .., , 
Le cerf fuit , se précipite , 
' Tv , reyient'par mille sentiers r 
Tel , et bien plus rapide encore ^ ■ 
hâà rtTagts où featt l'àurtm» ^ ' ' * ' 
AeeuKotlesotoil^aVMiil', ' ' ' '^ 

- ^ t'éclair, danssaTast^caç^rr^ . 
Sillonne en longs traits de lumière* .. 
liés Toutes sombres dé la nuit. 
fV} CîàMqtii'éctif ces lignes se rappelle arec bon^ 
Heur qn'ib M ^oir preimier èJéve. Tous ceux qa^ 
re«lu«nDéto«inDsoiMèt<e^9plin tardi^émis» 



. , . i\ 



.r.v» 



BiiyeHEMlttdv lèMéAo<|i>Af que M'.Oititot. 
La; tbàM qorihsfriitiiir étlr ktraduciidb eét 
reiiipH0t#«pe^çtMilouveBU3C et de n^ffexiôtti 
jmlîckiisii»- 4«i aonemcefit ungoât suret 
dei i^âidet io l i d eg ,-Pey-de tcm p g après ,4t 
fiil ilf^i^mé f rofeflseur 4o rbitteriqi|aMb4»lr 
lëge royal .d^ Gaca. Pki6Ui«t il «bliiit daiw 
cette ville la ehalre de Httëratare française 
à la faculté des lettres , dont il dévîn; en< 
fuite le doyen. A l'époque de la réyolulion 
de 1830 y 00 lui, offrit upe po^li^|)lufi 
élevée ; sa sapté oe.liKÎ it^nnit pa8<4e l'ac* 
copier : il était atteini depuis' lon^jténipj; 
d'une maladie aerteuse d'une nature ibrt 
grave* Quelques atinées après , la croix de 
la légion d'honneur vint le trouver au mi- 
lieu des études qui le consolaient eC aux- 
quelles il n'a pas cessé on instant de se li- 
vrer jusqu'à sa mort , arrivée Iç 21. j^ier 
1843. ^ 

Littérateur distingué ^ profcsseor babile 
et modeste , M. Yaoteier joignait au goût le 
plus exquis un caractère essentiellemeni af* 
fectueux et bienveillant qui le faisait chiérir 
de ses élèves et de tous ceux qui ^^a^^ 'te 
bonBeur de vivre dan^ jsooinUpiité.t 

ïl.4^.AujUiéiivera 4ceUa ymMA^9»\k 



•avaiitfg. DaDs ses fistftli lAf trtiêàtfhêé'^è 
pôéêw êaisréd -, ilé thereM i- coMervèr ^ aii- 

Amntne ; en g^ftéral , dft«i le» clniils hé* 
fcyalqiie* , dislrtbtfés e» YvrsiAi et^c omp t té». 
Aé* dëo^ pairMés Kéei efitir»'«Ue»'par'«ftffip« 
pbrt'Vanaio^eu «foppositioB» Lti^tiiiia^ 
fièfnique Racfnîe, R«usMi«i>etLéFI|«iicdé 
f^ômpignan nou» ont 4aris§ée* ,'>ii6 tieiiMnt 
anèim coaipte ée ces m^Xfemèoîà d»4t^y 
<Su , et on fuitm tnieal , de oe IneOtoisiM 
d'élocntton. H. Vaukier a feil plud'^oa les 
tediquer , il les a qH^lqvaeMâ r«prodaiti 
a? ee succès» 

Ses FragfMnit d'études mr le$ pû^ts friem^ 
paii du XVP siècle roulent exclut! vc%aeiil 
sttr Ronsard , devenu tontè-cotiprolijet du 
culte de la nomeUe écde paétiqm , qui fiiisaîf 
ilFinsyrioier ses œuvres et les vantait conmieT 
davlBodèies; 

L'ouvrage intitule : De la Poésie iyrifuetn, 
Trant» /embrasse son origine * et ses dév^{^\ 
ld{$peili^ts jusqu'au XV^ siècle. Cealiiil> 
tf^vffil remarquable dans lequel (m l^nti a<^ 
vec lin intérdC éootenu les progrès dn Ja i^ftr , 
i^'sî du goût qui se forme avec efle* . ^^ 
<4U) Màmîre sur les Vaux de Vire éF Olivier 
Bassslin st de Jean le Hmav n'a pas ttoîns (fe 



vêéM^pc'Mïf^ wAm^iiJi^ef^ ^ff9itl!!l».$^^ 
d'iappcécûtioD. 

LVaD^^ipit , dm* ise (riôde , a 4mié #i. e9r 
vàiièrement In plupurlden^spoé^e» eli^#l*> 
qiiefs, était trop eoBtéqaenleaveeMelIeHD^ApHi 
poorne pas fouler aux pied4 les ré^lefélér 
mentairesde la vereiicaimn. Uana^cta Froj^ 
meniÊ d-études , M. YaaUier avait vengé 1# 
boa goût des éloges prodigués à Boosard/^ 
ii fit joslke de cette nouvelle eberr^tioa 
daos son ilnafyid rkifikimque du vers alepcanr 
ârm » dont l'ddée principale est d'ailleoni 
empruntée à Scoppa. 

Les demièred années de sa vie farent p)Bf< 
ticulièrement consacrées à l'étude des «bar* 
tes et de nos antiquités nationales. S^ He- 
cherches histûriquei mr Vancitn pays de Ctw* 
glaÎB et les anciens doyennés de Yaueeiles et 4$ 
Troarn sont aussi curieuses qu'inslructiviés. 
L'auteur y remonte quelquefois juaqpt'ao 
berceau de nos grandes familles noroiattdei; 
jl dérobe à la nnit des temps plusieurs noms 
fameux dans le moyen-àge , et leur restitua^ 
la part d'îHustratioA qui leur appartient 
daiirf l'bistoire comme guerriws , coœiQil.^ 
politiques ou comme fondateurs. ^ .« 

Pa^ sa Notice sur la vie de Jf. V^Méiê: 
la Rue, il nous montre ce savant anticfuiil* 
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et lUtérriDf&^Saditilt#Ar.«2ipéfÂeD^«evit 
4^ pv^&jtrj|y4|QiiL coûtent de soînSyUaç Mst 
•pa^ilQtièi'fMaAeQt.cléfeodudie ceUç préoccop 
pAtion .dan^. le. jugement, qu'il porte dç ses 
Qurragç^. )La,çcience tient coçiipte à M. de 
'.La. B,ue cks précieux, matériaux qu'il a re- 
.cueilli^ ; maia elle eût désiré plus de mé- 
liiAde dans leur mise en oeuvre. On convient 
•à'^u près aujourd'hui que y tout en com- 
battant Tesprit de système , il s'est )|vré 
souvent à des conjectures hasardées , et 
qu'il était plus propre à écrire un Mémoire I 
rempli de faits qu'à coordonner un livre. ^ 

L'Histoire de la ville de Caen n'a paru qu a- [ 
près sa mort. Dans les articles consacrés aux j 
anciens établissements religieux ou civils , 
qui sont les plus remarquables , l'auteur 
s'est aidé de ses devanciers, de Bras*. Huct 
et de La Rue , mais en profitant de ses pro- 
pres recherches pour les rectifier ou pour 
le$ compléter. On peut regretter qu'il ait 
souvent omis de citer les sources où il a 
^uisé ; mais ses assertions doivent être ad- 
mises avec confiance , car il était avant tout 
un écrivain consciencieux. D'autres parties 
de son livre font désirer plus de développe- 
ments ; on s'aperçoit qu'elles sont inacbe* 



n «1 laissé en manuscrit une fa1s(oilti9 4e 
rinsurrèclion fédéraliste qti'iî vH naitve'él 
se développer dans le Calvados. Sa publi- 
cation , si elle a lieu, comme on dent vive- 
ment le désirer , donnera sur ëet épisode dtr 
grand drame de la révolution fran^afie' et 
sur son étrange dénoûment , des éclaireifi- 
somehts que jusqu'ici on a inatiiement eker^ 
dès ailleurs. 



340 AirifUAraB du caltjidos; 






*f." 



DâPÛTÉS DtJ CALVADOS. 



i« CoLLéGB (Im d««ix emtoat éù Caeo}:tf« Amioiit- 

Thié VILLE , . notaire à Paris, 
ft GoLL^oy (les sept autres cantons de rarrondfsse- 

mant dé Caen ) : M. db Fontbttb , propriétaire A 

Gaen. 
3« GoLLioB ( l'arrondissement de Bayeu ) : M* le 

lieatenant-^néral d'Houdetôt. 
4« Geif Eitot ( l'arroQdissemeat dû FakJsr ) t M; 

David , ancien consul A Sittyme^ .' 

&• Collège ( l'arrondissemenf de LisiëHX ) s M. 

GuizoT , ministre des affaires étrangère^. 
6« Collège ( rarrondissement de Tire ) : M. Dbs« 

toKGRAls , maire de Vire. 
7» Collège ( l'arrondissement de Pont rSvéqnél : 

M. Thil, conseiller à la Conr de cassation. 

PRÉFECTURE. 

M. Edouard BoiCHE^ , Maître des Requêtes « fréfeU 
M. Legrip , Secrétaire généraL /\ 

Conseil de prèfecturb. 

M^. Lair , Lbgrip f F. Boisard , G. IMUac ,. 
Demorieux. 

SOUS-PRÉFEÇTURES. 
Arrondissement de Caen. 

( 9 cantons.— 188 communes. — Pop. : 139,777.—. 
SqperficlQ : 1 13 ipiUe hectares. } 



SSC61IDE tAUTIB. â4f 

Les fonctions 4^ fof^^fsséf^l^yfoni rénniet à< 
celles de- Préfet. 

Arrondisiemêmi «k Bayeux. 

6 cantons. — 145 commonea. —,Çoj^f. 80,784.^-^ 
Superficie : 95 mille hectares.) 
M. LAMET DB ^UIKOCST ^ Smu^fàéfBÊ* 

ÂrrondUsefMnt de Fal<^.' ' *^ 

6 cantons. -^ 124 communes. — Pop, : 6l.f 63. — ^ 
Saperfîcîe : 87 mille hectares.) 
M. Deltacx , SouS'préfjBU 

Arrondiuement de Utîfiuç^ 

(0'can(OBa« «-* ISt^conmones. «^ Pop. t^iSy^fS**^^' 

Superficie: 89 mille hectares.) • '^ 

M. Looia NAflBB > Skna-préfèt. 

Arronâissetnent de Pani'l'Eviq%te. . 

(5 cantons. — 116 communes. — Pop* : S^ljifiïîé^'r- 
SuperfiGÎ« : 75fniUe (lectarets* ) 
H.l>vinwYtaj fSoue-ptéfeU . .. v» 

Arrondissemeni 4e Tif^ 

( 6 cantons. — 97 communes. — Pop. ; JB8;488i^— - 
Superficie : 96 mille hectares. ) 



n^ à^wm^J^MM^'^j^^s- 



,^»i^»i>»^ *<••<««* •* & « 



o .^V ^ • 



CONSEIL GENERAL 



év 



DÉPARTEMENT. 




if 



ftatléroy. ... • . 
Bayem« , t . . •• 

CaamOMé . # • . 

iiflèûy- • . . V' 

RyesetTréyiéres. 



% 



I 



lance, mafre deLifIry. 

député. 

avocat il Bayc^ux^ 

1 frebéchevel , maini de 

Fonlenayi* ^ 

Le Gomte d'Houdet^t , 

pair de France. 



A|lR0NDlSSeMff?7T DE CAEBI 



Fourgoébuf éi 
Troarn. • • 



Caen ( Est ). . • • 
Gaen (Ouest). , • 

Creally 

Douvrea 

ETreoy et VUtera 
Bocage.» . • « 

Tffly-sùt-Setille. 



I 

â 

2 

i 
2 



is comte dl8on,iD^c 

d'AirajD. 
ABtif Vanlier. « 

Durand^ «oicien n^ 

taire. ? 

Delacoar. î 

Lebodey , maire d*Gfer- 

waRynte. \ 

Lebrethon, maire d|B- 

trecy. . } 

Simon ( Georges ) > ;a- 

YOPat. , . I 



_ {*) La IffOlsièine série a été rénouyéléé 4n 
> «194IK. j la pt^miér» le aeri en 1845. 
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k 
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GIRGORSORimo^B 

électorales. 



ARRONDISSEMENT P9 FALAXSB. 

MM. 



Bretler.-s.-i-Laize. 
"ii^wffMMii et Ifi-* 
laise Ire division* 

Falaise 2e diWs. • 
HarcourI; • . . • 



1 
3 



LeclerOyaneien éépn té, 

Leclere , maire i4e fa- 

laiscr 
BaKire» propriétaiite. 
Dubois, juge de ]^ii 

à lla r c o a r U ^ " 

ABAONDISSEMENT DE LISICUX. 

Demortrep^ . .^f9f^6^ 



LiaieDi i** di?iB. 
I4sieMS»diTf9. 

M^Zfdott et ^- 
Vierve-sttr^Dive, 



Livarot. 
Orbec« 



du tribunal civil^ 
DeFormeyiite, ma^w 
de Lisieux. 

Gttizot , député , mi- 
nistre des a ff» é (ra i^^ 
Gor()ier4>pre ^ I^fjefu 
D^acqueville , pro- 
cureur du Roi. 

AR&OFiDISfifiMfiNl* DE P0NT-L*Ë7ÊQI»i 



i 



Blangy. 



Cambrerner 
Doznlé. . 
Bonfleur. • 



et 



P^t-rE?6qoe. . 



2 



S 
i 



Aubrée , avoué i 
PoRt-^I'Ctéqitte. 

Thilv déposé 
Lecarpeiitier , aticîen 
maire d'Honiem^ 
Pou part, ppr*. ; 



ABAONDISSfiMBSNt IW VBUL 



Atfttayet Vassf. . 
Bén](-Boca8^6. • . 

Coirdé-s.-TVdlreao. 
Saint-Seyer. • . 
«ire. » • >».#«•<«. 



ft iMerin, ancien mai 1^. 
ft , Des Rotours , f^^ièi 

soto -préfet. l m 
i DePontécoolanr[6u|iL; 
t PcNipio». t 

,. & ,j X^engiiaip ,. iéifmê 
., ■iaij;ede:Yure.. , 



'i/". ).> 



, CONSËltS 

BfARRONDISïMENT. 



\ 
ï 



- i 



I 

IlEGONSGRIPTIO^S 



«kaM 
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G02ISBILLBR8. 



<>-.< 



î AHRONDISSEMENT DB BAYEUX, 



«* 



ptUeroy. 



JBaydttx. . i ; . . 
jpàttittoilt; .... 
P^'Jb^T* • • • • • 



^yes. • * 
Créfiérds 



ÎLeclîanoineBwntddfri 
iDiire de Jaaye. 
HébérU ^; ' 

fPezet, présidt da tribl c. 
Clonéeil,nÉkirtil6Étifàlr«^ 
. dQ Bayeax. 
i f Dupont , notaire. 

iLec^artier, mâçedf:; 
, Pophillat , ppn àLîsoD 



-• • • # 



BoprgiiéfKi's* . • • 
îCii^a(lïst), 



• t • 






1. JCo>uef8ft,ii?g^depaix 
2 Guifbert-DùcIoSytnai 
de Trévières. 

AfiUlONDlSSfiiMENT 0E GABllf . 

1 Doyhel de S^Qoentin , 
maire deCiarçelles^S. 
1 Fourneaoi ,' dôcYear- 

médecÎQ àCaep. 
1 Mabire, avocat à Caéû. 

1 Dontiet,mairedêCaeo. 

2 Mare , jqge de patt* 
Si De SY-Fresoe , doeUi^pr- 

médecin à Caeb. 
% * Vallerand^e la Fosse , 

le-^ésnel. \ 

2 WarcdeSr-Pierre.ppw. : 

2 HaottementyOOtcifS^^f 4 

Noyers.- 



jCaen (Oa^st). . 

Çreully 

|)oa?re8 

Eyrecy. ••.'•■. 

* 

jrilly-sttr-déane. 



riUen-Bocàge. # 



i 



• 't^^ ta pfenaîérê sérier a été renoareîée eiu 
. i&42 ;U seconde le sera enlB^S^ *" 



r 



SECONDS PARTIS. 



CIRCONSCRIPTION^ 

électorales. 



M or 

•g -8. 



3tS 



leàM^BILLBRS. 



■■ • ■ « fc *•*•* 



AaRONDISSBatEIfX RE FAI^AISÇ. . , 

fr . MM. 

(Pagtty , niÊâf^ééfàé' 

i ! titres. ^ ^^ 

]Cau(ru,raairedreTre8- 
\ iiey-lQ«Tieiit.> 
rRossip^nol , ayocat à 

1 I Falaise. 

^De Maussioq , p^«* ;. 

2» |t.e8!f8sier-Bel8auné. ' 

ÎLabbé , adjoint aa 
m aire de Falaise*-» • 
Lemfeneur-Doray. ' 

A&eFraiiqiieTilli%liWlin(r 
, J de Tournebu. 

^ jBellenger V maire 4e 
: \ S^Beuin. 



bcejlQT.-8..rLaize. 

ÇcwBhqwL • • • 

falaise l'A dÎTis, 

fïatôomt 



AHROm)lSSEM,eNT Dt LISIEUX. 
Lisieiu ir« di¥is. 



''.'-« 



tîsieox 2i» diYis. 

l^iTarot. , . . . . 
ftiézidoii, • • . . 

prbeo. 

Bt-lPierre-#-0iTe. 



!Delaporte« 
Boardon, SBbsUtat dâ 
. pnoeoreordiiRet. 
ÎPerriér , prés* du Irîb. 
de commerce» 
, Bloohô, jj(^«ky.àt.i«ieill. 

i (Leinaitre^ontbnth'i», 
. (D'Hommey. 
• (Delantiey. 
i I Du bosquet , maire dé' 
VîeùjL^Po^r 



ARROI^lSSEMENT DE POOT-L'EVÊQCE. 



piaD|^< • • • • • 

r» . 

Cambremer. • . 



HLetellier , jagV''4» 
1 I p4ii. ' 

[Ferey , notaire, 
i IPongnant-pésérabJiili. 



3W AimtTiirats btr caltados. 



électorales. 



H * 

ce > 
H 9 

«a 



' \ 



Ni 



C01CSBTLLER8. 



L'ÉVÊQDE. 



f ^ ">•■'; 



I>OZDlé. 



I 



• > 



HoiilkHir» 



ta .< ." 



]?OQt-l'J37é9Q,e. 



■ 



i M». 

/LéfuilloD , maire de 
f I Blonville. 
• (Lotide ( A ag^iisfe ). 

k /l*acfaéYre,iiiaired%o» 
^ ) fleur. 
' petit , maire dé tÛ 

V Gaiten. 

(TuUoir,av<HI^|Pi)atff 
a ) TEvêqae. 

IF<rflèbarbe, maire âé 

V , Peaument^ 



A&Rom)T5SEitfEirr de vire. 






Aunay. . . . , ^ 
Réi;y-Booi|ge.« * 
Goodé-a<-Noireaa. 



tSAint-Seyer. • 
YtMy. 



Viiv. 



1 |Perdriel|Jiisrede{HiiK 

I jBeauquet de GraiiTaL 

{Lemoibe , notaire. 

1 I Alexandre de Lamotte, 
I maire de Condé. 
(toysel , maire de St* 

î 1 Sèver. ' ' • 
iLcihailly, atymL 

2 iGolsIard , jo^ . de 
I paix. 

IMoaHÉ--DiilNm(t % 
propri^UveàVIie. 
Haet , adjoint aif 
maire de Tird. 



i 



' "v- .-^Â*'* 



•'$^<»«.»»'! f w?«* m 
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MAIRIES DES CH£<^SrLÎEt7X »fi 4341^011. 



^ . . . ..... ..^-. ; 

pALLERor : M. Vi»eroy,J|!fatrc. M. Gehanne, Adjoint 
■^ BATBI7X î M. Gtttqu^im^ftaspatHièiîe^ , éMréi Mfti. 
.. Pillet-DesjardiDS e( Bç^ia , 4dj(nnts. ] 

pUMONT : M. Louvet , mire. M. Jeanne , ^rfjotn J 
ïsiGNT : M. Lectertier, Maire. M. Lereboars,^rfjotfi|. 
Btïs : M. Vaotier , J^aire. M. Fouchaux , Adjoint. '^ 
ilnÈYituK&M, Guilbert,ilfatmM. Lehreton.Adjoin^. 
ipiiBôuÉBWT M. Manger , Maire. M. Pagny , Adjoint 
? Ç^EPf: M. Donnée , mire. MM. Debei^t , 'Lt- 
^ vardois et Ger i»aîs , Adjoints. \ 

'^MfïJtttJM. Augttstin;ifafre. M. Le Villain,^rfyot4 
)acvRBS ; M. HeUie*-, Maire. M. Marfe , adjoint ] 
SvjiBCY : M, Lébrethon , Maire. M. Londe , Adjoint\ 

LriixT-scB-SKiru., :ff.J^9f mmm. LeToui 
nier, Adjoint. 
laABîi : M» Jkmëî ;]l$iirè. M. Bniiel ,^(/yom^; 
ptiERs-BocAGB : M. fércb, jlfofré: «. SaiHedy^ 
î Adj^iniw • . . .. ; . . : ■•■ .vf.-. -v/VT 

JBRETTEVitLÉ-strR-LAuîE : M. Gohier , Maire. 1m|. 

î Gaugain , !i4/oû^- • :. M. ^. ** 

ocLiiowrF : M; Lefsanli , Maire. M. LemaJlfo|, 
Adjtànti ' ' é' 

Falaise : M. Leclero fils , Maire. M5f . Labb^ 1% 

^ARcoDiiT î M.Bwchei-.Dnparb , Maire.M. Lejeuai, 
I Adjoint. ^' 



!.„ 



.«Mt4riMiH« détigae !«• «oadviMi dont ]«f Mnrw tt A<Qeâto lÂt 

{D*UBétp«l«R«i. 



Zi$ AEnvàmm 0v galtados. 

* ljsiKX:lL IMonMTille, Jfittrv. WL Fi 

Bloche , AdjmMl^ 
LiTAROT : H. Boyer , Maire. M. Morel , Adjoint* 
MtaBOH : M. Coalibeaf , Maire. M. Pouélre , 

Adjoini. 

* Obbk : If . Laeroii » Jlolrv. aOL Hotte et BoQ^ry » 

AdjoiniM. 
SjiiXT-PiBRBB-siiR-Dmi : If. Legnod » Jfalre. If. 

Lamort-Laperrelle « Ji^oml. 
BtAMT : If. Vallée de Prémare » Main. M.fijdbof , 

Adjoint. 
CAHBRBMBm : H. TtHroD , Maire. M. Pierre , iiiÇomr. 
hotvvk : If. GaQdoD , Maire. M. Tanoier , Adjmrù. 

* HoNPLBOR : M. Lachévre , Maire. AQL Marais de 
Beaachamps et Gorget , Adjoints. 

* Poivt-l'Evêqits : II. Mooillard , Jlfoifv. IL' Âlais , 
Adjoint. 

AuiiAT : V. Morf n , MÊàire. M. Barson , Adjoint. 
MiiT-BecA«B : M. Leaattre , Modre. M. liarietle , 

Adjoint. ' '^ 

^ ConDi-SDR-NoiREAi7 : M. Aleian^re Lamofte » 

Maire. MM. Néron et CalUis , Adjoints, 
SAiifT-SBTBR : M. Loyssl , Maire. M. {«eliiaeiix , 

Adjoint. 

* Tallbtbndb-lb-Grand : M. Arivfày , Jlfûtre. MM.' 
Dubouiig et'Gondouio , Adjoints. ' r 

* Vasst : M. Pigault , Maire. MM. Gjosfletià et * 
Qammà , Adjoints. 

* ViRB : M. Rocherallé-DeslORg^rafs , JIMra/ 
Hoet et Jiewoliie-Darandiére , A4join(i. 



■•»•*■■■■* » *■ ' ."^ , ' ,■' 
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TAÉLE DES MATtÉRïlS. 

A«BKT8-TOTKRS.^NouYeU6 orgaDisatton, page. 20Ô< 
- ^TraUements >,276. 

A«RicuLTirRK.— Goncdors agricoles à Lisiea^, 75.— 

Terrains irrigable» ^ 105. ~ Emploi des coç^ma- 

« naox, 106.— Yaine pâture^ 107«— Rçboisemefila^ 

107.— Primes ,269. 
AuÈNia» — [Admissions » eoneours des commane^ 4- 
. 190. — Pari cotttribuUye d» département , 2^. 

ÀNItlAUl^ HDISIBLBS. — 262* 

AacpiTEçm pv DéfiARTBMSHT. — Traitement et 

honoraireu , 257 » 266 , .271. 
Argbitks..-- De la soDS-préfectofe 4e Lisjeox; » 97. 

— Réclamation de TarcbiTtste du départemenjt , 
. 19l< — Son traitement , 261r ^ Archif isie «un-» 

Uaire » 262» . 

AsaUHAIfCKSGOlfT&B L'lN£SSniE.r— 165. , ^ 

BATQfRUTS piPASTExuiiTAnx.— Prison de Falaise, 

162.— Sous-préfectare.de Falaise y iQS.T-.Echange 

. de .te/cjTjûn eMre la ville de Rayeu^ et le dép^urte- 

. meni , 164^ ^ Hdtet Labbey à Falaise , 206. r- 

EidilcetienLet rép^i^ation^ i 256. -«rjrav^iiz i^tâp 

265. — Frais d'illuniination , 270. 
9BUt.Ba ACTIOVS^ -— 270. 
BssTiAux. *^ Obserratiops'sar lia n|iode de pereep- 

f îMfl^idl^ d'Qctroià ÇjMÛs r âW. i ^ 

Bio<WAPnif ft« rr 52^. 
BoiuB ( les demoiselles ). — Rejet, d'ime demande 

de secours, 186.^ 

BRAC01fllAGff.---193. • 

BcnGBT DjftPARTBiiuiTAjL.— Uodififialions apportées 
. AU iMidget de iSé3 ,>249. — .Budgel de 1844 « 256. 
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mtm&i^ «^ mcj«t é'pne émmàiB de cei ancien ^* 

Cl^A6Tax»^-**BttteUiui catotrtnx , 176. 

Ikm do oom^le de celle caisse « iiS. ^ Vara rela- 
fif i k ikiodîfleâtiott 4r^né dispôsiCîoÉ de Tardons 
tMiioar^ la fégU»tl5» 139. 

ftàN ALiMkrioii^*-««&e k liaQtaTire,B4.-^Ba l'Orne 
da Caaa à }a mer t sa? » S7âr« 

Gaimiraa ruemstAftPà en a^icf ACit. -^ Ypfe dea^ 
eettUmaa raoïltaiifli TO.*^ Centiasas spéciaax 
ponr les chemins Ticinanx de'grMidecenMnofica- 
tkMi » {dé- *^ Jhnar UnainieU^o primaice. x^^\ 

Chasse. — Ycan rekttf à UT^i«asioiii4eadi$UU,de 

«ÉMtMl Ml ffeU^ -*^ S07« 

Cltntl)«a ttCtlfAOX 9U ^MAmU &bmitOMUlAT^OK^^ 

Maintkn de k direction du chemin de Vir^JuA^ 
nay , 76. -^Cbenlik de Yarâi^ina ftHatMiaait,8U 

r 'é^ ll& Bllraa m earraiiMirxSt^dean 1 83»-^^e Cam«* 
breaàter à LéaiffNirfie , tô.-^^'Orbee 4 Menlt , d». 

.' 4«Mft^ Lisiana èll^tiafre'^MMve « fOl.--D'Or-' 
ftee à Yinrontîars- , ll9ik «^ Éécksfement 4a ehe- 
ttifn Mkivtmrt à Mny'*Boeagé , Ç|(K -^ i<^/ to 
eiemia de Jotià iSrtkn , 431 * -^ ^ft de cksse- 
ment d'un cbemhi de LilUry à Pôf tHCSH^eaain , 
ifâ.^^fttaatii'ftllcMndirk^iea ^ lS7v— U^'y a pa^ 
lien de cUsser comitie fonte departaineiikle le 
^rtnnia de St^Vlaire-sor-Dive & m^% >, i^. -r' 
Clienifû d'Anna^ à Citagtteà , i^S; -^ De l^enlt 
â Sallenelles , 17a , 180. — De €aen à CrenHy ;» 
i79.— D'Errecy à St^^Le^ iaOS'^Praiet de claas^ 

' itiaiil#iiiretieniiif dtt PeAMSn^ à laDélinaRder 
«t dismef à ArKeneasv leo. ^thèkiifii da ftar^ 



DBS MATIÈRES. S$% 

B'Arromanches à lïafy«*x f ltO;.^C I »> M» i < i» 
l#o|«DQ4f( jl^r lo 4é|>arlemçnt de la Ihia&die % ilOSU 
— Demande de classeméiit do iM«iî<i4e ¥lc9 jl 

st-Poîs ,.ai5.^ Si>bTepti»M d ^ytePwmt JÉ M 

%U , 27^.^PrDpasitip9 tf od9Q| à toblir lei^^tSIUr 
des ligoe^ sqr un lystêm* aoUpmift ^ Wt 4d&^ 

daioée p«r la conorniHie de M^tea^y iA8*..¥r*J^ 
par la commnae 4e9 Ii6f9l^$f«i4««i|d^'^i9l>- 
Tentions po«r ces olieiAills'» 9^ » ^7#» / • 
CiftcoNscRunrioirfl TBRiix^iLiAi^S. T-(ViMrl|rf«»o« 

<fe eommuriM). * ' ' ' • t 

Collèges ÉLvcrromAt»i*^Frais4<»-leiiff9'«'9M^' 
'tioÉtàtàutoliSi ^ f^enr f0fiMKlMi''f ^ - ^ ! 

des compte^ doQmtffs et|^vi|i;^ei dpd^j p e^l» 

ConDAsmis. — Secours q«'il eoiurJieiU «Tacçtid^r 
»«K condavoërltbérift ,^90v^ fmi d^ Hdoato- 
tiQ|ideseoQdamiiés,â6S* • .. i . 

CONâRÂGAtlONS ftELlGIBU8B8.;HieCf or» MU 4»/f^9M 

da Hefngé de Caen , S70. 
CONSEIL GÉicÉRAt^ -^ formation 4» bm^^ ^ %$» 

sonnette çl mobUiêre , '75^'^nPartr9.fit Puiétxê§é4. 

. âS9. . 'il' 

.<^R9 p'gAKJ. *- Ullljté de les sovnettre à dMP«- 
. «areslégi8l|^ves«n^ "t 

'C<HnMWiWCiisyA!Px.*«^SÇ9. /i 

Cbi7i»iiiruaa. ^ ( T^ P^rrr. ) ^ 

iPiiGiacvriilMY^.H^^^law^ttoRf dn iQons«il4'«i»pn- 
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et d'AioeUet , i^ 
pâ»ÔT D> KBKOffTBf. — R^ d'«e ftwiiiiii <e fa 

tille de Falaise, 108. 
Divirrii dv caltams. •- (Voir P$r$mmèl )• 
DiaOtCBBiiKtCTfl» -- De la Tallée de la IMTe « 9()^ 

DRTB BiPAETUnifTAU. — Sdl , ^1* 

DlTis. -«- BCablitsem^t d'ao emtiarcadère , SG^. 
DoiiBfTiQCii DBi cAMpAGnva. — UiUiié^e lea,afsii* 

Jétir à ae maDir de Urreta , 28$U 
SooLBf. — Centrale des arta et matuiracturea^ 175. 

1-*- D'AUort » de Lyoa et de Tooloase , 2#8. -r. 

D'égultation , id^ — Des arts et métieis , 91^4 
ÉUTif aàeas-rBHMBS.— 26i9*. '^' m 

larLOTia de la »iÉFiccuR«..r-IndwAU4.iiHflMde 

à M. Le GrI» • 118 » IMt^^ea^-- AUpP^lM>ffMP^ 
elalea à trois employés» 190 «26^1 , 

WftJftiVVT^ <— Pour être appliqué aqx oliemiaa Af ci^ 

oaia de ^«de ooeamunioaUgii. « 24K « ' . 

BltCOfTBAOKHIMTS. — 268. 

SppAifT» mo;ijTia.-^Gontr9»qtioii des.cemaBnes 
dans leur dépense;, 214f-^«rt co&trîHUre da 
département » 26A* .,. .< 

KfindKiBs*— 2G2. 

BpuooTiBa.-^SG2. 

BTAXONS.'.-âUUottS i Decnlé , i58.--A Coodf, 283. 

Btat ciTiL.— Tables décennales , 26t. 

SxrnonuTioiis. —Formalités 7 i«lathres , 17$. 

FoiiBS* — Changement d'époque de U foire Snint* 
Fllrtoe à Argenees , 82. — Ajournement d'vne de^ 
inande de la commune dn Tourneur , 127.--Feîres 
de Sainl>Jnlien-le-Faucon , id. ^ Atîs favorable 
à réIabUssement d'une foire à Notre-Dame^^ds 
Courson , i2a.-*Il B^f t pas Uea ^en fonder en» 
1 If euUes , 130. 
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Vùfftfi àomwsn'.'-^^hëinkiïéé^Wnhk'V^ai forte âtloca- 
tioo ponr 1845 dans le prc^icf''¥ôà'^8^C(t^mua , 
945.— Bt d'ane neàrélle âltockti^ sbr Ib' dfèaxi^be 
fonds comman en 1844 , ^47. '' * 

GARDBS'èikAiiPÉf ftBS. — Prôjél d^onè hbiiYëTIé or- 
ganisation , 2Si. • ' ' ' 

*GEXvi>AiuuhBRiB. — 0e'Cambrëmer', 9^ , l64.^Tœa 
relatif à réCab'lissement de brigades ^e'gendar- 
nîerié à Troai-n , 194 ; — à Sâint-Sever ,'Aunay et 
Tassy , 283. — Frais de caserùement , 2^.' 

HOSPICES D^ CABxV^lQdemnfCé , 191 , 2?t)'. 

HÔTBL DB PEÉFBcnrftB.^— Allocations ; f58. * ' 

l!Ef)it6BlfTâ'.'-^Seet)Qrs'dé' routô , ffcfâ.'— iTrîitement 
dans les Hospices ; 2é9. * '' ^ 

tKfiftNlWimrDBs poKWBT CHAÎrasÉES.— Tœo'éîn- 
dant à<!e qifnnlni^niear soit placé à la réstdenca 
de Falaise , 102. * 

hmsTùATiovs. — Dé la tallée d^Anre , 136 ; -^tk û 
' toaque/dè laDireet de laVié/iST. 

Instruction primairb. — Dematfde d^né fbl snr 

rinstruction des filles,87.— Âdcrpllon *dks doib^tes 

de 1840 , 1841 et 1842 , l47 , 148: -^B'à^îget de 

^ i**4 , m. — Vote d^positîoà , 15é.-^ Traite- 
ment des iustitiitéars • 223. 

IsiifiNT. ^ ( Voit Para. ) ■ ■ . i 

JifBT d'expropriation. — 192. 

'JbRT MEDICAL. — 270. * 

XÎcisLATiON.^tol sorrorganîsalîob riaunfcfpaler 

307. 
LfstBtt. -^Kéfrocession par cette ville an déoarte- 

mëia d^ne partiel jardin dé rancién ^yçcbé,89. 



l^sqa^,ibumff^ÂVl$ n BU irai. — S70 , aos. 

U>if (Tableaa de* )»r~li o'j a faïf liea de i'iiiipoier 
pu egimoDiif»! » 37. 

IIAIKIU DBS CHirg-UBUX DX CAlfTOH» — 347* 

UMoMU^iM. — SOI* 

|I<»IUIR »l LA PEÉFBCTUaB. — 248 9 358* 

MoBiLisa osa soca-pajftFBCTuaBs. — 258. 

lIoNirMBMTS HiSToaiQDBS.— Eglise Saint-Pierre de 

. j^fieni, 83— Tour Talbol i Falaise, 108 — U 
Y a lieu de classer comme tel le plafond de l'an- 
f ieane chapelle de l'éTécbé. de Bajeox , 135. — 
Sobve^lloQ , 260, 

Piwaioiia 1M BBTEAiTB.^-BeM. Legripy 112.— De 
II. BÔisard » 113.— De M. Ghesael » 114, —Des de- 
moltelleaBoiile , 114, 115. ^ 

yfli9pffZ«ii.«— De r^minlstration déparfementatë 
depoia l'an VJII , 324 ; -^-Députes , 340. — Préfet , 
4fi, ^ Copseillert de préteeture , id. — Soaa- 
PféTfU , 341^**- Conseil général , 342. —Gonaeila 
d'arrondissemeiitj 344.— Maire^, 347. 

FqUCI MÏ BOUtACB. -r 109 , 386* 

Fonts* ^ De iaJLaadelle f 102. — De Pont-Farcy ^ 
iqa — S^ la,Dà?e à YaraTillo, 151.— $ur la roule 
fOyiJft no 1 79, 1^.— De MarUlly » 154.— b*OuiUy , 
i(i«.^De Jort , 1^1. — Du Breuil ,198. 

ForuLATioïc— Çtat de son mouvement en 1842 , 
304.— Population miUUire» 30^ 

PorAb (Réclamation du sieur).— 189. 

Port-bn-Bessiu. — ( Voir Porit, ) 

PoBTt — D'Isigny , 135, 275.— De Port-en-Bessin , 
i es.— De Goursealles , û/.— De Trou ville , id. — 
D'Honfleur, 809,275. 

IPoeTB AUX |J^MS.— Du Pont-d'OuiU j,87.— Ame- 
lioratioiis réclamées dans le i^rvice da canton de 
Kyei,i7a. 



Dtê îèiÂTt^BS. 95S 

Posté Ame chwaitx. — ^f œn Iféfâfif edueehiâiit lé' 

relais de poste d'Éstr^^ , lOS. 
pHf irfiT. >-Discoars d'odvertiire dé Ih sesdoid da 

Conseil fi^ëdéral y Î9.' 
Prestations ïn KATiraK.— CoûYersîon 'dés jbnl^- 

nées en argent , 125. 
PriubS D'KNCouRAGEXfiifT. -^ Âttrlbutioti irèné 

prime restée Sans emploi an concours d'Âf- 

.gencea, 174. — ChéVaux trotteurs, {«{.-^Taches 

laitières , taureaux , 175 , 269.— laboureurs » id* 

— Juments poulinières , id» 
Prisons.— Dépensés dlîerses , 259. (Tbir Bdiîmenis 

. départementaux, ) ' 

OCTRAGltS D'AOMINlSTRÂllOlf. — 27d. ' 

REUNIONS DR COUMUNES ET DE TERRITOIRES. — ^Cottl- 

n^ane de la Croupie, 74.— MOntfeuil , tîrandôabt 
et Léanpârttél 75.— Saint-iacqnes et $aiiii-li^iir, 
127,— Carel , 181. — Rectiûcalions de la lîAnlte 
entre Douvres et Colomby-s'ur-Thaù , ÏSS/— 
Saint-Michel-de-Liyet et Saint-Marlin-dii-Mesnil- 
Onr; , 185.— Henne^ueyiile et ITrouTilIe, 225. 

Routes rotales. N» 13, 102 , 133, 158, 162 , ^4. 
—No 24 W*,134.— No 158,102.— N« 162, «.—N» 
172,ûi.— No 175, ûi.— No 177,134.— No 179, itS. 

Routes départementales.— Route iifi^i Poteaax 
kilométriques , 1^7 ; ba(les d'Ôrbec, 158.— Route 
no 4 , 157 , 161 , 211.— Route no 6 , 161.— Ronte 
no 20, 161. — EntreUen de ces routes ,260. — ^Tra- 
Taux et ouvrages d'art , 266. — Travaux de ooas» 
traction , 274. — Indemnités pour cessions do 
terrain , 275. 

Salles d*asiles. — 155. 

Secours. — Réclamé par le maire de Bemiéres pour 
combattre les enTahissements de la mer , SiCT. 



